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CHIRURGIE 


LIVRE SECOND. 
Des Plaies. 


PRÈS avoir traité des Tu- 
meurs contre-nature , & des 
Afleétions qui en dépendent, 
l'ordre que nous nous fom- 


mes D HS dans la divifion des Mala- 


dies Chirurgicales , exigent à prefent que 
nous parlions des Plaies. 
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2 Définition de la Plate. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Plaies en général. 


ARTICLE PREMIER. 
Définition de la Plaie. 


E mot de Plaie , en latin J’ulnus, fe 

prend en général pour toutes fortes 
de folutions de continuiré. Voyez Cel- 
fe, liv. $. c. 26. Mais on entend plus 
particuliérement par Plate, une folution 
de continuité , récente , faite fubitement 
dans les parties molles de notre corps , par 
la violence de quelque caufe externe. On 
. comprend fous le nom de Parties molles , 
toutes les parties folides, excepté les os 
& les cartilages. 

La folution de continuité eft une di- 
vifion violente des parties folides du 
corps, qui font , ou doivent être natu- 
rellement unies & continues. 

Quoique la Plaie foit une folution de 
continuité , toute folution de continuité 
n’eft pas Plaie. Les abfcès, les ulceres 
les caries & les fraétures font des folu- 
tions de continuité fans être Plaie, 


Définirion de la Plaie. 3 

_Y faut donc 1°. que la folution de 

continuité foit récente , lorfqu’elle de- 

vient ancienne , & qu’elle ne fe cicatri- 

fe point dans un tems convenable, elle 
dégénere en ulcére. 

2°. Elle doit fe faire fubitement, puife 
que Paétion des caufes qui la produifenr ; 
eft promote ; ce qui n'arrive point dans 
les ulcéres. 

3°. Il eft néceffaire d'établir le fiége des 
Plaies dans les partié) molles, pour ne 
pas les confondre avec les fractures. 
D'ailleurs les os font quelquefois frac- 
turés par une caufe externe , ou par quel- 
que efort , fans qu’il y ait de Plate. Ain- 
fi Ponne peut point donner ce nomäune 
fracture où les tégumens ni les chairs 
n’ont fouffert aucune folution de con- 
tinuité, 

Enfin la folution de continuité qui 
conftitue la Plaie, doit être faite par 
une caufe externe, pour être diftinguée 
des folutions de continuité qui fe font 
quelquefois dans le corps par des caufes 
internes , comme les abfcès, lesulcéres, 
lès puftules , &c. On pourroit objcéter 
que dans certaines fraétures les os rom. 
. pus, ou leurs efquilles font affez fouvent 
des Plaies que la caufe exrerne de Ia 
nb n’a pas faites. En ce cas l’on 
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4 Définition de la Plaie. \ 
doit regarder les os fraéturés comme des 
corps étrangers qui n’agiflent violem- 
ment fur les parties molles que par l’ef- 
fort d’une caufe externe , & qui en tien- 
nent eux mêmes lieu, comme caufe im- 
médiate, 

La plüpart des Auteurs excluent du 
nombre des Plaies les brûlures accompa- 
gnées des folutions de continuité. Ils les 
mettent au rang des ulcéres , à caufe de 
l’erofion que linftrament brulant fait 
plûtôt par fa chaleur que par fa malle : 
mais puifque ces fortes de brûlures font 
des folutions de continuité, récentes, 

‘faites fubitement dansles partiesfolides , 
par la violence d’une caufe externe, on 
ne peut pas fe difpenfer des les adopter 
comme Plaies. 

Guy de Chauliac, Tr. des Plaies. ch. 
1. & avec lui les Anciens & prefque tous 
les Modernes, ajoûtent que la folution 
de continuité qui fait la Plaie, doit être 
fanglante & fans pourriture , c’eft-à-di- 
re , fans fuppuration ; afin de la diftin- 
guer de l’ulcére. Les raifons fuivantes 
détruifent cette opinion. Premierement, 
fi toutes les Plaies étoient fanglantes, 
il faudroit en retrancher celles qui font 
faites par armes à feu, ou par inftru- 
gent brulant, elles ne répandent point 


SES, 
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LA fang ; l’efcarre qui fe forme fur le 
champ , s’oppofe à fon iffue, à moins 
qu’il n’y ait quelque gros vaifleau ou- 
vert. De plus il n’y a que les Plaies tou- 
tes récentes qui foient fanglantes. Après 
le premier appareil il ne fort ordinaire 
ment plus de fang. Secondement, fi la 
Plaie changeoïit de nom aufli-rôr que la 
fuppuration feroit furvenue , elle ne le 
retiendroit que jufqu’au cinquiéme jour, 
quelquefois même jufqu’au deuxiéme ou 
troiliéme ; puifqu’il y en a qui commen. 
cent à fuppurer dès ce tems là. Cepen- 
dant fi la Plaie eft mal penfee , ou qu’el. 
le fe trouve abreuvée d’un fuc nourricier 
de mauvaife qualité , d’un pus âcre qui 
fafle une érofion de fubftance, qu’elle 
ne puifle pas s’incarner ni fe cicatrifer 
dans un tems convenable à fa nature, 
qu’au contraire fes bords deviennent durs 
& calleux , elle dégénére en ulcére , à la 
différence de l’ulcére quine peut jamais 
devenir Plaie. 


re, 


ARTIGLE SECOND. 


Des caufes des Plaies. 


L réfulte de la définition que nous avons 
donnée des Plaies, que toutes leurs 


caufes font externes. Elles agiflent en 
À ii 


6. Caufes des Plaies. 

coupant, piquant, froiflant, déchirant , 
ou rongeant. Celles qui coupent, fe nom. 
ment en termes de Chirurgie, Inffrumens 
tranchans. De ce genre font tousles corps 
folides & durs, principalement ceux qui 
font faits d’acier, & qui ont un, où 
plufieurs côtés minces, larges, affiles, 
propres à divier les parties & les fepa- 
rer en deux. Tels font les coûteaux , les 
rafoirs, les fabres , les épées, les ha- 
ches , les faux, les tranchets, &c. Les 
caufés qui piquent & percent, s’appel- 
lent Ænffrumens piquans. Ce font des 
corps fermes, longs, déliés, pointus, 
capables de pénetrer fans couper. Cet 
te claffe renferme les épines, les aiguil- 
lons, & les dens fines de certains infec: 
tes, les épingles, les aiguilles, les alës 
nes, les flilets, &c. Parmi ces fortes 
d’inftrumens il yen a qui font piquans 
& tranchans en même tems , comme les 
poignards, les bayonnettes, les épées. 
étroites , les coûteaux pointus, les ca 
mifs, les trois -cars, &c. On défigne 
fous le nom d’inffrumens contondans , 
les caufes qui froiffent les parties, tels 
que font les barons, les maflues, les 
marteaux , les pierres, les roues de ca- 
rofle , & tous les corps pefans, folides 
& obtus ; au nombre defquels on doit 
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mettre les boulets de canon, Îles Bat 
les. de fufil, le plomb, les délats de 
bombe, de grenade, &c. dont la vi- 
tefle augmente beaucoup la force, En- 
tre les caufes qui agiflent en déchirant, 
on compte les fcies , les rapes, les cro- 
chets, les dents des animaux , & au- 
tres corps durs & inegaux. À ces cau=. 
fes, on peut ajoûter les pefants far- 
deaux ,les grands efforts, les courfes 
précipitées , les fauts, les chutes , les 
ciis, & tout ce qui eft capable de ti- 
railler les parties en différens fens. On 
a vu dans ces occafions des vaiffeaux, 
des nerfs, des mufcles, des tendons, 
rompus & déchirés. Enfin l’eau & l’hui- 
le bouillantes , Ile plomb & tous 


les métaux fondus, le feu, la foudre 


du Ciel, un feu ardent , les efcaroti- 
ques, comme la pierre infernalle , les 
pierres à cautéres , le beurre d’anti- 
moine , l’huile de vitriol, Peau forte, 
lefprit de nitre & autres femblables 
pyrotiques, font tous des cauftiques 
aétuels ou potentiels qui font des Plaies 
en rongeant , corrodant & confumant 
quelquefois les chairs jufqu’aux os. S'il 
y a quelques autres chofes des Plaies, 


- elles doivent toutes fe rapporter aux 


cinq efpéces dont nous: venons de fai. 
re mention. Aiv 
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ARTICLE TROISIE ME. 


Des différences des Plates. 


Ept chofes peuvent établir les dif. 

férences des Plaies. 1°. Leurs cau- 
fes. 2°. Leur fituation. 3°. Leur figure, 
leur grandeur, leur profondeur, & 
leur direction. 4°. Les parties bleflées. 
«®. Leurefence.-6°.:Leur fems.,7 
Leur évenement. . 

Par rapport à leurs caufes, elles dif. 
férent en ce que les unes font faites 
par inftrument tranchant, & fe nom- 
ment Zncifions, où par inftrument con- 
tondant , & s'appellent Plaies contufes. 
Les autres font l'effet des inftrumens 
fimplement piquants, ou piquants & 
tranchans en même tems. Il y en a qui 
reconnoiflent pour caufes les morfûres. 
Elles peuvent fe rapporter aux piquures 
ou aux Plaies contufes , fuivant que les 
dens des animaux font plus ou moins 
aigues. On diftingue auf celles qui fe 
font par armes à feu, comme canon, 
fañl , piftolet, quoiqu’elles foient du 
nombre des Plaies contufes. On fait en- 
core attention à celles qui peuvent être 
faites par inftrument déchirant, ou par 
quelque effort ,,comme nous avons dit 
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dans l’article précédent. Enfin les inf 
 trumens brûlans & les cauftiques en font 
qui font bien différentes des autres, & 
qu’on connoît fous le nom de brulures: 

A Pégard de la fituation des Plaies 
wie unes font à la tête, lesautres au cou, 
d’autres à la poitrine, au bas-ventre, 
aux extrémités, aux jointures, &c. 

La figure, la grandeur, la profondeur 
& la direction des Plaies mettent auffi 
beaucoup de différences entr’elles. Il y 
en a de longitudinales, d’obliques , de 
tranfverfales, de rondes, d’oblongues, de 
quarrées , detriangulaires, de cruciales, 
à lambeaux , ou d’une autre figure irré- 
guliere. On en voit de grandes, de 
moyennes , & de petites. Les unes font 
foperfcielles , les autres profondes ; pé. 
: nétrantes dans quelque capacité, ou non 
pénétrantes ; avec, ou fans perte de 
fubftance. Leur direction eft droite ou 
oblique. Leur trajet fe porte quelquefois 
du côté d’une artére , d’ane grofle vei- 
ne, d’un nerf, d’un tendon , d’une 
membrane , d’un vifcere. Onles diftin- 
gue encore en grandes en apparence, © 
fétites en conféquence , & en perites en ap- 
parence € grandes en conféquence. Les 
premiéres paroïffent confidérables en 
dehors : mais comme elles n’inréreflent 
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aucune partie uoble , ni néceffaire aux 
fonétions de la vie , elles guériflent fa- 
cilement fans accidens. Telle eft une 
grande incifion faite à quelque mufcle 
fuivant la rectitude de fes fibres ; &. 
dans la quelle il ne fe trouve point de 
nerfs, de tendons, de gros vaiffleaux 
offenfés. Les fecondes étant extérieure- 
ment petites, comme les coups d’alè-. 
ne , de ftilet, les piquures , femblent 
a’offrir rien de dangereux. Souvent mè- 
me, elles fe ferment & fe cicatrifent aflez- 
promtement. Cependant il peut fe for- 
mer dans leur fond un dépôt, d’autant 
plus facilement que la matiére épanchée 
ne trouve point d’iffue. L’inftrament à 
pu bleffer dans fon trajet quelque par-' 
tie dont la lézion eft capable d’attirer: 
de très-facheux fymptrômes. 

Pour ce qui concerne les parties blef 
fées , il y a des Playes qui n’offenfene 
que celles que les Anciens appelloient 
Similaires | comme la peau , la graifle,. 
les mufcles , &c. D’autres attaquent les 
parties diffimilaires , ou organiques , tel«. 
les que font l'œil , oreille , la langue, 
la trachée-artére , l’œfophafe , le pou- 
mon , le cœur, le diaphragme , le foie, 
Feftomac, les inteftins , la matrice , læ 
ueflie,, &cs. | 
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«À raifon de leur effence les unes font 
finptés , les'autres compliquées. On re- 
garde comme fimples celles qui ne pe- 
étrent que les tegumens, ou les chars, 
fans toucher à d’autres parties ; où qui 
métant accompagnées ni fuivies d’aucun 
accident périlleux, ne préfentent qu? une 
feule indication curative, qui eft la réu— 
nion. Les Plaies compliquées font celles 
où il y a plufieurs parties offenfées en 
même tems par la même bleflure ; ou 
auxquelles il fe trouve différentes affec… 
tions contre-nâture jointes enfemble ; 
foit maladies, comme luxation, fractu- 
re , fcorbut , vérole , écrouelles ; foit 
caufes de maladies, comme plethore 
cacochymie , venin , poifon, la préfen.… 
ce de quelque corps étranger, ou de 
Pinftrument refté dans la partie; foit 
fymptrôme , comme hémorragie externe 
ou interne , inflammation, fiévre , dé… 
lire , convulfion, fyncope , œdême, em 
physême , gangrene, fphacéle ; foit en- 
fin d’autres indifpofitions qui établifleñt: 
féparément des indications particuliéres: 
pour les guérir, avant que d’entrepren- 
dre la reunion de la Plaie. 
Le tems met encore de la différence: 
entre les Plaies toutes récentes ,. & cel. 
les qui font anciennes. La maniere de: 
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les traiter, la longueur: de leur cure , 
& la juftice qu’on doit au bleffé , méri- 
tent cette diftinétion. 

Enfin leur évenement nous oblige de 


les diftinguer en curables , en incurables,. 


en mortelles , & en-celles qui privent le 
malade de quelque fonétion effentielle. 

Toutes ces connoiffances font nécef- 
faires à un Chirurgien pour faire un juf. 
te pronoftic , prendre avec fureté des 
indications curatives , & dreffer un ra- 


port exact & fidéle qui puifle inftruire. 


les Juges de la conféquence desbleflures. 


a 


ARTICLE QUATRIEME. 


Des Symptômes des Plaies. 


ES fymptômes qui peuvent accom- 

pagner les Plaies, ou leur furvenir, 
font l’Hémorragie , la Douleur, la Syn- 
cope , l’'Enfure des lévres de la Plaie, 
ou des parties voilines , l’Inflammation, 
la Rougeur , l’Erylpéle, la Fiévre, lIn- 
fomnie , le Délire , les Convulfions, la 
Paralyfe , l'Oedème , l'Emphysême, la 
Gang'éne , le Sphacéle , fouvent la 
Suppuration, quelquefois le Friflon, le 
Tremblement , &. en conféquence la 


chaleur de la Fiévre , la Diarrhée fanieu= 


Symptômes des Plaies. 13 
fe , le Crachement de Pus, les Urines 
- purulentes , l’Inflammation & lPAbfcès 
du Foie , du Poumon, & de plufeurs 
autres vifcéres. Voilà les principaux ac« 
cidens qui peuvent arriver à l’occafion 
des Plaies. Il y en a encore quelques- 
uns de particuliers dont nous parlerons 
dans le détail. 


I. L’Hémorragie. 


C’eft une effufion de fang par lou- 
verture de quelque vaiffeau fanguin. Cet. 
te effufñion eft ordinaire à toutes les 
Plaies faites par inftrument tranchant, 
piquant , ou contondant.Les parties mol- 
les de notre corps ne peuvent fouffrir de 
continuité de cette nature, que les vaif- 
feaux qui les arrofent ne répandent le 


fang qu’ils contiennent. S'ils font petits, 


l’'Hémorragie eft médiocre ; s'ils font 
gros , elle eft plus abondante ; particu- 
liérement quand elle vient des artéres. 
À raifon de leur mouvement fyftalrique, 
elles fourniffent en peu de tems beau- 
coup plus de fang que les veines. L’He_ 
morragie des Plaies contufes n’eft pas 
fi confidérable que celle des Plaies faites 
par inftrument tranchant. Dans les pre- 
miéres les vaifleäux froiffés, affaiffés & 
retirés à l’endroit de leur divifion, ne 
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donnent pas au fang une iflue fi libre, 


que lorfque leur diamétre eft coupé net 


fans être meurtri. Ce liquide ne s’écoule 
pas non plus fi facilement des Plaies 
dont l’ouverture eft petite & étroite. I} 
ne furvient point d'Hémorragie à celles 
que font les coups d’armes à feu. L’ef- 
carre qui s’y forme toûjours bouche les 
vaifleaux & empêche le fang'de fe ré- 


pandre, à moins qu’il n’y ait quelque. 


gros vaiffeaux percé , dont le fang force 
par fon impulfon la réfiftance de Pefcar: 
re ; .ou que fon embouchure ne s’ouvre 
de nouveau vers le feptiéme, ou huitié- 
me jour de la bleffure, quand cette ef- 
carre vient à fe détacher. Toute Hé- 
morragie eft externe ou interne, fui- 
vant que les parties bleffées font conte- 
nantes ou contenues, que les vaifleaux: 
ouverts font extérieurs ou interieurs , & 
que la Plaie, plus ou moins grande , per- 
met ou refufe la fortie du fang. 


IL. La Douleur, 


La douleur eft une impreffion defagréa- 


ble faite à lame, en confequence d’une 
diftenfion ou d’une contraction violente 


des fibres nerveufes, qui fe communi-. 


que jufqu’au cerveau. Ces fibres font les: 
organes de toutes les fenfations, Si on lies, 
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par exemple > Ou fi l’on coupe les nerfs 
de la cuifle à un chien, la jambe perd 
abfolument le fentimenr.. On peut y faire 
des incifions fans y exciter de douleur. 
La même chofe arrive quand les nerfs 
font tellement obftrués ou comprimés , 
que le cours du fuc nerveux y eft entie- 
rement intercepté, & que leur portion 
qui eft au deflous de l’obftruétion ou de: 
la compreffion , ne peut plus fe contrac- 
ter. L’apoplexie & la paralyfie en font 
des preuves. 

Puifque les nerfs font les organes des 
fenfations , les fibres nerveufes dont 
toutes les parties molles de notre corps 
font tiffues , ne fçauroient fouffrir de 
dHtenfion ou de contraétion violente: 
dans l’état naturel, qu’il ne furvienne: 
aufli-tôt de la douleur. Elles font à la 
verité toûjours tendues, parce qu’elles 
ont naturellement une vertu élaftique . à 
une. difpofirion à s’accourcir , à fe ref 
ferer. De-là vient que les lévres des 
Plaies s’écarrenc, que les deux extré- 
mités d’un tendon , d’un nerf entiere- 
ment coupé, fe retirent. Mais quand: 
cette élafticité, cette renfion naturelle: 
eft augmentée '& forcée à un certain: 
point, alors la douleur fe manifefte. EL. 
le eft plus ou moins grande ; fuivant le: 
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dégré de diftenfion. Le dernier va ex= 
clufivement jufqu’à la rupture ou linci- 
fion totale des.fibres nerveufes. Lorf- 
qu’elles font tout-à-fait coupées ou rom- 
pues, la douleur ceffe. C’eft ce qu’on 
éprouve quand on acheve de couper des 
tendons & des nerfs qui ne font divifés 
ou déchirés.qu’en partie. 

La douleur que caufe une Plaie fe fait 
ordinairement fencir dans le rems qu’on 
reçoit le coup , ou après qu’on l’a reçu. 
Il eft facile de concevoir que lorfquw’on 
reçoit un coup qui fait une folution de 
continuité , les fibres nerveufes {ouf- 
frent une diftenfion, un tiraillement , 
une violence du dernier dégré. On ne 
doit donc pas être furpris que la douleur 
foit fi vive pendant l’aétion de l'inftru- 
ment qui fait la bleffure. Il y a cepen- 
dant certains cas, certaines circonftan:- 
ces où l’on ne fent rien d’abord ; c’eft 
lorfqu’os eft fi ému, fi agité, fi tranfpor- 
té de colere, & que le coup eft fi prompt 
qu’on ne s’apperçoit pas d’être bleflé. 

Peu de tems apres la partie ne man- 
que pas de devenir fort douloureufe. Plu- 
fieurs caufes réunies enfemble produi- 
fent cet effet qui fe raporte toûjoursà la 
diftenfion & à la contreétion forcée des 
fibres nerveufes. Premierement, celles 
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qui reftent entieres & qui étoient jointes 
avec les autres pour concourir à la mê- 
me action , obligées de foutenir feules 
l'effort qu’elles partageoient , ont une 
plus grande force à vaincre , & font par 
conféquent plus tendues. La douleur ex- 
ceflive que caufe un nerf, un tendon cou- 
pé en partie, fait aflez connoître cette 
verité. Secondement, les extrémités des 
fibres divifées fe racourciflent & rentrent 
dans les chairs. Elles ne peuvent s’ac- 
courcir fans acquerir plus de groffeur , 
plus de volume, & fans comprimer tous 
les petits vaiffeaux voifins entre lefquels 
elles font engagées. Le cours des liquides 
y eft donc gêné, ralenti, ou intercepte 
ces vaifleaux en font gorgés & gonflés. 
De-là fuit neceffairement une diftenfion 
outrée de leurs parois & de tout le tiffu 
de la partie ; diftenfion qui augmente 
& redouble à chaque pulfation d’artére, 
La même chofe arrive aux Plaies contu- 
fes par La difficulté que les humeurs trou- 
vent à y circuler, ou dans lefquelles il y 
a quelque corps étranger , des os luxés 
ou fracturés & dérangés de leur place, 
du fang extravafe & coagulé , des tentes 
trop dures, des bourdonnets entaflés les 
uns fur les autres. Enfin l’on doit atten- 
dre les mêmes fymptômes d’un bandage 
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trop ferré. Dans tous ces cas le mouve- 
ment progreflif des liqueurs rencontre 
un obftacle qu’ilne peut furmonter, & 
toutes les fibres en deviennent plus ten- 
dues & plus douloureufes. Troifième- 
ment, la contraétion de ces fibres eft 
forcée lorfqu’elles font irritées par des 
corps étrangers, dont la fuperficie eft 
inégale ou hériflée de pointes, par des 
efquilles d’os brifés, de la bourre , où 
autre chofe femblable entrée dans la 
Plaies, par des topiques acres & ron- 
geans , Dar (in pus corrompu quis’engen- 
dre dans la fuite, par limpreflion de Pair 
dont nous rappotfterons leffet en par- 
lant de l’inflammation. / 

Il eft à remarquer que l’effet des cau- 
fes dont nous venons de parler , eft en- 
core plus fenfible quand elles agiflent fur 
des parties qui ont naturellement plus de 
tenfion & d’élafticiré, telles que font la 
peau , les membranes , les aponévro- 
fes , les nerfs , les tendons , les liga- 
mens , le periofte, le péricrane, &c. 


III. La Syncope. 


Si un bleffé eft extrémement effrayé, 
ou que les douleurs que caufent les 
Plaies foient très-vives, tout le genre 
nerveux entre en contraction , les vaif- 
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feaux en font étranglés , le cours des li- 
quides eft irrégulier , le fang ne traver- 
fe les poumons qu’avec peine, la ref- 
piration eft difficile & entre-coupée, 
Enfuire le cœur fe reflerre fi fort que 
fes ventricules ne peuvent fe dilarer 
pour recevoir le fang qu’ils doivent dif- 
tribuer à routes les parties ; l'aorte & 
toutes les autres artéres n’en recevant 
prefque point, s’affaiflent pour un rems, 
Ja circulation eft interrompue , ou con- 
fiderablement diminuée , la fécrétion 
des efprits ou du fuc nerveux eft fufpen-" 
due, les organes ceffent d’être animés , 
& la lipothymie ou la Syncope furvien- 
RENCTe 


IV. L’Enflure. 


Puifque les fibres coupées , déchirées 
ou rompues fe froncent par leur vertu 
élaftique , fe retirent dans les chairs, & 
compriment les vaifleaux voifins , com. 
me nous avons dit en parlant de la dou. 
leur , & que le diametre des tuyaux con. 
tus eft affaiflé ou détruit, les liquides 
ay circulent plus comme à l’ordinaire. 
Le fang ne pouvant continuer librement 
fa route , eft obligé de s’arrêter où il 
rencontre de l’obftacle ; il s’accumule 
dans les lévres de la Plaie, il les gon- 


" 
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fle. Après en avoir rémpli les vaiffeaux, 
il reflue dans les rameaux collateraux , 
& l’Enflure gagne infenfiblement les par- 
ties voifines. Cette Enflure dans les mem- 
bres a coûtume de paroïître plütôt au- 
deffous qu’au-deflus de la bleffure. La 
dificulré que les humeurs trouvent à 
s’en retourner par les veines qui.font 
au-deflus , produit cet effet. Elles ref 
tent vuides , pour ainf dire , pendant 
que celles d’au-deffous font engorgées : 
mais fi quelque nerf, quelque partie ten- 
dineufe, membraneufe ou aponévroti- 
que eft en même-tems bleflée, le gon- 
flement s'étend par-tout. En voici la 
raifon. L’érétifme qui furvient facile- 
ment à ces parties à caufe de leur fen- 
fibilité & de leur tenfion naturelle , fe 
communique à toutes leurs fibres, quand 
‘ quelques-unes d’elles font offenfées. Ces 
fibres doivent donc refferrer dans toute 
leur étendue les vaiffeaux qu’elles em- 
braflent , & s’oppofer au retour des hu. 
meurs qui coulent vers le cœur. De-là 
réfulte néceflairement une ftagnation 
des liquides , & une Enflure univerfelle 
dans tout le membre. 


V. L’Inflammation €ÿ la Rougeur. 


Le fang que le cœur & les artéres 
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pouflènt continuellement vers les lé- 
vres d’une Plaie, ne peut y féjourner 
qu’il n’en rempliffe les vaiffeaux capil- 
laires, & ne les gonfle. Les parois de 
ces vaifleaux plus diftendues qu’à Por- 
dinaire , agiflent fur ce liquide , par 
leur vertu élaftique , à proportion de 
la violence qu’elles fouffrent , & s’ef- 
forcent de le chafler toûjours en avant. 
Le liquide de fon côte s’épaiffiffant d’a- 
bord en perdant de fon mouvement 
progrefif , apporte plus de réfiftance 
aux battemens des artéres. Celles-ci 
n’en font que plus follicitées à ranimer 
leurs pulfations. Il eft vrai qu’elles oc- 
cafionnent enfuite une raréfaétion dans 
le fang. En les broyant à coups redou- 
blés , elles ‘compriment les particules 
aërienne qui s’y trouvent renfermées, 
Ces molécules comprimées tachent , 
comme autant des petits tourbillons , 
de s'étendre & d’acquerir plus d’efpa- 
ce ; à cet effort fuccéde un mouve- 
ment inteftin qui détruit la confiften- 
ce du liquide : mais par cette raré- 
faction le gonflement en eft plus con- 
fiderable , la tenfion de toutes les fi- 
bres en eft augmentée , leurs ofcilla- 
tions en deviennent plus fortes. Ce 
font ces mouvemens reciproques : cet- 
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te action alternative des folides fur les 
liquides , des liquides contre les foli- 
des , ce combat inteftin & tumul- 
tueux , ces fyftoles accélerées des fi- 
bres qui produifent la chaleur & l’in- 
flammation des Plaies. Voyez aufñli ce 
que nous en avons dit en parlant des 
fymptômes des Tumeurs. L. 1-c.1.arr.4. 

Perfonne n’ignore que c’eft le fang 
qui donne la couleur rouge aux parties. 
Nous venons de voir qu’il s’amafle en 
plus grande abondance dans les vaif- 
feaux capillaires ; que par conféquent 
le réfeau artériel de la peau en eft gor- 
gé & fe manifefte davantage. Le diamé- 
tre de ces petits tuyaux ne fçauroit s’é- 
largir que les embouchures des artéres 
Iymphatiques ne fe dilatent , & ne per- 
mettent aux globules rouges d'y entrer. 
Ces artéres, naturellement tranfparen- 
tes, en empruntent la couleur. Il fuit 
donc de cette plénitude & de ce gon- 
flement que la Rougeur doit accom- 
pagner toûjours l’'infammation des 
Plaies. 

Plufieurs chofes peuvent contribuer 
à cette Inflammation , comme caufes 
antécédentes. 1°. La fuppreflion de 
quelque évacuation naturelle.f 2°. La 
Pléthore. 3°. La Cacochymie, Toutes 


Symptômes des Plaies. 23 
les humeurs retenues dans ces affec. 
tions contre-nature ne manquent pas 
de procurer ou d'augmenter l’engorge. 
ment des vaifleaux & les accidens qui 
en dependent. 4°. L’impreffion de 
l'air auquel on laiffe les Plaies expo- 
fées, en defféche les lévres, fait fron- 
cer les extrémités des vaifieaux, & y 
retient tous les liquides. S'il eft trop 
froid , il les condanfe & les coagule. 
S'il eft infecté ou charge de mauvaifes 
exhalaifons, il corrompt comme un le- 
vain contagieux tous les fucs qui arro- 
fent la bleffure, il les rend 4cres, cor- 
rofifs & capables par conféquent de 
faire de vives irritations fur les fibres 
nerveufes, qui font à découvert , ce qui 
attire infailiblement les fymptômes 
dont il s’agit. $°. Lorfqu’on n’obferve 
pas une bonne méthode de panfer les 
Plaies, qu’on les ferre trop par le ban- 
dage, qu’on les tamponne fortement 
avec des tentes onu des .bourdonnets 
durs qui compriment ou froifient de 
nouveau les chairs, qu’on y applique 
des remédesirritans , corrofifs, ou pro- 
pres à obftruer les embouchures des 
tuyaux divifés ou déchirés, des linges 
malpropres & chargés de matiéres pu- 
tulentes ; enfin qu’il y elt refté quelque 
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corps étranger, ou empoifonné, of 
comprend aifement que la douleur, la 
chaleur & linflammation en feront plus 
confiderables. 


V I. L’Eryfipéle. 


+ La caufe de ce fymptôme eft interne 
_ou externe. 1°. Si le fang du Bleflé eft 
bilieux, il conferve à la vérité plus fa. 
- cilement fa fluidité & fon mouvement 
progrefff ; les vaifleaux fanguins n’en 
font pas fi engorgés, la partie n’en eft 
pas fi tumefée ; mais la douleur & la 
chaleur n’en font pas moins vives & 
cuifantes. Ce liquide chargé des parties 
falines & améres de la bile, & arrè- 
té principalement dans les artéres ca- 
pillaires & les vaifleaux lymphatiques 
de la peau à l’occafion d’une Plaie, 
itrite les fibres nerveufes de ce tegu- 
ment , & y excite une cuifon ardente. 
La lymphe qu’il fournit, imprégnée des 
mêmes parties falines & acres, dont 
elle eft le menftrue & le véhicule, fait 
les mêmes irritations fur le tiflu qu’elle 
arrofe ; obligée de féjourner dans les 
petits conduits qui fe trouvent reflerrés 
par les crifpations douloureufes des fi- 
bres, elle les gonfle & les fait crèver 
d'autant plus aifément que leurs tuni- 

ques 
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ques très-minces & très-délicates, oppo- 
fent peu de réfiftance ; en s’extravafant 
elle éloigne lépiderme de la peau, l’en 
fépare , & produit des petites veflies , 
lefquelles avec la rougeur de la partie, 
la chaleur brülante & la tumeur étendue, 
caractérifent l’Eryfpéle de caufe interne 
qui furvient quelquefois aux Plaies. 

29. Les frottemens fréquens & violens 
qu’on fait fur une partie blefiée, les for 
tes compreffions d’un bandage, les tôpi- 
ques âcres ou les compreffes fales qu’on 
applique , le féjour d’une matiere puru- 
lente , d’une urine échauflée, irritent ne- 
ceflairement les fibres de la peau, ou les 
corrodent , & font fouvent naître dans 
le voifinage des Plaies un Eryfpéle de 
caufe externe. 


VIL. La Fiévie continue. 


Cette Fièvre eft differente de celle qui 
fuccède à la fupuration. Elle accompagne 
prefque toûjours les grandes blefures. 
C’eft la violence de la douleur, Pinfime 
mation confiderable de la Plaie, le féjour 
dés liquides dans les vaifléaux de 14 par- 
tie offenfée qui la caufenr. Elle eft plus ou 
moins forte , plus ou moins aigue à pro: 
portion de la douleur, de l’inflammation 
& de lengorgement , & à railon'des vif 

Tome LIL. B 
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céres qui peuvent y être intéreflés. Premie. 
rement, les Plaies fort douloureufes irri- 
tent le genre nerveux, follicitent routes 
les parties élaftiques du corps à fe refler- 
rer, & rendent leurs ofcillations plus fré- 
quentes. Les artéres battent avec plus de 
force ; elles pouffent le fang avec plus de 
rapidité dans les veines, Ge liquiderevient 
plus promptement au cœur, & l’oblige 
de fe contraéter plus fubirement. De-là 
cette fréquence du pouls qui fait le prin- 
cipal caractère de la Fièvre. Secondement, 

Pinflammation fe communique peü à peu 
à toute la maffe du fang. Elle augmente 
le gonflement de fes vaileauxs elle ac- 
célére les pulfations du cœur & des arté- 
res. Troifiémement , plus le fang trouve 
d’embarras dans fà circulation, plus il fe 
dérourne dans les vaifleaux collateraux 
qui font libres. Il doit donc les gonfler, 
exciter leur vertu fyftaltique , ranimer leur 
mouvement de trufion, & forcer le cœur 
de fe contracter plus vite. S’il y a quelque 
vifcére intérellé dans la bleffure ,. le fang 
ne pouvant traverfer fon parenchyme , ou 
fa fubftance, produit les mêmes accidens. 
Alors circulant dans moins de vaifleaux, 
& par des voies plus courtes ,ilacquiert 
plus de volume & de vélocité. 
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pAL EE L'Infémnie. 


re les grandes douleurs tous les netfs 
font plus tendus & plus fenfibles dans 
l'état naturel ; les efprits font plus agi- 
tés; les organes des fens font plus fuf- 
ceptibles des impreffions des: objets exre. 
rieurs. L’Infomnie qui ne confifte .que 
dans l'exercice des fenfations , & des 
fonétions intérieures , ne manque donc 
pas d’accompagner les Plaies fort dou- 
loureufes , excepté celles du cerveau, 


dans lefquelles le principe des nerfs eft 
comprimé. 


. 


1X. Le Délire. 


Plus la douleur des Plaies eft vive, plus 
l'érethifme des nerfs. & lapitation des 
etprits font confiderables. Alors toutes les 
fecrétions font interrompues, la confufion 

fe met dans les humeurs, les fonétions 
fe dérangent , l'imagination & le juge- 
ment fe troublent. Il n’eft donc pas éton- 
nant que dans les Plaies des nerfs , des 
tendons , des membranes, dés ligamens, 
‘du periofte , du péricrane & de tous les 
organes extrèmemént fenfibles, le Délire 
farvienne quelquefois, 


X. Les Convulft NS, 


Il arrive affez fouvent qu’à l’occafñon 
Bij 
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de ces fortes de Plaies dont nous venons 
de parler, le genre nerveux entre dans 
des contractions fi violentes qu’il agite 
tous les mufcles , les fait mouvoir par 
force , fans régle SMS Ta participation 
de la volonté, & caufe une Convulfon, 
fi la contraétion eft permanente ; ou des 
mouvemens convulfifs, fi elle eft irrégu- 
liere. Il faut cependant obferver que la 
Convulfion dans les Plaies faites par inf- 
trument tranchant, peut encore furvenir 
d’une autre maniere ; par exemple, lorf- 
que l’inftrument qui fair la plaie coupe 
un ou plufieurs mufcles, leurs antagonif- 
tes tirent à eux la partie, & la tiennent 
dans une tenfion convulfive. 


XI. La Paralyfie. - 


Quand un nerf eft entierement coupé 
dans une plaie , ou tellement comprimé 
par quelque corps étranger, que le fuc: 
nerveux ne peut plus y couler, la portion 
de ce nerf qui eft en decà de la coupu- 
re ou de la compreilion, ne fçauroit fe 
contracter, les mufcles aufquels elle fe 
diftribue reftent fans aétion, & la partie 
tombe néceflairement en Paralyfe,, 
moins qu’il n’y ait quelque branche col- 
latéralle qui fupplée au défaut ; & com- 
me les fibres nerveufes qui s’épanouif 
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fent dans les chairs & dans le tiflu dela 
peau font relachées ou n’ont plus cette 
tenfion qui les met en état de recevoir 
les impreffions des objets externes, la per. 
te du fentiment at COMPABRE en ce cas 
la Paralyfie. 


XII. L’Oedéme. 


. Si le fang d’un Bleffé eft trop aqueux, 
(. vice ordinaire aux Cacheétiques & aux 
Phlegmatiques, ( ralenti dans fon cours 
à l’occalon d’une bleffure, il s’épaiffie , 
fes fibres fe rapprochent , fa ferofité s’en 
fépare, elle s’infinue dans les tegumens 
voilins, elle y produit un Oedéme, & 
rend les: lévres de la Plaie pales, mol- 
les, moins enflamées, moins douloureufes. 


XIII. L'Emphyfème. 


On remarque ordinairement un em- 
phyféme aux Plaies pénétrantes dans la 
capacite de la poitrine, dans le larynx, 
dans la trachée-artére. Lorfque l’entrée 
de ces Plaies ne répond pas à leur tra- 
jet, qu’elle eft irrégulier & rétrécie, 
l'air de la refpiration qui s’y introduit ne 
trouvant pas fon paffage libre, fe gliffe 
de cellule en cellule dans les corps graif 
feux, & le gonfle. Ce gonflement s’é- 
tend quelquefois beaucoup. Nous avons 

Bïüÿ 
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va des perfonnes qui avoient la tête, le 
cou, la poitrine & les bras tous emphgu 
fémareux ; en conféquence d’une Plaie 


pénetrante dans le larynx, à laquelle on 


ayoic fait la future: 
X I V. La Gangréne & le Sphacéle. 


On fçait que les parties ne participent 
à la vié commune à tout le corps, qu’au 
moyen de la circulation du fang & du 
fuc nerveux. S'il arrive donc que les vaif- 
feaux qui conduifent ces deux liquides 
dans une partie bléffée , foient entiere- 
ment COUPÉS , déchirés , froiflés } compri- 
mes, liés où obftrués, la dir biot de lun 


& de autre y cefle , les chairs ne font plus 


échauffées de nouveau, ni animées par 
la diftribution & la préfence du fuc ner- 
veux , la chaleur naturelle fe diffipe peu 

à peu, le fentiment fe perd, les humeurs 
croupiffent & fe corrompent ; enfin la 
partie fe mortifie, & fuivant le _dégré de 
mortification, elle eft attaquée de Gan.- 
grène ou de Sphacele ; fymptômes encore 
plus ordinaires aux Plaies contufes dans 
lefquelles toutes les fibres nerveufes & 
tous les vaifleaux font - écrafés" & dé- 
truics. Or les nerfs & les vaifleaux fan 
guins peuvent être Coupés par des inf 


PR 
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trumens tranchans , déchirés par des mor. 
fures, froiffés par des inftrumens con- 
tondants, ANERS par un: bandage 
trop ferré , par quelque corps étranger, 
par des os pre dans les luxations 
& les fraétures. Ils peuvent être liés 
quand on eft obligé de faire la liga- 
ture à une artére, obftrués lorfque la 
partie’eft fi enflammée que tous les fo- 
lides font engorgés ; & les liquides ar- 
rêrtés dans leur cours. Leur obftruction 
peut auñffi dépendre d’un grand froid qui 
reflerre les fibres & condenfe les humeurs, 
Où d’une trop grande chaleur qui aug- 
mente l’inflammation. On doit donc re- 
garder tous ces accidens comme autant 
de caufes anrécédentes de la Gangréne & 
du Sphacéle. La différence qu’il y a en- 
tre ces deux maladies, c’eft que dans la 
Gangréne, il refte encore quelques vaif 
feaux libres, & entiers par lefquels la cir- 
culation fe fait , quoique difficilement, 
Dans le Sphacéle plus de vaiffeaux en- 
tiers ou libres, plus de circulation ni de 
principe de vie, plus de commerce avec 
le refte du corps ; la partie fphacélée 
eft abfolument morte. 


K V. La Suppuration. 


Si les vaiffeaux fanguins & les nerfs des 
Biv 
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lévres\ d’une Plaie confervent encore 
quelque commerce avec les troncs d’où 
ils partent, & les rameaux auxquels ils 
fe diftribuent , quoique le fang & le fuc 
nerveux n’y troent pas leur cours li- 
bre , ils ne laiflent pas d’y aborder & de 
la mettre à couvert de la Gangréne & 
du Sphacéle ; mais elle n’eft pas exemte 
d’infammation. Ces liquides n’y circu- 
lant pas librement, y féjournent ; ils s’ex- 
travafent même lorfque. Le vaifleaux font 
rompus, comme il arrive dans les Plaies 
contufés , & la partie s’enflamme de la 
maniere que nous l’avons expliqué , Para- 
graphe V. Si l’inflammation ne fe difipe 
point , la fappuration fuccéde ordinaire- 
ment. Les humeurs-retenues ou extrava- 
fées font expofées à de violens mouves 
mens de trituration de la part des artéres 
voifines, d’ofcillation de la part des fibres, 
d’élafticité de la part des tourbillons d’air 
qu’elles renferment. Ces différens mouve- 
mens d'action & de réaétion défuniflent 
leurs principes , font diffiper leurs par- 
tiss les plus aqueufes & les plus volatilés , 
changent la couleur rouge du fang en dé- 
truifant fes globules , brifent les fibres 
contufes, & convertiflent le tout en pus. 
Cette fuppuration a coûtume de com- 
mencer le cinquiéme ou le fixiéme ‘jour. 
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Voyez auffi comment elle fe fait , dans 
notre premier Tome des Tumeurs, P. 170. 


XVI. Le Froid, le Friffon, le Trenblemar, 


> en conféquence la chaleur de la Fiévre. 
Ù 


Le Froid univerfel qu’on fent quelque. 
fois dans le moment:ou peu de tems après 
qu’on a reçu une bleflure, eft occafionné, 
ou par la crainte &, faififfement du blefié, 
qui font reflerrer le cœur & tout le gen. 
re nerveux, & ralentiflent la circulation 
du fang, ou par une hémorragie confide. 
rable. qui épuife les forces & procure un 

affaiffement dans tous les vaifleaux. Mais 
celui qui furvient dans le tems de la fup- 
puration, qui eft accompagné de Friflon, 
de Tremblement , & fuivi de chaleur , 
doit fa caufe à la matiere purulente qui 
fe communique au fang par les veines. El. 
lefe porte même à leftomac par la voie 
de la circulation : elle y trouble la coc- 
tion des alimens, & rend le chyle falé, 
groflier, fixe, indigefte , propre à con- 
denfer, les humeurs. Mélée avec tous les 
Jiquides, &. circulant avec eux , elle leur 
donne plus de confiftence, leur mouve- 
ment progreflif en devient ‘plus lent ; 14 
chaleur naturelle de tout le corps. dirmi 
nue, Au Froid qui en réfulte fe joignent 
le Friffon & le Tremblement ; parce que 

B v 
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le pus conduit fous le véhicule dela 1ym- 
phe jufqu” aux plus petits vaifleaux , irrite 
en même-tems toutes les fibres nerveufes 
& mufculeufes, & y excite des ofcillations 
forcées , des contractions irrégulieres. 
Cependant les tuniques des artéres na- 
turellement très élaftiques, portées au- 
delà de leur tenfion ordinaire , àpropor- 
tion de la réfiftence du liquide qu’elles 
renferment , reviennent fur lui, le pref- 
fent , lagitent & le froiflent. De ce 
mouvement alternatif , de cette action 
réciproque nait la chaleur de la Fievre , 
& tous les accidens qui en ‘dépendent. 
Cette Fiévre enfuite a coûtume de deve- 
nir lente. La raifon en eft que les batte- 
mens continuels du cœur & des artéres 
qui agiflent fur le fang , & le pus acre 
qui s’yintroduit, deétruifent peu À peu fa 
confiftence ; fa tiffare , defuniffent fes 
principes , & lui caufent uñe efpéce de 
fonte qui modere fà raréfaction & fon 
mouvement inteftin, Or plus le fang eft 
fluide & diffout , moins il s’oppofe à la 
vertu fyftalrique des folides ; par confé. 
quent moins le pouls eft plein & vif. Si 
Von y remarque de la fréquence & de la 
dureté , cela vient : principalement des 
irrirations que foufrent les taniques des 
vailleaux, 
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XVI I. La Diarrhée purulente. 


On ne peut nier que les veines tant 
fanguines que lymphatiques coupées dans 
les plaies , froiffées , ou rongées par la 
foppuration , n’offrent une entrée. à. la 
matiere purulente. Il eft donc facile de 
concevoir que lorfque cette matiere, par 
quelque caufe que ce foit, ne trouve pas 
une iflue libre, elle peut refluer dans la 
mafle du fang , fe préfenter aux glandes 
des inteftins , s’y filtrer & produire une 
Diarrhée fanieufe. 


XVIII. Le Crachement de Sang € de Pus. 


Il arrive aufli quelquefois que cette 
matiere purulente circulant avec le fang, 
s’arrête dans le poumon; furtout quand le 
Bleflé refpire un air froid capable de l’é- 
 paifir.& de la grumeler. En fejournant 
daus ce vifcére , elle irrite les bronches, 
excite une toux opiniatre , ronge les pes 
tits vaifleaux pulmonaires , caufe d’abord 
un Crachement de fang, & enfuite un 
Crachement de Pus. 


X IX. Urines purulentess 


Puifque le Pus peut s’infinuer dans la 
mafle du fang & y circuler, il peutauf 
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paffer par les reins, fe filtrer avec les uri- 
nes & les rendre purulentes. 


XX. L’Inflammation éy lAbfcès du Foie, ©. 
de plufieurs autres Vi ifceres. Dépérs en 
différentes Parties. 


Il n’eft pas extraordinaire que cette 
matiere purulente s’arrête pareillement 
dans le foie ; d’autant plus que le volu- 
me de ce vifcere eft fort confiderable, & 
que les liquides y circulent très-lente- 
ment, à caufe que la plus grandepartie 
de fes vaiffeaux fanguins font des rami- 
fications de la veine-porte , qui n’ont pas 
le mème reflort que les artéres pour acce- 
lerer le mouvement progreflif des humeurs. 
Le pus féjournant donc dans le parenchy- 
me du foie, eft capable d’y caufer des 
obftraétions, de faire obftacle au cours 
du fang, & d’y attirer une Inflamma- 
tion fuivie d’abfcès. La rate , le mefentere, 
le pancreas , le cerveau, ne font point 
à couvert non plus des métaftafes qui 
peuvent s’y faire par le reflux de cette 
matiere. Souvent elle y a & les 
parcourt fans s’y arrêter; fe filtre 
même & s’évacue par re couloirs 
du corps : mais quelquefois elle s’enga- 
ge dans les grandes conglobées auxquelles 


à 
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la Iymphe la conduit, & donne naiffan- 
ce à des dépôts & des abfcès. 


ARTICLE CINQUIFME. 
Des Signes diaanoffics des Plaies. 


Es fignes diagnoftics des Plaies font 
ceux qui nous font connoître leurs 
caufes & leurs differences ; leurs caufes, 
c’eft-à-dire , les inftrumens qui les ont 
faites ; leurs différences, c’eft-à - dire, 


“leur figure, leur grandeur, leur profon- 


deur , leur nature , les fymptômes qui les 
accompagnent , les parties qu’elles of- 
fenfent. Ces fignes fe manifeftent parles 
fens & par la raifon. Les fens qui nous les 
font découvrir {font , la vue , le toucher, 
Pouie , l’odorat. 

Nous jugeons à la vue que les Plaies 
font faites par inftrument tranchant, 
quand les chairs font coupées , comme 
fi lon y avoit fait quelque incifion ; que 
c’eft par inftrurment piquant , lorfque leur 
entrée eft petite ou étroite ; que c’eft 
par inftrument contondant, quand elles 
font meurtries, contufes , froifiées ; qûe 
c ’eft par morfure , lorfqu’elles font décht- 
rées, qu’on y remarque l’impreffion des 
dents, ou qu’elles reffemblent à des pi- 
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quures ,  fuppofé qu’elles ayent été faites 
par des dents fines & pointues ; enfin que, 
c'eft par armes à feu, quand elles font 
noires & comme brolées à leur circonfe- 
rence. Nous connoiflons à la vue qu’elles 
font longitudinales, obliques » tranverfa- 
les, rondes, quarrées , triangulaires, 
à lambeaux , &c. qu’elles font grandes ou 
petites , profondes ou fuperficielles , avec 


ou fans perte de fubftance. Par ce fens 


nous découvrons fouvent fi elles font fim- 
ples où compliquées, fi quelque partie 
néceflaire aux fonctions de la vie eft 
offenfée. Par exemple, quand un artére 
eft ouverte nous appercevons le fang fortir 
vermeil, & rejaillir par fauts & par bonds, 
à caufe du mouvement de diaftole & de 
fyftole dont jouit le vaifleau. Si c’eft une 
veine le fang paroït d’un rouge obfcur, il 
coule également & fans interruption. 
Lorfque les os font découverts nous 
voyons s’il y a fracture. Quand les intef. 
tins fortent par une Plaie du bas-ventre, 
nous remarquons s’ils font bleffés ou al- 
terés. La vue nous découvre aufñffi quel- 
ques fymptômes des Plaies , tels que font 
linflammation, la gangréne , les mouve- 
mens convulfifs, &c. Enfin c’eft à nos yeux 
que fe préfentent les parties externes qui 
‘font léfées. 
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Le toucher n’eft pas moins utile que la 
vue pour le diagnoftic des Plaies. Il fe 
fait en deux manieres , avec la main, ou 
avec les inftrumens. La premiére eft toû. 
jours préférable quand elle a lieu. Si les 
Plaies font grandes & peu profondes , 
les doigts fuffifent pour les examiner , & 
découvrir leur direétion,, les parties ble. 
fées, le voifinage de quelque groffe arté- 
re ; qui fe diftingue par fes pulfations ï 
les corps étrangers qui peuvent y être en- 
gagés. On peut toucher les os , fi elles 
pénétrent jufques-là , fentir s’ils font frac- 
turés , & de quelle nature eft latfraéture. 
_ Nous connoiflons encore au tact l’Oe- 
dème & l’Emphyféme qui accompagnent 
certaines Plaies. Lorfque le fond d’une 
Plaie n’eft pas à la portée des doigts, ou 
que fon entrée eft trop étroite , on eft 
obligé de fe fervir d’inftrumens pour en 
faire l’examen. Les fondes & les ftilets 
font ceux qu’on emploie ordinairement en 
ce cas. Avec ces inftrumens 1l eft facile 
d’en découvrir la profondeur & la direc- 
tion. On $apperçoit qu’elle va jufqu’à 
Vos, la réfiftence que cette partie fair au 
bout de la fonde : ; qu’elle pénétre dans 
quelque capacité quand Pinftrument y 
entre fans obftacle, & s’y perd: On peut 
auf difflinguer par fon moyen lés corps. 
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étrangers enfoncés dans les chairs, 


L’ouïe nous fournit aufli quelques fi 


gnes diagnofties à l'égard des Plaies qui 
parviennent jufqu’aux os, qui font com- 
pliquées de fraéture , qui pénétrent dans 
Ja poitrine ou dans la trachée-artére : car 
on enténd le bruit que le bout de la 
fonde fait fur un os qu’elle touche. On 
s’apperçoit de celui que font les os 
rompus quand on fait faire certains mous 
vemens à la partie bleflée ; de celui que 
caufe l'air en fortant de la poitrine , ou 
de la trachée-artére par l’ouverture d’u- 
ne Plaie, pénétrante dans leur cavité. 
Enfin l’odorat nous fait juger quelque- 
fois de l’état des bleflures. Par exemple, 
s’il fort d’une plaie qui ait pénétré dans 
la capacité du bas-ventre des matieres 
fécales , nous jugeons par l’odorat quelles 
inteftins font blefles & ouverts. Si les 


Plaies exhalent une odeur très puante. 


& cadavereufe, nous avons lieu de croi- 
re que la gangrene y eft furvenue. 

Les fens ne font pas toûjours fufifans 
pour nous inftruire de toutes les diffé- 
xences qui fe rencontre dans les bleffu- 
res. Qu’on fuppofe une plaie accompa- 
gnée d’accidens extraordinaires , qu’elle 
{oit étroite & profonde , que la fonde ou 
le ftilet: n’en puille découvrir le trajet, 


« 
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ou qu’elle pénetre dans quelque capacis 
té , ileft bien difficile de reconnoïre 
parles fens fa nature , fon progrès & 
_les parties qui peuvent y être intéreflées, 
L'on eft donc contraint d’avoirsecoursà 
la raifon pour décider fainement de ce 
qui ne tombe pas fous les fens. La rai- 
fon emprunte en ce cas fes fignes dia- 
gnoftics de fix chofes. 1°. Du récit du 
malade ou des affiftans. 2°. Des fympto: 
mes qui furviennent. 3°. De la fitaarion 
des Plaies. 4°. De eur direétion. $°. Des 
fonctions léfées. 6°. Des excrétions. Mais 
pour en tirer de ris conféquences , il 
faut avoir une exacte connoilfance de l’A. 
natomie & de l’æœconomie animale. Avec 
ce fecours & quelques-unes des circonf- 
tances mentionnées, on peut parvenir à 
des notions affez certaines. 
Premiérement fi le malade ou les affif. 
tans affurent que la Plaie dont il fera quef 
tion, aura été faite pas la morfure d’un 
ferpent , ou d’un anin®l enragé , on ju- 
gera qu’elle eft envenimée. L’on en fera 
encore mieux convaincu fi l’on voit nat- 
tre une enflure, des maux de cœur, des 
défaillances, des friffons , des fueurs froi- 
des, avec un teint pâle, jaune, livide,un. 
SAT den de la vue, & d'abres 
accidens confidérables qu’une fimple Plaie 
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neft pas capable de caufer. 


Secondement, fi l’on apprend qu'à \4 


l'occafion d’une plaie à la rête le mala: 
de foit tombé fans connoiffance, qu’il 
ait vomi, qu'il ait rendu du fang par 
la bouche , le nez, les oreilles ; fi l’on 
remarque en même tems une fiévre ai. 
gue, un affoupiflement, un delire, des 
mouvemens convulfifs, & autres fymptô- 
mes graves, tant idiopathiques que fym- 
patiques, on en peut conclure que la 
late eft accompagnée de fraéture au 
crane, ou d’une forte commotion au 
cerveau, d’une rupture des vaifleaux fan: 
guins : , Où d’un épanchement de fang fous 
le crâne. 

Troifiémement, fi une Plaie fituée à 
l'Hypochondre droit pénetre horizonta- 
lement dans la capacité de PAbdomen, 
que le Bleflé ait le ventre tendu & dou- 
loureux en cet endroit, qu’il foit atta- 


qué d’une fiévre aigue , d’un vomiflement 


bilieux, d’une diarrhée fanguinolente , 


on doit être perfuadé que le foie, qui 


occupe cette région , a été bleflé. 
Quatriémement , lorfqu’un homme a 
reçu un coup d’épée à la partie latéra- 
le de la gorge, que le progrès du coup 
fe porte obliquement de haut en bas, & 
de dehors en dedans, fous la clavicule, 
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& que le Bleflé crache.le fang , on peut 
être cerrain, par la direction de la Plaie, 
que la trachée-artére , les bronches , ou 
le poumon, ont été oïffenfés. 
Cinquiémement, fi en conféquence 
d’une Plaie, à l’épine du dos, les par- 
ties inférieures deviennent paralytiques;, 
que le malade lache involontairement fon 
ürine & fes excrémens, la léfion de ces 
fonétions prouve que la moëlle de Pépine 
eft contufe ou bléflée de maniére que les 
nerfs qui en fortent, & qui fe diftribuent 
aux parties fituces au deflous de la blef- 
fure, ne reçoivent plus de fucunerveux 
&ne peuvent procurer aux fibres mufcu- 
leufes la tention qui leur eft néceffaire 
pour le mouvement & le fentiment. 
Sixiémement, quand une perfonne re. 
çoit un coup d’épée à la partie antérieu- 
re-latérale-moyenne de la poitrine, le 
bras étendu, fi la Plaie eft emphyfema- 
teufe, & fuivie de crachement de fang , 
on ne peut pas douter qu’elle ne foit pé- 
nétrante , & que le poumon n’ait été 
percé , “quoiqu? on ne découvre pas toû- 
jours la pénétration par la fonde, parce 
qu’auffirôt que le Bleffé change d’attitu- 
de, les fibres du mufcle peétoral chan- 
gent de fituation & couvrent le trajet 
de Pinftrument, Si l’on a reçuile coup à 
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côté de la premiére vertébre des Jom- 


bes ou de la derniere du dos, près de 
Pépine, qu’il ait pénétré dans la capaci- 
té, & qu’ilen découle une grande abon- 
dance de lymphe blanchatre & chyleufe; 
c’eft une preuve que le refervoir de Pe- 
quet, ou le canal thorachique ont été 
percés ; bleffure mortelle que nous avons 
remarquée dans un Homme qui mourut 
d’inanition , & dont le corps fut ouvert 
à l’Hôtel-Dieu par les Médecins & Chi- 
rurgiens du Chatelet, en préfence de M. 
Boudou, Chirurgien-Major de cet Hôpi- 
tal. Nous ne nous étendons pas davan- 
tage fur les fignes Diagnoftics des Plaies, 
Noùs rapporterons dans le détail ceux 
qui font propres à chaque partie. 


ARTICLE SIXIE ME. 
Des Signes prognolflics des Plaies. 


O N appelle Signes prognoftics des 


Plaies, ceux qui nous font prévoir 
leur évenement bon ou mauvais, & les 
fymptômes qu’elles peuvent caufer dans 
la fuite. 

Il ne fuffit pas de bien connoître les 
Plaies & leurs différences, d’en diftin- 
guer l’état & la nature, afin de les trai- 
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ter méthodiquement ; il faut encore favoir 
jugér des fuites qu’elles peuvent avoir, & 
des fymptômes dont les Bleffés font me. 
nacés , pour les prévenir ; ou pour ne pas. 
promettre une guérifon certaine, lorfqwil 
n’eft pas pofñible de la procurer. On ne 
doit point cependant exagérer le mal, 
crainte de jetter la terreur dans Pefprie 
des Malades , & de donner occafon à 
des accidens qui ne feroient peut être pas 
arrives. 

Cé qui rend encore indifpenfable la né. 
ceflité de faire un jufte progaoftic fur les 
Plaies, c’eft que les Médecins &iles Chi- 
rurgiens font fouvent requis par les Ju- 
ges , ou par les parties intéreflées , de 
vifiter les Blefiés, & de dreffèr leur rap- 
port de létar de leurs ble{ures. Il eft 
donc effentiel qu’ils fachent diftinguer cel. 
les qui font fimples & fans danger , qui 
peuvent fe guérir facilement , en peu de 
tems ; à peu de frais, & qui ne font ca- 
pables de laiffer après elles aucune incom. 
modité ; d’avec celles qui fonc compli- 
quées , dangereufes , incurables, mortel. 
les, longues & difficiles à guerir, qui en. 
gagent à de grandes opérations & à beau 
coup de dépenfe, ou qui font fuivies 
nécellairement de la mutilation de quel- 
“que membre, de la perte d’un organe, 
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de la léfion de ‘quelque fonétion: me 
portante. S’ils ne poffedent pas bien l’art 
de la Chirurgie, arbitres pour ainf dire, 
du fort des accufés, ils courent rifque 
de faire condamner l’innocent, ou de 
fauver le coupable ; ; puifque c’eft fur la 
vérité & la fidélité de leurs rapports ; 
que les Juges fondent dans ces’ matiéres 
lPéquité de leurs Jugémens. 

Six chofes principales fourniflent 1e fi 
gnes prognoftics des Plaies ; 1°. La natu 
re de la parsié bleffée. 2°. La qualité de 
la Plaie. 3°. Sa figure, fa direétion ,-fa 
grandeur, & fa profondeur. 4°. Les acci- 
dens qui SHPUORREARTIERES & le dérange- 
ment des fonctions. 4°. Le tempérament, 
Page, le fexe & l’état préfent du Malade. 
60. Le bon ou le mauvais ufage des fix 
chofes non-naturelles. Toutes ces circonf- 
tances rendent les Plaies plus ou moins 
dangereufes , mortelles ,;. ou incurabless 

Il faut obferver qu’on entend par Plares 
mortelles, celles qui malgré la bonne fan- 
té du Bleffe , & la difpofrion avantageafe 
de tout ce qui eft néceflaire pour fa gué- 
rifon , font cependant capables par elles 
mêmes de caufer la morr. On les diftin- 
gue en deux efpéces : en celles qui font 
fuivies d’une mort inévitable, foie fübi- 
tement, foit en peu d’heures ,' ou en peu” 
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de jours , & en celles qui de leur nature 
ont coûtume de la caufer , enforte qu’il 
eft trés- rare qu’on en revienne , la perte 
du malade étant plus certaine que fa gué. 
rifon. Par exemple , les Plaies de la bafe 
du cerveau, de la’ partie fupérieure de la 
moëlle de l’épine , qui empêche la fécre- 
tion du fuc nerveux , où fa diftriburion 
dans les organes ; les Plaies du cœur 

_qui pénétrent dans fes ventricules ; celles 
, qui percent les gros vaiffeaux du poumon, 
l’aorte, la veine-cave, les artéres axillai- 
res , iliaques, crurales, la veine-porte, 
&c. qui par conféqüent donnent une 
prompte iflue au fang ; toutes ces Plaies , 
dis-je , font abfolument mortelles ; on 
n’en revient jamais ; la mort fuit de près, 
on atrive fubitement. Les folides n’étant 
plus animes par la préfenceéles efprits, 
les. vaiffeaux s’épuifant par l’hémorragie, 
toutesles parties rombent dans lafaiffe. 
ment, la circulation cefle , & la vie finir. 
Mais les Plaies de la fubftance corticale 
du cerveau, celles du poumon qui n’in- 
téreflent pas les principaux vaifleaux , 
celles de la partie convexe du foie, de 
l’eftomac, du pancreas , de la veffie , des 
gros inteftins, &c. ne font que fimple- 
ment mortelles, Quoiqu'il foit vrai qu’el- 
“les caufent ordinairement la mott , on a 
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pourtant vu des bleffés en revenir. 

Les Plaies incurables font celles qui ne 
reçoivent point de guérifon , quoique 
traitées méthodiquement. Elles font ne- 
ceffairement mortelles , ou dégénérent 
en fiftules & en ulcéres qui éludent 
Peficacité de tous les remédes les plus 
convenables. Telles font certaines Plaies 
de la poitrine devenues fiftuleufes , dont 
on ne peut tenter une cure radicale , 
fans eéxpofer les malades à perdre la vie 
par des funeftes métaftafes. Telles font 
auffi les Plaies dégénérées en ulcéres 
chancreux, ou accompagnées des frac- 
tures confidérables , de froillement des 
mufcles & de tous les vaifleaux, de gan- 
gréne & de fphacéle, qui obligent de fai 
re lextirpation d’une partie, où l’am- 
putation d’un membre pour fauver la vie 
au bieffé. 


On regarde comme guériflables les 


Plaies qui par le bon ufage & lapplica-. 


tion des remédes appropriés , doivent 
guérir , quand la mauvaife conftitution 
du ang & des autres humeurs ne s’y 
oppofe point. S'il arrive quelquefois qu’el. 
les deviennent mortelles, c’eft moins par 
leur nature & leur caractere , que ‘par 
Pabus ou la difpofition contraire des cho. 
fes non naturelles , la ‘conduite déré- 

glée 


_ 
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glée des malades , l'ignorance de ceux 
qui les panfent , ou la complication de 
quelqu’autre maladie : mais on ne doit 
pas les mettre au rang des Plaies fim- 
plement mortelles , puifqu’en les panfant 
méthodiquement , on peut les conduire à 
une parfaite guérifon. Telles font les 
Plaies fimples qui ne pénétrent que les té- 
gumens ou les mufcles , ou qui n’inté- 
reflentc point de partie noble , ni aucune 
fonétion néceflaire à la vie. 

Les Plaies paflent pour dangereufes 
lorfqu’elles font fi confidérables par el- 
les-mêmes , par les fymprômes qu’elles 
caufent, ou par la nobleffe des parties 
offenfées , qu’on ne fçauroit décider de 
leur évenement ni de leur 4 » & 
qu’il y a autant à craindre qu’à efpérer. 

Or l’on prévoit l’évenement de toutes 
ces Plaies , en faifant attention aux cir- 
conftances que nous avons alléguées. 

1°. Par rapport à la nature des par 
ties bleffées , fi c’eft le cerveau , le cœur 
les poumons , leftomac , le, foie, la 
rate , les inteftins, les gros vaiffeaux , la 
moëlle -de l’épine , les nerfs , les ren- 
dons, les membranes , les aponévrofes , 
ou autres femblables donc la léfion dé- 
range toute l'æconomie animale, leurs 


Plaies feront ou mortelles , ou incurables, 
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ou: très dangereufes. Au contraire fice 
ne font que les tégumens , ou ayec eux 
la chair feule , elles ne font ordinaire- 
ment accompagnées ni fuivies d'aucun 
facheux fymptôme. Elles doivent céder 
à l'effet des remédes convenables , & à 
la'bonne méthode delés traiter. 

°, Eu égard à la qualité des Plaies, 
celles.qui font. envenimées ou empoi- 
fonnées , annoncent un grand péril. Les 
accidens formidables qui arrivent fou- 
vent le dénotent affez. Les Plaies contu- 
fes , ou d’armes à feu, font plus difici- 
les & plus longues à guérir, que celles 
qui font faites par inftrument tranchant ; 
les premiéres ne fe cicatrifent qu’après 
une ample füppuration ; les fecondes ont 
coûtume de fe réunir prefque fans, füp- 
purer , pourvu qu’on re pproche bien leurs 
lévres. 

3°. À raifon de ia ge , de la direc- 
tion , de la grandeur & de la profon- 
deur des, Plaies, celles qui font rondes 
& larges , ou qui Coupent les mufcles 
en travers , fe reunillent & fe cicatri- 
fent plus lentement , que les longitudi- 
nales qui fuivent la direction des fibres, 
Les bords de celles-ci s’approchent. & fe 
touchent plus:aifément. Dans les autres 
ils fe tiennent plus écartés. Les Plaies 
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dont le trajet fe porte vers quelque vifce- 
re , où quelque partie principale qu’elles 

euvent offenfer, font dangereufes. Cel- 
LEA qui font grandes & avec perte de fub£- 
tance , demandent plus de .temsipour 
leur guérifon , & ne laiflent pas. d’être à 
craindre pour les fuites. Les profondes, 
internes , ou pénétrantes dans quelque 
capacité , font d’autant plus périlleufes 
que les accidens font graves. Celles qui 
font profondes . &. étroites en même 
tems , occafionnent fonvent des dépôts 
& des abfcès. | 
4°, La Jéfion des fonétions en confé- 
quence des Plaies, & les fymprômes qui 
sy joignent, fervent. auffi,de fondement | 
au pronoftic qu’on en doit faire. Par 
exemple, les Plaies. qui empêchent la 
déglutition, comme celles de l'œfophage; 
ou Ja refpiration , comme celles de la tra- 
Chée-artére ; qui troublent, la digeftion!, 
comme ces de l’eftomac ; ou.qui caufent 
la convulfion, la paralyfe , le délire & 
autres confidérables accidens, comme cel. 
les des nerfs , des tendons. à moitié cou- 
pés, & des parties extrêmement fenfibles’; 
en,un mot celles ..qui: fe:rrouvent com- 
pliquées > menacent d'un plus sis bre) dan- 
ger. e 
16 Le tempérament ; l'âge, le Che (o4 
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l'état préfent du Bleffé , rendent l’évene_ 
ment des Plaies plus ou moins douteux. 
Si le Malade eft cacochyme , très-jeune 
ou fort âgé , par conféquent moins en état 
de fupporter la violence des fymprômes 
qui en peuvent naître ou des opérations 
qu’on feroit obligé de faire; fi c’eft une 
femme enceinte , une fille aétuellement 
dans fes menftrues , expofée en ce cas à 
une révolution ou à une fupreffion d’hu- 
meurs. Si le fujet eft attaqué de fcor- 
but , de vérole , d’écrouelles ou de quel- 
qu'autre maladie, certainement les Plaies 
font bien plus dangereufes que dans des 
perfonnes faines , jeunes & robuftes. 

6°. Le bon ou le mauvais ufage des fix 
chofes non.naturelles , & leur difpolition 
plus ou moins avantageufe, font d’une 
très-grande conféquence pour l’évenement 
des Plaies. Si fair eft trop chaud ou trop 
froïd , infeété de quelque mauvaife exha- 
laifon, on a lieu de craindre l’inflamma- 
tion, la fiévre, la gangrène & tous les 
accidens qui en dépendent. Si le Bleffé 
mange trop, ou fe nourrit d’alimens acres 
& chauds ; s’il boit du vin & des liqueurs 
fpiritueufes ; s’il fair des exercices violens , 
Virriration des folides , l'abondance, 
l’acrimonie & lagitarion des humeurs, 
augmenteront infailliblement les fympto- 
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mes dont nous venons de parler. Les 
veilles ainfi que les évacuations extraor- 
dinaïres l’affoibliront , l’épuiferont. Au 
contraire files matiéres excrémenticiel- 
les & les humeurs qui devroient s’évacuer, 
font retenues, l’obftruétion , l’engorge- 
ment & l’inflammarion des lévres de la 
Plaie deviendront plus confidérables. En- 
fin les pañlons exceffives de Pame, foit 
en agitant le fang & les efprits |, & 
procurant plus de tenfion aux fibres ; com- 
me Ja colére, la fureur, la trop gran- 
de joie ; foit en relachant les fibres , fi- 
xant les humeurs, ralentiflant leur moa- 
vement, troublant les digeftions , les fé- 
crétions , comme font les terreurs fubi- 
tes, la crainte , le chagrin, la triftefle, 
la mélancolie, peuvent rendre les Plaies 
beaucoup plus dangereufes & attirer des 
fymptôme; funeftes. Pour ne pas faire de 
répétitions, nous nous réfervons à rappor- 
ter dans le détail les autres fignes pro- 
gaoftics qui fe remarquent à chaque Plaie 
ea particulier, 


r 


C if 


4 


4 Cure géné érale des Pläies. 


HART CPE SEPTIEM LE 
.. De la cure des Plaies en général... 
À principale indication qu’on doit 
savoir dans la guérifon des Plaies , 
eft lear réunion. C’eft la fin qu’on fe 
ptopofe. On ne travaillé qu’à "parvenir 
à ce but. Mais il fe rencontre fouvent 
dés obftacles qui s’y oppofent & ‘qu’il 


fut farmonter avant que de l'encre 


ee 


_préndre. Entre ces obftacles il y ena 


qui précédent les Plaies, d’autres qui 
en dépendent & qui les accompagnent: 
Ceux qni les précédent ‘font le mauvais 
rémpérament du Bleflé , “& les maladies 
dont il peut être afligé. Comme la réu- 
nion des parties divifées, qui eft l’ou- 


vrage de la nature, ne fe faic que par Le 


moyen d’un fac nourricier, louable &c 

bien igonditionné , le malade eft d’un 
tépérament bilieux, sil et pléthori- 
qüë où cacochyme, attaqué de quelque 


A maladie confidérable , infeété de virus 


vénérien, fcorbutique ou fcrophuleux , il 
eit certain que le fuc nourricier partici- 
pant de ce caraétére , ne fera nullement 
propre à la confolidation des Plaies ; 
# l’empêchera plûtôt , ou la retardera. 

Les obftacles qui dépendent des Plaies 
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mêmes , & qui s’oppofent à leur réunion, 
font l'éloignement de leurs lévres & leur 
mobilité , leur contufion, la perte de 
fubftance , ‘les corps étrangers qui fe trou- 
vent engagés dans la partie , l’impreffion 
dePair, l’hémorragie & tous les fymprôi 
mes qui les accompagnent. On ne peut 
efpérer de guérifon fans remédier aupara- 
vant à'tous ces obftacles. 

Pour farmonter ceux qui précédent les 
Plaies, fi le Bleflé fe trouve d’un tem- 
pérament bilieux qui indique un fang 
échauffé & fondu , une lymphe âcre & 
trop fluide , il faut le rafraïchir, Fhumec- 
ter, adoucir fes humeurs, leur donner 


plus de confiftence: On y réuflira parles 


fsignées plufieurs fois réïterées , par les 
lavemens émolliens, par les ptifanes ra- 
fraîchiffantes , adouciflantes & incraffan- 
tes, les crêmes de ris, d’orge, de 
gruau, & autres remedes femblables. S'il 
eft pléthorique & que fes Plaies foient 
menacées d’une grande inflammation , 
on le feignera plus copieufement & plus 
fiéquemmént , à moins qu’il n’ait perdu 
beaucoup de fañg ; & on lui prefcrira une 
diére lexa@te, le privant de vin-& d’ali- 
mens folides : comme la pléthore ne con- 
fifte que dans une trop grande abondan- 
ce d’humeurs , & que Pinflammation ne 
C iv 
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furvient que parce que le fang s'arrête, 
s’accumule & s’échauffe dans les lèvres 
des Plaies, onne peut mieux diminuer 
la quantité des humeurs , ni détourner 
le cours du fang qui fe porte vers la 
partie blellée, ni défemplir fes vaiffeaux, 
que var les faignées & la diéte. Si le 
Bleflé eft cacochyme, on évacuera les 
mauvais fucs par de doux purgatifs. S'il 
eft attaqué de quelque maladie ou infec- 
té de virus vénérien, fcorbutique, ou 
écrouelleux , on employera les remédes 
tant généraux que particuliers, fpécif- 
ques à ces maladies. Par ce moyen l’on 
parviendra à rendre le fac nourricier 
doux , balfamique , onétueux , d’une loua- 
ble confiftence, d’une qualité propre à 
faire la régénération des chaïrs & la réu. 
nion de la folution de continuite. 

Les obftacles qui dépendent des Plaies 
mêmes, & qui les accompagnent , ne de- 
mandent pas moins d’attention que les 
précédens, putfqu’il eft difficile & quel- 
quefois impoñible de réunir les parties 
divilées , f l’on ne trouve le moyen d’é. 
loigner tous ces accidens. 

17. Les parties féparées par un-inf- 
trument tranchant ou contondant , ne 
peuvent fe réunir & fe rétablir dans leur 
état naturel que par un contaét imme- 
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diat & permanent, qui donne lieu au fuc 
nourricier de les coller enfemble , pour 
en refaire un corps continu ; fi les lévres 
d’une Plaie fe tiennent donc éloigiées 
lune de Pautre , elles ne pourront ja- 
mais fe rejoindre & fe réunir d’elles. mê. 
mes ; il faudra qu’il fe fafle une régéné- 
ration confidérable de chairs pour rem- 
plirle vuide & l’intervalle qu’elles laiffent 
entr’elles , ce qui retarde beaucoup la 
guérifon , & rend fouvent la partie dif- 
forme. Aufli voit-on que les Plaies qui 
coupent les mufcles en travers, & done 
les lévres font par conféquent fort écar- 
tées, ( parce que les fibres coupées font 
toûjours difpofées à fe retirer vers leurs 
attaches où leurs points fixes ) , font lon. : 
gues & difficiles à guérir ; encore laif- 
fent-elles après leur guérifon une diffor- 
mité dans leur cicatrice. Il faut donc 
trouver le moyen d’approcher & d’aflu- 
jettir, autant qu’ileft poffible, les lévres 
d’une Plaie lune contre l’autre pour en 
procurer la réunion. On pourra y reuflir 
par le fecours d’un bandage convenable, 
ou de la future, ou de la fituation même 
de la partie, comme nous le dirons dans 
la fuite. Pareïllement fi les lévres d’une 
Plaie font fi mobiles qu’elles ne puñffenr 
fe maintenir jointes enfemble:, la réunion 

Cv 
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ne peut pas s’en.faire. Par exemples, les 
Plaies des inteftins , pour peu : qu’elles 
ayent. de la longueur ; ne fe confolident 
point , fi l’on n’en fait la future , oufi 
elles ne fe collent & ne fe cicatrifenc 
avec quelque partie voifine. Ce font des 
patties flotantes & fort minces, qui faute 
de point d’appui ;, ne permettent, pas 
qu’on les aflujettifle, de forte que lefuc. 
nourricier qui fort des lévres de la Plaie, 
s’épanche dans la capacité du bas-ven- 
tte, ou dans lé canal inteftinal, fans pou- 
voir procurer de réunion. On: peut faire 
le même jugement des Plaies du poumon, 
dont le mouvement continuel ; empê- 
che ordinairement fes parties, divifées 
contre-nature , de fe tenir collées les 
uñés. contre les autres. 

. La contufon eft encore un obf 
dus à la réunion des Plaies, Quand mê- 
me on approc heroiït leurs lèvres l’une de 
Pautre , elles ne fçauroient fe coller mife 
rejoindre ; tous leurs vaifleaux font-.tel- 
lement froiflés & meurtris, que:le fuc 
nerveux ne s’y diftribue plus , que la cir- 
culation des humeurs ycefle , & qu’enfin 
ces levres font comme mortes , ne par- 
ticipant plus au commerce de la vie 
commune à tout le corps. Par confé- 
quent elles ne font pas en état de fournir 


Cure générale des Plaies. 9 
de fuc nourricier , feul propre à procurer 
leur réunion ; ou celui qui én fortiroit 
ne feroit ni louable ni capable de réunir 
des chaïirs inanimées qui doivent nécef- 
fairement tomber en pourriture. La réu- 
_nion ne peut fe faire qu'entre ‘des chairs 
vivantes, c’eit-3- dire ; des chairs dont 
les vaifleaux coupés demeurent de chaque 
côté de leur divifion dans leur entier , 
enforte que la circulation & la diftribu- 
tion des liquides fe fait jufqu’a leur ex- 
trémité,, avantage dont jouifient les Plaies 
faites par des inftrumens tranchans. Ce 
n’eft pas que les lèvres de ces derniéres 
Plaies ne foient quelquefois contufes; le 
tranchant de ces inftrumens n’eft pas 
toûjours affez fin pour couper & divifer 
exactement les parties fans les froïffer & 
les meurtrir, comme feroit une fcie grof- 
fiére. La faïgnée faite avec une lancette 
rouillée ou mal repañlée, nous en fournit 
un exemple ; il.y furvient une petite tu- 
meur inflammatoire , & l’ouverture ne fe 
cicatrile qu'après une douce fuppuration. 
Un morceru de verre , de glace , de 
fayance, de porcelaine caflé où coupé 
de manière qu’on croiroit fon tranchant 
fin & capable de couper les parties fans 
les déchirer , ne laiffe pas de froiflér les 
Kvres des Plaïies qui en font faires. Sù 
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l'on travaille d’abord à leur réunion.par 
des tropiques aftringens , defficatifs ou 
fpiritueux , il s’y excite une inflamma- 
tion confidérable , fuivie quelquefois 
d’accidens fi funeftes que le vulgaire s’i- 
magine que ces fortes d’inftrumens tran- 
chans ont quelque chofe de venimeux. 
On feroit donc très-mal, pour guérir 
ces efpéces de Plaies, ainfi que toutes 
les autres qui font contufes , d’entre- 
prendre de les réunir & de les cicatri- 
fer fans auparavant leur avoir procuré 
une douce fuppuration capable de fon- 
dre & de détacher toute la fuperfcie 
meurtrie. On doit regarder cette fuper- 
ficie , comme un corps étranger qui em- 
pêcheroit le contaét immédiat des levres 
vives de la Plaie. Il faut cependant ob- 
ferver que certaines Plaies à lambeaux 
faites en dédolant par inftrument con- 
tondant , comme celles de la tête , dans 
lefquelles les mufcles frontaux ou acci- 
pitaux fe trouvent en partie détachés, 
celles du menton où le mufcle quarré 
eft pendant , peuvent être fouvent reu- 
nies par le moyen de la future ou du 
bandage unillant , fans être obligé de 
couper les lambeaux , ni de les faire fup- 
purer ; pourvu que ces lambeaux ne 
faient pas meurtris , & que l’air nait pas 
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eu jp tems d’y faire impreflion. 
3°. La perte de fubftance s’opofe auf 
fi à la réunion immédiate des lévres 
d’une Plaie. La difficulté qu’il y a de les 
rapprocher empêche de travailler d’a- 
bord à cette premiére indication , qui 
ne peut avoir lieu qu’après une régéné- 
ration de nouvelles chairs pour remplir 
le vuide qui a été fait : il faut donc em- 
ployer les farcotiques avant que d’en- 
treprendre , de réunir & de cicatrifer 
ces Plaies. Il y a cependant certaines 
parties naturellement molles & läches , 
comme les lévres , les joues , les pau- 
pieres , les mammelles , le fcrotum , qui 
malgré la perte de fubftance qui peut 
leur arriver, prêtent aflez pour permet- 
tre de rapprocher les lévres . de leurs 

Plaies , & en tenter la réunion. 
4°. Les corps étrangers ne font pas 
un des moindres obftacles à la réunion 
des Plaies. On appelle en terme de chi- 
rurgie corps étranger tout cotps folide ou 
liquide quife trouve engagé contre-na- 
ture dans une partie , foit qu’il vienne 
de dehors , comme une balle ou de grains 
de plomb. , un morceau de bois, de 
verre , une aiguille , une pointe de cou. 
teau, un tronçon d’épée , de la bourre, 
de fable, de la terre, & une infinité 
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d’autres ; foic qu’il vienne de dedans ; 
comme du fang caillé, des'chairs meur- - 
tries, corrompués , détachées , des ef- 
quilles d’os , du pus, &c. ou même des 
parties contenues dans une capacité, de- 
placées & engagées entre les lévres d’une 
Plaie : par exemple: , Pépiploon, les in= 
reftins ; la veflie, ou quelqu’autre vifcé- 
re à Pé égard des Plaies du bas-ventre.. 
On conçoit aifément que tous ces corps 
étrangers doivent écarter les lévres de 
la Plaie, empêcher leur attouchement 
immédiat, & s’oppofer par conféquent 
à ‘leur réunion. Il eft donc néceffaire 
de les ôter, même dès le premier ap- 
pareil , s’il eft poffible ; fans cette pré- 
caution l’enflue & linflammation qui fur- 
viennent à la Plaie , retréciflent telle- 
ment fon ouverture qu’on auroit bien 
de la peine à faire cette opération dans 
la fuite, & qu’on feroit obligé ou d’a- 
grandir la Plaie par une incifion , ou 
d'attendre la fuppuration , filon avoit 
des corps folides à extraire. Maïs avant 
que d’en entreprendre l’extraétion , il 
faut confiderer fi en les tirant le bleflé 
peut. vivre , crainte qu’on n'impute fa 
mort au Chirurgien. Lorfqu’on juge à 
propos de les tirer, on le fait adroire- 
ment avec les doigts, ou avec des inf- 
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 trumenSiconvenables. , tels que font les 
curettes , les pincettes , les becs de grue, 
de cane:, de corbeau, le tire-bälle; le ti. 
re-fond , ou autre femblable. Si louver: 
turé de rh Plaie n’eft pas aflez grande , 

il faut y faire une incifion , ayant foire 
d'éviter les gros vaifleaux les nerfs & les 
tendons. On ne plongers point l’inftru- 
ment. dans la Plaie qu’on ne fe foit af. 
furépar les doigts, par la fonde , ou par 
le filer, de, la fituation du corps étran- 
ger. S'il étoit:trop enfoncé, qu’il fût plus 
près de la partie oppofée , & qu’il ne 
peut fortit par fon entrée fans une gran- 
de dilacération , il faudroit le tirer par 
une contre-ouverture, Si le corps étran- 
ger eft une bale ou quelque grain de 
plomb qu’on ne puifle trouver, ou tirer 
fans une grande violence , il faut le Jaif 
fer, on ne doit point s’en inquieter ; ow 
il fortira dans le tems de la fuppuration 
ou ilreftera enveloppe de nouvelles chairs 
fans empêcher la réunion de la Plaie, 
On a vu des perfonnes en porter toute 
leur vie fans incommodité. C’eft un corps 
folide & uni qui ne fe corrompe point , 
& qui ne caufe aucune irritation à la par: 
tie. Il n’en eft pas ainfi des autres corps 
flides dont la furface eft inégale. Quand 
‘on ne peut les virer, is ne manquent 
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pas d’exciter beaucoup de douleur & 
d’inflammation. Il faut donc täâcher de 
les faire fortir. Cependant fi c’étoit des 
fragmens d’os qui ne fufient pas entie- 
rement détachés , il faudroit les laïfler, 
avec la précaution néanmoins de les ré- 
duire dans leur fituation naturelle pour 
les empêcher de bleffer les chairs. On 
_ ôtera le fang caillé avec les doigts , ou 
avec une tente écharpie par le bout , 
ou par expreflion, par fuétion , par ablu- 
tion. Mais s’il y avoit quelque grumeau 
de fang qui bouchat l’ouverture d’un ar- 
tére ou d’une groffe veine, ilne feroit 
pas à propos de l’ôter , crainte de re- 
nouveller lhémorragie. S'il eft entré 
dans la Plaie du poil , de la chaux, du 
plâtre , du fable, de laterre, ou quelque 
chofe de femblable , on la lavera & on 
la nettoyera avec du vin tiéde ou quel- 
qu'autre liqueur convenable. Quand 
une Plate du bas-ventre donne iffue à 
Pépiploon , aux inteftins , ou à quel- 
qu'autre vifcére , on ne doit pas man- 
quer de les réduire au plûtôt par le 
taxis , s’il eft poñlible, où par la dilata- 
tion de la Plate. Lorfque la partie blef- 
fée eft couverte de poil , on commence- 
ra par la rafer , ayant foin de mettre un 
linge fur la Pleie pour empêcher que le 
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poil n’y tombe. Sile corps étranger en- 
- gigé dans une Plaie eft une épine , un 
fêéru, une petite efquille d’os , ou quel- 
qu’autre chofe femblable qui n’ait pas 
beaucoup de volume, & ne puifle fe ti- 
rér. ni avec les doigts, ni avec les inf- 
trumens , quelques - uns fe perfuadent 
qu’on peut l’attirer avec certains topi- 
ques , comme le galbanum , le fagape- 
num, la poix de bourgogne, l’emplatre 
divin , l’emplatre opodeltoch & autres 
topiques aufquels ils attribuent une ver- 
tu fpécifique pour produire cet effet 
mais cette vertu eft imaginaire ; tout ce 
qu’ils font capables de faire ne confifte 
qu’à procurer une prompte fuppuration , 
qui en confamant les chairs des lèvres de 
la Plaie, rend le corps étranger plus li- 
bre , & par conféquent plus facile à ti- 
rer où à fortir. | 

$°. L’impreffion de l’air eft encore très. 
nuifible à la réunion des Plaies. Il deffé- 
che leurs lévres , fait froncer leurs fibres 
& les extrémités de leurs vaiffeaux, en 
diffipant lestparties aqueufes & volatiles 
du fuc nourricier qui les arrofe. Il con- 
denfe & coagule tous les liquides, & ref- 
ferre les vaifleaux qui les contiennent ; 
c’eft par fa féchereffe & fa qualité froide 
qu’il produit ces effets. Quelque chaud 
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qu'il. puifle être, il eft toûjours froid par 
rapport à la partie bleffée; fa chaleur 
même dans le fort de l'Eté, n’eft ja- 
mais égale à celle des humeurs renfer- 
mées dans le corps. Le fuc nourricier ne 
fuintant point des lévres de la Plaie , ne 
peut donc pas les confolider ; au con- 
traire , obligé d’y féjourner avecle fang, 
ces, deux Fo nues s’y accumulent, fe 
raréfent , s’échauffent , & produifent 
une inflammation qui s’oppofe encore à 
l1 réunion de cette folution de continui- 
té. Ce Go rend auf Fimpreflion de Pair 
très nuifible aux Plates , & très capable : 
de corrompre les liquides qui les humec- 
tent, c’eft lorfqu’il fe trouve: chargé de 
mauvaifes exhalaifons, comme il arrive 
ordinairement , dans les Hôpitaux, rem- 
plis de Malades. Onvoit par là de quelle 
confequence il eft de ne point daifierles 
Plaies expofées à l'air. On les panfera donc 
le ‘plus promptement, qu’il fera poflible. 
On ne levera point.un appareil que lau- 
tre ne foit tout prêt à appliquer; & fi c’eft 
une, .Plaie confidérable , on panfera le 
Malade dans. fon lit.les rideaux fermes, 
fi la. commodiré le permet, ayant foin 
pendant le panfement d’échauffer Pair, 
en y tenant un réchaut de braife allumée, 
&,non de charbon, crainte que-la va- 


Cure,génerale des Plaies. 67 
ur n’incommode le Bleflé. Enfin l’on 
tâchera de lui faire refpirer un air pur 
& Eee | 
°. L'Hémorragie ne permet pas non 
ru que les Plaies fe réuniflenr. Elle 
empêche leurs lévres de s’approcher & 
de, fe toucher immédiatement ; elle en- 
traine le fuc nourricier qui devroit y fé- 
journer & s’y épaiflir pour les coller en- 
femble. Il eft donc nécefliire d’arrêter 
cette effufñon de fang avant que de 
tenter la réunion. En cas qu’il y ait de 
gros vaifleaux qui foient ouverts ou cou 
pés & que l’'Heémorragie foit fi confidéra- 
ble que le Blefle -fe trouve menacé de 
tomber bientôt en fyncope, ou dansun 
épuifement périlleux , il faut d’abord re- 
médier à cet accident , comme au fymp- 
_ tôme le plus prefflant, même avant que 
de penfer à à tirer .les corps étrangers, à 
moins. qu” on ne pôt lefaire bien promp- 
tement. On emploie différens moyens 
pour arrêter une Hémorragie ; nous le 
dirons en parlant des Plaies des Arté- 
res à. des Veines. Quelquefois un ban. 
däge convenable, fuit, ou s’il eft poffi. 
ble, on comprime les vaifleaux avec le 
doigt. jufqu'à ce que le fang en fe gru- 
melant bouche l'ouverture, ou l’on rem. 
plie la Plaie de. plumaceaux chargés de 
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poudres aftringentes , où l’on aplique 
fur l'ouverture du vaiffeau un bouton 
de vitriol. EnGn fi tous ces moyens font 
inutiles, on fait la ligature du vailleau. 
7°. Les autres fymptômes qui empè- 
chent la réunion des Plaies font l’inflam- 
mation & l’enflure de la partie bleffée ; la 
douleur, la demangeaïfon , la convulfon, 
la fuppuration trop abondante, l’excroif- 
fance de chairs fongueufes & fuperflues. 
Nous avons parlé des caufes de l’in- 
flammæation & de l’enflure dans l’Arricle 
IV. de ce difcours, page 19. comme ces 
fymprômes ne viennent que de l’engor- 
gement des vaifleaux, des pulfations re- 
doublées des artéres, du féjour du fang & 
des autres humeurs , & que les vaifleaux 
engorgés & gonflés compriment les ori- 
fices des tuyaux divifés, les font même 
froncer & retirer en dedans, les lévres 
de la Plaie fe trouvent féches. Elles ne 
laifflent point échaper de fuc nourricier 
pour en faire la réunion. Il eft donc né- 
ceffaire de prévenir ces accidens ; pour 
y réufir, aufli-tôt qu’on aura été bleffé, 
fi l'écoulement du fang eft modere, il 
faudra laiffer faigner raifonnablement la 
Plaie , il s’en accumulera moins dans la 
partie : mais s’il en eft peu forti, & que 
linflammation commence, ou foit deja 
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furvenue, on aura recours aux frequen- 
tes & copieufes faignées, comme au re- 
mede le plus prompt & le plus efficace. 
L'on tirera autant de fang que les for- 
ces du Malade le permettront. On appli- 
quera auñli fur la partie des cataplafmes 
émolliens. Si l’inflammation eft occafion- 
née par des tentes ou des bourdonnets 
trop durs dont on aura rempli la Plaie, 
on les ôtera & on la panfera molle- 
ment. Si elle eft excitée par des points 
de future, on les relâchera, ou même 
on les coupera entierement, ‘en cas que 
cet accident ne cefle point. 

Quoique la douleur accompagne toù- 
jours les Plaies, fouvent elle eft afez fup- 
portable : mais fa tiolence ya quelquefois 
jufqu’à caufer une infomnie continuelle , 
un épuifement confidérable , un dépôt 
d’humeurs fur la partie, une grande in- 
fammation , la fiévre , la convulfon, le 
délire, & même la gingréne ; ce qui ar- 
five principalement dans les Plaies des 
nerfs , des tendons & des autres parties 
extrêmement fenfiblés. Pendant que ces 
accidens fublftent la Plaie ne peut point 
guérir. Or comme la douleur reconnoît 
plufieurs caufes, on fera artentif à les 
diftinguer. Si elle eft excitée pir des mé- 
dicamens trop acres & trop chauds , on 
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én fubftituera’ d'adoucilfans & dé ra | tr 
ciffans ; fi ellé eft caufée par des corps 
étrangers, des tentes trop longues, trop 
dures , trop grolfes, ou des fragmens d’os 
qui piquent les parties voifines, on au: 
ra foin de les ôter aufi- tôt ; ; fi elle e 
produite par quelque fature, on la relà- 
chera, ou l'on coupera Le points ; fi fi 
t’eft par une abondance de pus rete- 
nu dans la partie, on lui donnera iflue; 
fielle vient d’un nerf, ou d’un tendon à 
moitié coupes, on achevera de les cou- 
per ; & comme l’inAammation accompa- 
gne ordinairement la douleur , ou en eft 
la caufe , pour la diffiper on Gignera CO: 
pienfément le Malade, on lui fera obfer- 
ver une diète Humeétante & rafraîchif 
fante, & l’on appliquera far la partie 
Bieffée des cataplafmes émolliens , foit 
avec le lait, la mie de pain, les jau- 
nes d’œufs & le populenum ; foit avec les. 
herbes & fleurs émoilientes, mauve, 
guimauve, violier, fleuts de camomille. 
de melilot, de bouillon- blanc, & F 
graine de te 

La démangeaifon eft encore un acci- 
dent très-incommode dans les Plaies. Elle 
trouble le fommeil ; elle ‘ excite à 4%, mi 
ter, foit en voltites foit en dormant ; 
le Bleffé s'écorche'; il provoque un couts 
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plus abondant d’humeurs vers la bleffu- 
re, ce qui produit une plus. grande in- 
flammation avec.fes fuites, En ce cas il 
faut fouvent fomenter la partie avec de 
l’eau tiéde , ou avec une décoction émol 
liente, ou bien la frotter avec le cerat 
de Galien camphré ou ‘lé nutritum. 

La convulfion eft un des fymprômes 
qui s’oppofent le plus à la réunion des 
Plaies. Si elle eft caufée par une piquure, 
ou‘une dilacération de nerf ou de ten- 
don, on y rémédierà comme nous dirons 
dans la fuite en parlant des Plaies de ces 
parties. Si elle. eft produite par quelque 
humeur âcre qui irrite lé genre nerveux, 
on l’adoucira par des tifanes rafraïchif- 
fantes ; par des émullons > par des cata- 
plafmes:anodins. L’on ajoûtera ‘aux res 
médes ‘internes les narcotiques, & l’on 
faignera le Malade. Rien ne reliche mieux 
les fibres irrirées. 

"La fappuration trop abondante dla 
yant & entraînant rout le fuc nourriciér, 
ne ‘lui permet pas de s’épaiffir & de réu- 
nir les Plaies. Il faut donc trouver le mo- 
- yen de la diminuer. On' y réufira en de- 
tournant par les fellés & par les urines 
les humeurs qui là fourhiffent ; effet que 
produiront lès 'purgarifs plufiéurs fois'rét. 
cerés, & les diuretiqués, En même:tems : 
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on tiendra le Malade à une diéte exaéte, 
& l’on employera extérieurement l'on- 
guent deflicatif rouge , le pompholyx , 
la tuthie en poudre, la litharge , la ce- 
rufe , le plomb brûlé , & autres reinodes 
femblables capables de deffecher les lé- 
vres de la Plaie ; & d’abforber les fels 
âcres du pus. 

 L’excroiffance de chairs fongueufes & 
fuperflues qui furvient quelquefois aux 
Plaies , empêche la cicatrice de fe faire, 
ou la rend très difforme. Il faut donc 
ôter & confumer ce qui eft fuperfu par 
des topiques defficatifs , dererfifs , & 
même cathérériques. Pour remplir cette 
indication ,on mettra fur ces chairs fon- 
gueufes de l'iris de florence en poudre, 
de l’alun calciné , une poudre d’égales 
parties d’ochre & de fabine , du préci- 
pité rouge , ou ce qui eft le plus prompt 
& le plus facile , on y paffera legere- 
ment la pierre infernale ; & pour faire 
tomber l’efcarre , & .déterger la Plaie , 
on y ippliquera le mundicatif d’ache , 
ou l’onguent Apoftolorum. 

Quand ona eu le bonheur de furmon- 
ter & de détruire tous les obftacles que 
nous venons de rapporter, il neus’agit 
plus que de panfer méthodiquement les 
Plaies, pour ne pas troubler la nature 

dans 
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dans Peffort qu’elle: fait de lesréanir , 
incarner :& cicatrifer le plûtôt qu’il lui 
eft pofiible. On obfervera donc de: les 
panfer mollement , & de n’y point ,in- 
troduire par force des tentes & des 
bourdonnets durs & longs, qui ne fer- 
vent qu’à -boucher les extrèmités des 
vaifleaux par lefquels fainte le fuc nour- 
ricier, qu’à augmenter la douleur & l’in- 
flammation , & à rendre les lévres des 
Plaies écartées, dures & caleufes. Il eft 
vrai qu’onne peut fe pafler quelquefois 
de tentes , comme dans l’opération du 
bubonocele, dela gaftrorephie , & dans 
certaines fiftules où l’on a d’autres indi- 

cations à remplir avant que de travailler 
à laréunion:: mais moins on en emplo- 
vera ; plûtôt les  Plaies feront guéries. 
On fondera les plaies le plus rarement 
qu’il fera poñible , fi lon ne veut pas 
détruire les: mammelons charnus , encore 
très-mols & très-délicats, qué le Ps nour- 
ricier commence à former. Pour lui en 
. donner le”tems, on éloïgnera les panfe. 
mens , à moins que 4 fuppurarion ne 
foit trop abondante. En ce cas il en fau- 
droit faire deux par jour pour éviter la 
corruption , fourtour en Eté, & ne point 
employer d’onguens pouürriflans , gras , 
huileux, nimême d’emplâçres fans hécef. 

Tome LIT, 
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fité} particulierement quand les Plaies 
font. accompagnées. d’'inflammation - & 
d’Erifypéle, crainte de, boucher les: po2 
res , & d’empêcher la tranfpirarion. Lor£ 
que la fuppuration eft:louable: & mode- 
rée , on efluiera legerement la: Plaie pour 
ne pas en irriter Îles lévres:,. ni empor: 
ter tout le fuc nourricier qui «entretient 
leur foupleffe |, & qui doit être employé 
à. leur incarnation & à leur réunion; il 
faut même s’abftenir de remedes fpiri- 
tueux : 1ls ne manqueroient pas:d’endur: 
cir les fibres & les extrêmités-des vaife 
feaux, & de faire refluer en dedans la 
matiere purulente. 

Si l’on fuit exactement tous ces pré- 
ceptes, la nature n’aura-pas:.de-peine à 
conduire en peu de tems- (les Flaes.à 
une parfaite guérifon. hoc. 4 

Nous entendons en ce cas par le mot 
de Nature |, l'œconomie animale fondée 
fur le méchanifme du corps humain ; 
c’eft-à-dire fur la-:ftructure,, le. refforc, 
la fituation & l’organifation particuliere de 
fes parties qui laffujertiflent à certaines 
loix du mouvement ; loix reciproques en- 
tre les folides & les liquides qui agiffent 
mutuellement les uns fur les autres , d’où 
réfulte la circulation du fang & des au 
txes humeurs, leurs fecrécions & les au- 
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tres fonctions , au nombre defquelles on 
met la nutrition , qui eft la caufe efficiente 
de la réunion, de l’incarnation & de la 
cicatrifation des Plaies. Or la nature , tel. 
le que nous venons de l’expliquer , em- 
ploie pour cet effet un. fuc nourricier , 
qui n’eft autre chofe que la partie la plus 
douce , la plusonétueufe & la plus balfa. 
mique de la lymphe , & à laquelle il a 
plû aux anciens de donner différens noms 
fuivant fes différens dégrés de coétion & 
de mutation, Ils ont appellé celle qui cir- 
cule encore avec toute la mafle du fang 
& de la lymphe, Humor imnominarus,, 
Humeur anonyme ; parce qu’étant con- 
fondue avec les autres humeurs, & dif. 
tribuée indifferemment à toutes fortes de 
parties , elle ne peut avoir de dénomina. 
tion , ni afflez de coétion pour produi- 
re fon effer. Ils ont nommé Kor, Rofée,, 
celle qui érant féparée du refte de la 
lymphe par fes vaiffeaux fecrétoires, fe ré. 
pand comme une efpéce de rofée dans 
toutes les parties qu’elle doit nourrir. Ils 
onc donné le nom de Gluten, Colle, à 
cette même lymphe nourriciere, parce 
qu'ayant acqu plus de coétion & de 
confiftence par'le moyen de la chaleur 
naturelle qui en a fair diffiper: le plus a- 
queux, elle eft devenue plus balfamique 
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& plus vifqueufe. Enfin ils ont indiqué 
fous le nom de Cambium , celle qui s’af- 
fimile aux parties, & qui change en leur 
fubftance. 

Tous ces différens dégrés de prépara- 
tion par lefquels pafle le fuc nourricier, 
nous font connoître que fa premiere four- 
ce , ainfi que de toutes les autres hu- 
meurs , eft la maffe du fang ; qu’en circu- 
lant avec elle il eft broyé, divife & at- 
tenué par les fyftoles redoublées des ar. 
téres, & par le mouvement. inteftin de 
ce liquide ; qu’enfuite il s’en fépare par 
les artères lymphatiques, qui ne font que 
des continuations collatérales des arté- 
res fanguines , pendant que le refte du 
fang qui n’y peut pafler, enfile les raci. 
nes des veines ; qu'après cela il fe trou- 
ve à l’extrêmité des artères lymphatiques 
des vailleaux fecréroires qui reçoivent ce 
fuc nourricier, & le diftribuent à tou- 
tes les parties, tandis que lé refte de 
la lymphe continue fon chemin par les 
veines lymphatiques. Il fuit de-là que ce 
n’eft point dans les gros vaiffeaux , c’eft. 
à-dire , ni dans les vaifleaux fanguins, 
ni dans les lymphatiques , qui fe fait la 
nutrition , mais dans les plus petits con. 
duits, ou plûtôt dans les tuyaux fibreux 
qui compofent les tuniques des autres 
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vailleaux ; qu’il faut enfin que le fuc 
nourricier foit extrémement affiné pour 
parvenir à ces vaifleaux capillaires , dont 
le diamétre eft d’une petitefle furpre- 
nante. Or ce fuc parvenu dans les Plaies 
jufqu’aux extrêmités des tuyaux fibreux 
coupés ou déchirés, en fuinre par peti- 
tes gouttes , après que les vailfeaux qu’ils 
compofent fe font dégorgés, qu’ils ne 
font plis comprimés , & que leurs fi- 
bres dilacerées fe font détachées par la 
fuppuration | fuppofé qu’elle furvienne. 
La goutte de fuc nourricier qui eft ar- 
rivée au bout, pouflée par celle quila 
fuit , eft obligée de s’avancer : à mefu- 
re que fon humidité fe difipe , elle s *e 
pailit & fe condenfe, mais en s’épaifif 
fant elle fe range fur les bords du tu- 
yau fibreux pour faire place à celle qui 
vient après , & qui fe condenfe & s’éleve 
fur elle de la même maniere , ainfi fuc- 
ceffivement des autres. Comme il fe paf 
fe. la même chofe à l’égard des autres pe- 
tits tuyaux contigus , les gouttes de fuc 
nourricier qui s’élevent fur les bords fe 
joignent en fe condenfant , & forment 
des mammelons charnus, nerveux , ten- 
dineux, cartilagineux ou offeux, fuivant 
la nature des fibres où ce liquide fe trou- 
ve egagé : mais ce füc nourricier qui 
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engendre luimême ces mammelons’ A 
pouité avec force par l'effort du mouve- 


ment progreflif des liquides , fe conferve 


toûjours un paflage au travers de leur 


fabftance , paflage qu’il obtient avec : 


d'autant moins de peine, que l’inté- 
rieur des mammelons qui ne fe condenfe 
pas fi-tôt que leur furface externe , lui 
fait moins de refftance. Par ce moyen, 
ces mammelons font percés fuivant la 
direction du liquide qui les pénétre , & 
leurs parties inrégrantes fe rangent de 
côté & d’autre dans la même fituation 
que celles des fibres fur lefquelles ils 
s’élevent , parce que le liquide qui les 
arrofe , & la matiere fubrile qui les tra- 
verfe-, affüjettis aux loix du mouvement 
qu’ils ont reçues , y tracent les mêmes 


pores , d’autaut plus facilement que cet- 


te nouvelle matiere , encore prefque 
fluide , leur obéit fans peine. De cette 
facon tous les petits vaifleaux s’allon- 
gent, & peu à peu la Plaie fe remplit 
de chairs , dont les vaifleaux fe com- 
muniquent lateralement les ans avec les 


4 


autres. Cette communication fe fair à : 


peu-près comme dans les aïbres greffés. 
Le fac nourricier du tronc pénétre infen. 
fiblement les tuyaux de la greffe, & en 
enfile la route. Ainfi les vaifleaux des 


» 
ln mu "2 a Dé de nca D aber. “in | « 


Cure générale des Plaies. 70 
nouvelles. chairs en rencontrant d’autres 
qui ont Ja-même direétion , s’abouchent 
avec eux pour ne former qu’un même ca- 
nal dans lequel circule le liquide.:C’eft 
de cette maniere que fe réuniflent four 
vent les chairs fans fuppuration dans les 
Plaies fimiples.. S'il n'y a point de per- 
te de fubftance ,r& que les lévres de la 
-Plaie ne foient' pas écarrées, ces vail- 
feaux fe rencontrent bien-rôt , s’anafto- 
-mofent, & la réunion fe fair promptement ; 
au lieu qu’elle eft plus lente à fe faire 
quand il y a beaucoup de vuide, puif- 
que lescayaux font obligés de s'allon- 
get davañtage. Comme ils s’éctecilient 
-#toûjours en s’allongeant, foit à caufe de 
la difpofition naturelle qu’ils ont à fe ref 

+ ferrer ; foirt en conféquence de la com- 
-preffion qu'ils fouffrenr par les: vaitleaux 
MAvoifias , parle bañdage | par la péfan- 
teur de l’airou par leur endurciffément, 
à que plus ils s’étreciffent plus leur for- 
‘ce augmenre fur le liquide qu’ils renfer- 
‘ment, le mouvement progreflif de ce li- 
quide devient à ‘la fin fi foible du’il ne 
peut plus parvenir jufqw’au bout de ces 
vaifleaux ; dé forte que leur extrémité 
devient. plus ferme, plus folide, & il fe 

_ forme une cicatrice , c’eft-à-dire une 
nouvelle peau plus dure, plus blanche, 
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moins fenfble , moins poreufe, par con 
féquent. moins propre à à la tranfpiration 
fenfble. Si Ponn’érotmpas fi i impatient dans 
la guérifon des Plaies, & qu’on ne ha- 
tât pas trop leur cicatrice par des reme- 
des qui endurciflent & defféchent l’ex- 
trêmité de ces: vaifleäux , qu’au contrai- 
te on entretint leur moleffe & leur fou- 
pleffe, ilfe formeroit une.cicatrice mol= 
Je, égale , imperceptible , prefque fem- 
blable à la premiere peau. Le liquide que 
ces tuyaux contiennent. n’y trouveroit 
-pas tant de réfiftence., il les, parcoure- 
roit juiqu'au bout ; & la tranfpiration 
fenfble. & infenfble s’y feroit commeà 
l'ordinaire ; mais les Plaies feroient plus 
longues à guérir. La cicatrice commen- 
ce ordinairement par les bords de .la 
Plaie , à, caufe que les vaifleaux. de cet 
endroit font plätôt parvenus: à leut lon. 
gueur &,à leur endurcifflement. Par la 
même raïfon quand la peau n’eft pas en- 
ticrement détruite par tout , comme 
dans les brûlures, la cicatrice commen- 
ce en, différens endroits: | 
Après avoir rapporté la. définition se 
Plaies, leurs différences, leurs caufes, leurs 
| fymptômes, leurs fignes diagnoftics. & pro- 
gnoftics , leur cure générale, les obftacles 
.qui s’opofent à leur guérifon, les moyens de 
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les furmonter, & enfin la maniere dont la 
nature travaille à réunir les folutions de 
continuité : nous allons parler de chaque 
efpéce de Plaie, pour ne rien oublier de 
ce qui leur appartient en particulier.  * 
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CHAPITRE SECOND. 


Des Plaies fimples faites dans les chairs par 
infirument tranchant. 


N entend communément par le mot 
de Chair , non-feulement la fubftan- 
ce des mufcles , mais auf le corps graifa 
feux & la peau qui les couvrent : ces 
deux parties externes s’appellent Tépu- 
mens communs ,\à caufe qu’elles envelo- 
pent généralement tout le corps. 
Nous avons donné dans le difcours gé- 
péral des Plaies, article troifiéme, la 
définition de la Plaie fimple. Nous ob- 
ferverons à préfenc que les Plaies fimples 
faites par inftrument tranchant n’inté- 
reflent quelquefois que la peau feule, 
ou la graille avec la peau ; quelquefois 
aufli elles pénetrent jufques dans la chair 
mufculenfe. Ain il y en a de fuperf… 
cielles & de profondes ; les unes & les 
autres font grandes , petites, ot médio. 
cres, avec perte de fubftance ou fans pec- 
D v 
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té de fubftance. Mais en les fuppofant 
fimples , elles n’offenfent niles gros vaif- 
feaux , ni les nerfs , ni les tendons, ni les 
os. Par conféquent , elles ne font accom- 
pagnées ni fuivies par elles mêmes d’au- 
cun accident facheux. En effet lorfqu’on 
eft bleffé par un inftrument tranchant 
qui n'intéreflz que les chairs , les waif- 
feaux coupés dans un feul plan, ne font 
prefque point déchirés. Ils confervent à 
peu près la même difpofition qu’ils avoient 
auparavant ; pourvu qu’ils ne foient point 
froncés ni deflechés par Pair extérieur 
ou par quelqu’autre caufe. Le fang & les 
autres liqueurs s’en écoulent donc faci- 
lement & fans interruption pendant quel. 
que tems ; ils reéftent enfin prefque vui- 
des : par conféquent les arréres voifines 
qui font entiéres , n’en font point com- 
primées. La circulation y eft libre. Il ne 
fe fair aucun engorgement, aucune flu- 
xion dans les lévres de la Plaie ; & fon 
les rapproche & qu’on les maintienne 
exactement unies, Île fuc nourricier qui 
ne laiff: pas de fuinter toûjours de l’ex- 
trêmité des tuyaux, les colle enfemble, 
les vaiffeaux qui ont la même direction 
s’anaftomofent , les humeurs y rencontrant 
le même cours, s’y infinuent facilement, 
& leur mouvement progreffif {e rétablit. 


FL 
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+ Quand ces fortes de Plaiesne font done 
«point ‘accompagnées de perte de. fubf 
tance, elles fe guérifient. premptément 
par la fimple rénnion fans ivppureniop, 
& :même.lorfqu’elles font fupeificielles., 
il ufr de les laver avec ‘de: Peau tiéde 
fevule , où mélée avec! du vin, sougé., d’y 
appliquer, une comprefle ‘imbue d’eau- 
de vie, d’eau-vulnéraire, de baume de Fio. 
ravapti,. ou de quelqu’autre baume {pi- 
ritueux , & de l’aflujettir par le moyen 
-d’ün | bandage contentif, obfervant de 
ne lever, l'appareil: :que quelques jours 
après, c’eft-à-dire, quand la réunion ft 
faite. 
Si c’eft une Plaie profonde & longue, 
il faut premièrement en ôter tout ce qui 
peut s’y être engagé d’étranger, comme 
des grumeaux de fang ,.du poil, de la 
pouffiére , on autres chofes femblable , en 
“la lavant & l’efluyant avec une rente mol. 
lette écharpie:gar le bout , trempée dans 
du vin rouge tiede & laifler faigoer Ja Plaie 
jufqu’à ce que le fang s’arrête de lui:mè- 
me ; les gros vaifleaux n’étant pas coupés, 
il n’y a point d’hémorragie à craindre. En 
laiffant couler le fañg , l’inflammation ni 
-Penure n’y furviennent pas fi facilement. 
Enfuite on aprochera les lévres de laPlaie: 
une contre l’autréz on les maintiendra 


ue 
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en appliquant de chaque côté uhetcom- 
preffe longitudinale trempée dans de l’eau- 
de-vie tiéde , ou dans quelqu’autre li- 
queur convenable , & fur la Plaie un plu- 
maceau imbu d’on médicament balfami- 
que , tel que l’huile d’hypericum , le bau- 
me du Pérou fondu ; la térébenthine, le 
“baume d’Arceus ou de Fioravanti. Le plu- 
maceau fera foutenu par une légere com- 
prefie. On fera tenir les comprefles lon- 
gitudinales par une ‘perfonne qui tendra 
toûjours à rapprocher les lévres, & le Chi: 
rurgien affüjettira l'appareil avec le ban 
-dage uniffant ou incarnatif , qui doit être 
plus fesré que le contentif pour empêcher 
les lévres de s’écarter. 

Après avoir panfé le Bleflé on le faï- 
“gnera , non-feulement pour empêcher l'in. 
flammarion en dérournant lé*cours trop 
abondant du fang vers la Plaïe, mais auf- 
fi pour prévenir quelqu’autre accident que 
‘la crainte, la peur , lPéntorion , ow la co- 
lére, qui ne manquent pas d’arriver en 
cetre'occafion, pourroient caufer. Enfuite 
on mettra la partie dans une fituation con- 
venable & propre à favorifer la réunion. 
On laiffera appareil deux, trois, quatre, 
-cinq & fix jours, plus ou moins fuivant 

‘la profondeur de la Plaie , jufqu’à ce qu’el- 
- de foit réunie ; ce qu’il fera facile de:con. 


+ 
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noître én cé qu’alors on ne fentira plus 
de douleur, & que les fonétions de la 
partie feront libres. Si la bleffure avoit 
de la difpofition à s’enflammer, on fo- 
menteroit fouvent tout l'appareil avec du 
vin rouge tiéde, où de l’eau-de-vie, de 
Veau vulnéraire, aufquelles on ajoûteroit 
les trois quarts ‘d'est pour les tempérer, 
On réitéreroit la faignée , on prefcriroit 
un régime délayant, humeétant & rafrai- 
-chiffänt ; on défendroit les alimens foliz 
des &: le vin, fubftituant ‘pour boiflon 
“ordinaire une ptifanne d’orge , de ris, de 
fcorfonére , ou de chiendent avec de la 
guimauve: & de la reglifle. Si linflamma- 
tion venoit de ce que le bandage feroit 
fi ferré qu’il comprimeroit les vaiffeaux & 
‘gênéroit la circulation du fang, on le re- 
lächeroit. Quand on levera lPappareil, il 
faudra bien l’hamecter avec du vin tié- 
de pour Pempêcher de tenir à la Plaie, 
& d’en defunir les lévres. 
Quelquefois les lévres de la Plaie font 
fi écartées qu’on ne peut les rapprocher, 
‘où qu’il n’eft prefque pas poilible de les 
“Maintenir dans un contact mutuel par le 
moyen du bandage. C’eft ce qui arrive 
- dans les Plaies du bas-ventre, des joües, 
des mufcles coupés profondément en 
travers. Pour remédier À ces: inconve- 
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niens ; l’Art met.enufige les-futuress «+ 

Les futures font des efpéces.de fynthé, 
fe, par le moyen defquelles on rappro- 
che & l’on maintient dans un contaét 
mutuel les lèvres des Plaies, pour dun- 
ner lieu au fuc nourricier de les réunir 
& les confolider. | 

| On divife comnianément. Jo SGiatees 
en féches & en fanglantes, » FE 

Les futures féches font ainf appellées ; 
parce que n’y employant ni fil, ni.ai- 
guille, on les fait fans effufion de fang, 
ce font donc des faufles futures qui fe 
font avec des emplâtres agglutinatifs. El 
les éroient plus en ufage chez les Anciens 
qu’elles ne le font chez les-modernes;; 
la plüpart croient qu’elles ne:convien- 
nent qu'aux Plaies qui n’intéreflent que 
les tégumens , & qui peuvent fe guérir 
d’elles-mêmes fans ce fecours: mais fi 
on les failoit avec de grands emplâtres 
bien agglutinatifs, elles produiroient leur 
effet, même dans les Plaies profondes; 
elles auroient lavantage ‘par-deflus les 
autres , qu’elles épargnerotent beaucoup 
de douleur au Malade ; elles le metroient 
a couvert de lPinflammation &, de la fup- 
puration que les-points de forure.fan- 
glante ne manquent pas de caufers, t& 
& elles ne procurerdient aucune diflor- 
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mice à la cicatrice ; avantage qui n’eft pas 
de peu de confêquence , particuliere: 
ment aux Plaies du vifage. 

On faiv les futures féches avec un ou 
deux emplatres. Pour faire une future fé. 
che de la premiere façon, on prend un 
morceau de toile neuve affez ferme , cou- 
pé de droit fil, afin qu’il ne prête point 
& aflez grand pour embraffer les deux 
tiérs de la partie bleflée. On fait dans 
fon milieu plufieurs ouvertures en travers 
pour le rendre fénérré, ce qui donne la 
commodité de voir & de penfer la Plaie 
par-deflus lPemplatre: Enfuite on ap: 
plique fur route la toile, excepté à l’en- 
droit des fenêtres qui répondent à la lon- 
gueur de la plaie , de la poix de Bour- 
gogne , où de l’emplatre d'André de la 
Croix, on un liniment vifqueux fait avec 
parties égales de farcocolle, de maftic 
& de bol d’armenie pulverifés & incor- 
porés dans fufifante quantité de blancs 
d’œufs battus ; ou avec la terebenthine , 
le bol & la farcocolle | ou tout autre 
femblable. L’emplatre étant ainf prépa- 
ré, on rafe la partie, afin qu’il s’y at 
tache plus intimement , & qu’il ne s’y 
trouve point de poil collé, qui ne man- 
queroit pas de caufer de la: doùleur 
quand on le leveroit après la réunion, 
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Enfuite on le chauffe & on en applique 
un chef fur un des côtés de la Plaie’, on | 
rapproche bien les lévres, & quand el 
les fe touchent exaétement, on appli- 
que l’autre chef de l’emplatre fur le côté. 
oppofé , en l’étendant le plus qu’il eft 
poñible ; on fait tenir le tout en fitua- 
tion par une perfonne qui appuie les 
mains fur l’emplatre de chaque côté ; 
on met tout le long de la Plaie, par- 
deffus les fenêtres, un plumaceau imbu 
de baume de Fioravanti, du comman- 
deur, ou du perou , une comprefle lon. 
gitudinale à chaque côté des lèvres, & 
une autre comprefle qui couvre tout lap- 
pareil qu’on aflujettit avec le bandage 
contentif, 

Pour faire cette future avec deux em- 
platres, on prend deux morceaux de toile 
neuve & ferme, affez larges pour s’éten- 
dre beaucoup au-delà des bords de: la 
Plaie , particulierement quand elle eff 
profonde. Ces morceaux de toile doivent 
être coupez de droit fl, & avoir leur lifie- 
_re à un des côtés. On y pafle même des 
fils en travers pour les rendre plus fermes. 
On coud le long de la lifiere plufieurs pe- 
tits rubans de fil, fuivant la longueur de 
la Plaie ; on enduit les morceaux de toile 
d’une emplatre agglutinatif, comme nous 
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avons ditci-deflus; & après avoir rafe la. 
partie, on applique ces deux emplatres , 
unde chaque côté, à un travers de doigt 
“des bords de la Plaie ; on approche bien 
les lévres l’une contre Paurre ; on les fait 
tenir en cet état par un Aide ; on applique 
fur la Plaie un plumaceau imbu de quel- 
que :biume comme à l’autre future ; on 
noue lesrubans qui font vis-à-vis Pun de 
l'autre par un nœud fimple,en les ferrant 
un peu pour rapprocher encore mieux les 
lévres de la Plaie ; on les arrète par une ro- 
fette; on met de chaque côté une com- 
ptefle longitudinale ; on couvre le tout 
d’une; autre comprefle , & lon aflujettit 
l'appareil avec le bandage contentif. 

Cette future a cela de commode qu’on 
peut , fans la defaire, voir ce qui fe paffe 
-à la Plaie, & ferrer ou relacher les liens 
fuivant le befoin. 

Les futures fanglantes, ainfi nommées 
de ce qu’on ne fçauroit les faire fans ré- 
- pandre de fang, font de vraies futures 
- qu’on: fait aux Plaies avec des aiguilles 
. & du fil: On les diftingue en deux efpé- 
ces, Pune 4 points féparés, l’autre à points 
continus; qu’on met en ufage pour les 
Plaies des inteftins. Elle eft femblableä 
celle dont les Pelletiers fe fervent pour 
coudre leurs peaux , aufli porte-t’elle le 
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. nom de Surure du Pelletier; où 4 \furjers 
Les futures à points fépat tésfont de trois 
fortes : la premiere eft-celle:où l’on ‘cou 
pe les fils à chaque point pouriles «lier 
enfemble, ce qui lui a fait donner le nom 
de Suture enrre-coupée. Dans la deuxieme 
Pon coupe auifli les fils,, mais-on affure 
les points avec des chevilles «qu'on met 
à côté des lèvres de la Plaiers c’eft pour- 
quoi on l'appelle Surure enchevillée: Aa 
troifiéme on entortille le fil autour des 
aiguilles qu’on laiffe dans les lévres de 
Ja Plaie. Elle fe pratique pourdle bec de 
liévre. On la nomme Suturevenrortillée. 
De toutes les futures , l’entre-coupée 
eft la plus en ufage pour favoriferla réu- 
nion des Plaies dont les lévres font trop 
écartées, & ne peuvent: être maintenues 


dans un attouchement mutuel par les au- 


tres moyens que nous avons rapportés. 

Pour faire cette future on.fe fert d’une 
aiguille courbe , triangulaire & tranchan- 
te jufqu’à fon corps qui en fait les deux 


tiers. Les deux tranchans doivent être 


fur le côtes, &iévafés dans’ le: milieu , 
afin. de faire une: voie plus libré au fil 
qui doit fuivre. Le corps eft poli, &rva 
en cylindre jufqu’à la rête: à à chaque c6- 
té de laquelle il ya une rainûre qui répond 


aüx tranchans,:&, qui doit:loger le fl 
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qu’on pafle au travers de aiguille , par 
l'œil pratique dans la rainûre, en forte 
que le filne fafle pas plus de volume que la 
tête de l'aiguille: L’aiguitlle doir être plus 
ou moins grofle, & plus ou moins lon- 
gue fuivant la grandeur & la profondeur 
de la Plaie. Le fil dont on fe fert ordi- 
nairement eft égal, uni, mollet, d’une 
grofleur proportionnée à la refiftance que 
lesvlévres de la Plaie peuvent faire. On 
le cire pour le rendre plus ferme & le 
faire couler plus aifément dans les chairs, 
& pour l’empêcher de s’imbiber de pus, 
qui par fon féjour s’aigriroit, deviendroit 
âcre , & ne manqueroit pas d'augmenter 
l'inlammation , & de caufer peut-être un 
éryhpelle. 

Après avoir Ôté les grumeaux de fang, 
& les corps étrangers qui peuvent fe 


trouver dans la Plaie, on approche les 


* Jévres l’une contre Pautre, on les fait te- 
nir dans cette fituation par un Aide, on 
perce d’un même coup d’aiguille les deux 
lèvres, à un petit travers de doigt de leur 
bord, commençant par celle qui fe ré- 
tire le plus , & paffant un peu au deffous 
du milieu de la profondeur de la Plaie, 
afin de réjoindre fon fond , auffi-bien que 
£es bords, & d’éviter le dépôt qui pour- 
soit s’y faire:s’il y reftoit un vuide. En 
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peréant la feconde lévre on {a foutient 
avec la main gauche pour faciliter l’en- 
trée de l'aiguille. Quand on a fait. pafler 
l'aiguille de l’autre côté jufqu’au delà de 
fon tranchant, on la tire ainfi que lefil 
qui la fuit, dont on laifle un bout aflez 
long pour faire le nœud. Si la longueur de 
la Plaie demande deux points de future,on 
les fait tout de fuite de la même manie- 
re, à égale diftance entr’eux & les angles 
de la Plaie, fans couper le fil. Si elle en exi- 
ge trois, on commence par celui du mi- 
lieu ; on fait enfuite les deux autres éga- 
lementiéloignés. On laifle à chaque point . 
autant de fil qu’il en faut pour lier les 
# bouts. Les points faits, on coupe le fil 
= “parle milieu, & on lie enfemble à tous 
les points far la lèvre fuperieure de la 
Plaie, les deux bouts qui fe répondent. 
On ne fait d’abord qu’un fimple nœud 
peu ferré, pour avoir la facilité de lere- 
lâcher en cas de befoin. On met fur ce 
premier nœud un petit rouleau de taf- 
feras ciré, plûtôt qu’une comprefle de 
linge, qui s’imbibant des matiéres puru- 
lentes de la Plaie, pourroit irrirer la par- 
tie, & caufer un éryfipéle. Sur ce taf- 
fetas on fait encore un nœud fimple, en- 
fuite une rofette. Si la Plaie a des angles, 
on Commence par eux les points de futu. 
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re & on enfait fur les côtés lorfque les 
premiers ne font pas fuffifans pour les 
réunir. 

* La future faite, 1l faut metre fur tou. 
te l’étendue de la bleffüre un plumaceau 
imbu d’un des baumes rapportés ci-def- 
fus ; ce que les nœuds n’empêchent point, 
puifqu’ils fe trouvent placés fur le bord 
fupérieur de la Plaie. On applique def- 
fus le plumaceau une compreffe trempée 
dans le vintiéde , & par-deflus une au- 
tre comprefle féche. L’on affüjectit le 
tout avec un bandage contentif. Deux 
jours doivent ordinairement fe pafler fans 
toucher à lappareil , à moins qu’il ne fur. 
vienne quelque accident qui oblige de le 
lever. Le’ troifiéme jour on le défait tout 
doucement, humectant les comprefles 
avec du vin rouge tiéde , en cas qu’elles 
tiennent. Si l’on n’apperçoit point d’in- 
flammation à la partie, & que le Mala- 
de ne fente pas beaucoup de douleur, il 
fuffit de verfer fur le plumaceau quelques 
gouttes de baume chaud, & de remet- 
tre l'appareil comme la premiere fois. 
Tous les deux jours on fair le même exa- 
men.Après quelques panfemens femblables 
la Plaie a courûme de fe trouver réunie. 
Mais fi dans cet intervalle il furvenoic 
une inflammation, un érifipéle , de gran- 
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dés douleurs, la fiévre , &tous les fymp 
tômes qui l’accompagnent, on feroit oblis 
gé de lever l’appareil avant le tems, & 
de relacher les points de future. Quand 
la fuppuration feroit établie, on les ref- 
ferreroit. Il ne faudroit pas manqueren 
cette occafion de faigner plufieurs fois le 
Bleffé, de lui interdire les alimens foli- 
des, le vin & les liqueurs fpirirueufes, 
de lui prefcrire une diéte humectante & 
rafraïchiffante. ; 

Les plaies qui coupent les mufcles en 
travers , font quelquefois fi grandes & fi 
profondes , qu’on croit que la future 
entre-coupée n’eft pas fuffifante pour les 
réjoindre. Telles font les grandes Plaies 
de l’abdomen, des cuiflès, des jambes, 
des bras. Alors plufieurs Chirurgiens ont 
recours à la future enchevillée. On fe 
fert pour cette efpéce de future , d’une 
aiguille courbe comme celle dont nous 
venons de parler , mais plus forte & plus 
Jongue , & dont la rainûre eft plus pro- 
fonde , afin que le ruban ou le fil qu’on 
met dans l’aiguille n’excede pas fa grof. 
feur. On prend ordinairement un ruban 
de fil ciré ; comme les lifieres de ce ru- 
ban, qui font plus tendues que le milieu , 
peuvent couper les chairs, & excirer une 
inflammation , quelques Chirurgiens fe 
fervent plus à propos de plufents brins 
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de fil blanc de Breragne qu’ils pofent les uns . 
à côtérdes autres, & qu'ils cirénte tous 
enfemble poar faire lune efpéce ‘de ru- 
ban plar, uni &-mollet , compofé de 
fix, huit, dix fils, plus ou moins, fui- 
vant la largeur & la force qu’il doit avoir. 
Tout lappareil érant préparé , on 
prend Paiguille enfilée . de fon ruban, 
Si c’eft un ruban tiffu, on le laiffe dou- 
ble dans toute fa longueur. Si c’eft un 
ruban compofe de fimples fils, comme 
nous avons dit, on le laiffe fimple dans 
le trajet de la. future. Enfuite on perce 
d’un feul couples deux lévres de la 
Plaie. Aidé d’un porte-aiguille en cas 
de befoin , filon atrois points à faire, 
on commence par celui du milieu , fai 
fant paller l'aiguille jufqu’aux deux tiers 


pour le moins de la profondeur de la 


Plaie pour bien réunir fon fond, crain- 
te qu’il ne s’y fafle ua dépôt & des fi- 
nus s’il y reftoit un vuide. Ayant retiré 


l'aiguille on fair fuivre le ruban jufqu’à 


ce. qu’il n’en refte qu’un bout d’environ 


demi pied au-delà du bord de la Plaie, 


& l’on fait les deux antres points tout 
deltfuite , l’un à droite , l’autre à gau- 
che , obfervant de ne pas enfoncer lai. 


guille fi avant qu’à celui du milieu, at- 
«endu que la Plaie n’eft pas fi profon- 


+ 
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de vers les angles, à caufe dela con- 
vexité de la partie. Les points faits, on 
coupe le ruban par le milieu aux deux en- 
droits où il eft continu , & l’on a fix 
bouts, trois de chaque côté de la Plaie 
qui font doubles, filon s’eft fervi d’un 
ruban tiflu , fimples file ruban eft com. 
pofé de brins, de fil. : 
Après cela on prend deux chevilles 
compofées chacune d’une bougie groffe 
comme un tuyau de plume, roulée dans 
un peu de taffetas ciré. On en étend 
une fur un des bords de la Plaïe entre 
les bouts da ruban double , qu’on écar- 
te à chaque point. On fait un nœud 
fimple aux trois endroits fur la cheville, 
& une rofette ou un nœud coulant par- 
deffus ; ou l’on fair, fi l’on veut , un 
nœud à chaque bout double , à deux 
travers de doigt de la Plaie , on ouvre 
les deux chefs entre la plaie & le 
nœud , pour en faire trois anfes , dans 
lefquelles on pafle la cheville ; & l’on 
tire les rubans de lPautre côté jufqu’â 


E 


ce que les anfes embrafflent ex2étement 


la cheville, & que le; levres de la Plaie 
foient rapprochées & intimement collées 
l’une contre l’autre dans toute leur éten- 
due. Enfuire on fépare les deux chefs 
de ces derniers rubans , on met l’autre 

cheville 


d 
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cheville entre-deux le long de la fecon- 


de lévre ; on fait un nœud fimple à 
chaque point fur la cheville, commen 
çanc par celui du milieu, & l’on arrête 


le nœud avec une rofette ou un nœud 


coulant. 

Si leruban dont on fe fert eft com- 
polé de fils fimples, on fépare les fils de 
chaque bout en trois, on en prend 
deux entre lefquels on mer la chevil-. 
le qu’on aflujettit fur le bord de la 


_Plaie par un nœud fimple & une rofet- 


te , comme ci-defflus ; on tire enfuite 
le ruban de l’autre côté à chaque point 
commençant par celui du milieu ; on 
fépare auffi ces derniers bouts de ru- 
ban en trois, entre deux defquels on 
met la feconde cheville : après avoir 
bien ajufte les lèvres de la Flaie , on 
fair aux trois endroits un nœud fim- 
ple fur la cheville , & une rofette pour af. 
furer le nœud. 
La future faire, on met fur la Plaie 


um plumaceau trempé dans un des bau. 


mes dont nous avons parlé ci-devant ÿ 

& comme les chairs dans cette furure 

s’élevenr au-deffus du niveau de 1: peau , 

pour le: réprimer , il faut prendre à cha- 

que point -rous les chefs du ruban 

double qui fe répondent , ou les troifié- 
Tome III, E 
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mes bouts du ruban fimple qui a été 
féparé en trois, & les lier far le plu- 
maceau aux trois endroits par un nœud 
fimple & une rofette fans trop ferrer. Il 
viént toûjours un gonflement à la Plaie 
qui ferre encore davantage tous les 
points. Enfin l’on applique far cet ap- 
pareil des compreffes trempées dans du 
vin tiéde ou de l’eau-de-vie , & lon 
aflujettic le cout avec un bandage con- 
venable. 

On fe fervoit autrefois de chevilles 
de bois , ou de bout de plume pour 
faire cette future, ce qui lui avoit fait 
auffi donner le nom de Juture emplumée. 
Ces chevilles trop dures meurtrifloient 
les bords de la Plaie , & ne s’iccommo: 
doient pas à la convexiré de la partie. 

Il eft à remarquer qu’à l'Hôtel-Dieu 
de Paris, lon n’emploie plus la future 
enchevillée. La contufon, l’inflamma- 
tion, l’éryfipéle , ou la fuppuration qu’el- 
fe à coûtume de caufer, en ont fait ban- 
nir l’ufage. 
| Après avoir donné une fituation con 
venable à la partie & pourvu aux reme- 
des généraux, on laifle l'appareil jufqu’à 
ce que la Plaie foitréunie, ce qui arrive or. 
dinairement en fept ou. But jours : mais 
fl cf bon de lexaminer les premiers | 
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jouts en défaifant le bandage & les com- 
preffes, obfervant les mêmes précautions 
qu’à la future entrécoupée ; car s’il fur- 
venoit une inflammation confidérable ac. 
compagnée de grandes douleurs dans 
toute la partie, de fiévre & d’autres fymp- 
tômes qui en font les fuites, on ferait 
obligé de lâcher les points de future, 
de mettre fur la Plaié un plumaceau char- 
gé d’un digeftif, ou de baume d’Arceus 

pour exciter une douce fuppuration, de 
faigner copieufement le Bleflë, de lui 
donner des layemens émollièns & laxatifs, 
& de lui faire obferver une diète exacte, 
humectante & rafraîchiffante. Ces fymp- 
tômes étant appailés, & la fuppuration 
\érant établie , on refferreroit peu à peu 
les points à Chaque panfemenr. Si malgré 
tous ces fecours, les accidens perfiftoient, 
& que H partie fut menacée dé gangrc- 
ne , il faudroit abfolument couper les 
points de future , & panfer l4 Plaie com- 

me une fimbple Plaie contufe. 
* Lorfqu’au bout de fept où huit jours, 
QE l’énfluré, l’inflammation 
la douleur de {à Bartie font diffipées, 
que le ruban fe trouve läche dans la Plaie, 
& qu’en un mot, {a réunion paroît fai- 
té, on coupe avec fa pointe des cilaux 
fur une des chevilles, le rœud à chaque 
EE 1ft 
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point de future, & on tire facilement 
de l’autre côté le ruban de la Plaie, en 
appuyant le doigt indice & le pouce à 
chacun des points. On met enfuite fur 
les trous un plumaceau trempe dans le 
baume du Commandeur, ou quelqu’au- 
tre femblable. Par ce moyen ces petites 
Plaies font bientôt guéries. 

Il faut remarquer qu’il y a certaines . 
parties extrêmement fenfbles, comme 
les aponévrofes des mufcles, le péricrane 
& autres parties nerveufes, aufquelles 
on ne peut faire la future qu’il n’y furvien- 
ne une inflammation confidérable, une 
douleur très-vive, la fiévre, le délire, la 
convulfion & autres accidens fi preffans , 
qu’on eft obligé de la couper au plûtôt 
pour faire cefler ces fymptômes. 

On eft fouvent bleffé par des inftru- 
mens écroits » _Piquans & tranchans , 
comme une épée, couteau, où autres 
femblables , qui font des Plaies finueu. 
fes dont l'ouverture eft petite & le tra- 
jet long. S’il'eft parallele aux régumens, 
& que le fond de ces fortes de Plaies 
foit fupérieur à l’entrée , ou fi l’on peut 
le rendre tel par la firuation , en forte 
que le fang & les autres humeurs trou- 
vent une pente naturelle qui,Jeur don- 
ne la facilité de s’écouler par l’ouverture, 


ï 
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le bandage expulff eft très-convenable 
pour leur procurer une prompte réunion ; 
mais avant que d’appliquer ce bandage, 
il faut fonder la Plaie pour voir s’il ny 
a point quelque corps érranger qui 5 Y 
oppofe , ou examiner s’il n’eft pas né- 
ceflaire qu’elle fuppure, Suppofé qu’il 
y eut quelque efquille d’os qui eût pi- 
qué ou meurtri les chairs , la réunion 
ne pourroit pas fe faire fans fuppura- 
tion , & le bandage expulfif n’y conviens 
droit pas. 

Lorfqu’on s’eft affuré qu’il n’y a point 
d’obftacle à la confolidation, la premie- 
re atrention qu’on doit avoir, c’eft de 
faire fortir tout le fang qui pourroit 
être dans la Plaie. Enfuire on garnit 
extérieurement toute fa longueur de- 


puis fon fond, de charpie, ou de com- 


prelles longues & étroites , pour faire 
un point d’appui qui puiffe la compri- 
mer dans toute fon étendue. Si l’on fe 
fert de comprefles, on en met trois gra- 
duées lune fur lautre , appliquant la 
plus longue la premiere, qui doit s’éten- 
dre depuis le fond de la Plaie jufqu’à 
deux ou trois lignes de fon entrée. La 
feconde fera plus courte : elle n’ira qu’à 


un travers de doigt de l’ouverture ; & 


la troifiéme , un travers de doigt enco- 
E iij 
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re moins que la précédente. On affü+ 
jectit ces trois compreffes ou cette char. 
pie avec une bande roulée à un chef, 
dont on fait d’abord un ou deux circu- 
laires par-delà le fond de la Plaie , & 
l’on vient infenfiblement paffer deflus 
les compreffes ou la charpie par des do. 
foires ou circulaires obliques , jafqu’è à 


la fin de la premiere comprefle près de. 


l'ouverture. Par ce moyen on parvient 
à comprimer le finus depuis fon fond 


jufqu’à fon entrée. On met fur la Plaie ! 


un petit plamaceau ou une petite com. 

preflé trempée dans un baume vulnérai- 

re, & foutenue par une bande. 
Quand il fe trouve dans ces fortes de 


Plaies étroites des corps étrangers, com- 
me des efquilles d’os, qu’on ne peut re- # 


tirer, & qui s’oppofent à l’applicarion & 


à l’effet du bandage expulfif, oneft obli- ! 


gé d'ouvrir le finus dans toute fa lon- 
gueur ; ce qu ’on fait à la faveur d’une 
fonde canelée , fermée par le bout, qu’on 
introduit daus la Plaie. On hnisre la fon. 


de pour rendre plus tendue la partie qu’on. 
doit couper; on la tient ferme avec lamain « 


gauche, & tenant de la main droiteun 


biftouri, dont la lame eft affermie dans 
fon manche par une .bandélette, on fait: 
une incilion depuis l'entrée de’ la Plaie | 


{ 
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jufqu’à fon fond , en conduifant la poin- 
te du biftouri tout le long de la canelu- 
re de la fonde. L’incifion érant faite, 
on examine avec le doigt s’il n’y refte 


. point quelques brides ou un fac. En ce 


cas on les coupe avec des cifeaux moufs 
fés , introduits à la faveur du doigt. Après 
avoir Ôté de la Plaie tout ce qu’il y a d’é. 
tranger, on la remplit pour le premier 
appareil, de bourdonnets fecs, ou de mor- 
ceaux de linge fin & ufé. Par-deffus on 

2er des comprefles trempées dans le vin 
tiéde ou l’eau-de vie, & on les aflujet- 
tit avec un bandage contentif. Au fe- 
cond appareil on charge les bourdonnets 
d’un digeftif , ou de baume d’arceus, & 
Pon conduit le refte de la cure avec les 
mordificatifs, les farcotiques & les épu- 
lotiques. 

Il arrive ordinairement qu’ ane Plaie 


profonde, étroite & perpendiculaire aux 


tégumens , fe ferme bientôt extérieure- 
ment , & que le fang & la lymphe épan- 
chés dans le fond, s’échauffent, occafion. 
nent une inflammation dans la par- 
tie & produifent un abfcès. Pour evi- 
ter cet inconvénient, il faut nécef{fai- 
rement agrandir la Plaie par une incifion 
convenable , afin de procurer une iflue 
aux matieres épanchées, & de donner 
E iv 
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la facilité d'introduire les bourdonnets 
-jufques dans le fond. L’on y eft indifpen- 
fablement obligé, lorfqu’il y a quelque 
corps étranger renfermé dans la Plaie. 

Si ces fortes de Plaies étroites & pro- 
fondes font récentes , & que l'entrée 
ne foit point fermée , on peut les gué- 
rir promptrement en pompant les hu- 
meurs épanchées , avec une feringue 
garnie d’une canule terminée en mam- 
melon propre à s’appliquer exaétement 
fur la Plaie. C’eft imirer ceux qui pan- 
fent du fécret, dont tout Partifice ne 
confifte qu’à fucer le fang & la lymphe 
extravafés, Ils mettent enfuite une fim- 
ple comprefle fur la Plaie. Au bout de 
quatre ou cinq jours elle fe trouve gué- 
rie, ce qui réuflit même dans les Plaies 
pénétrantes , pourvu qu’il n’y ait ni frag- 
mens d’os ni de gros vaifleaux ouverts. 
Cette méthode en ce cas feroit preju- 
diciable. 

Lorfque le fond d2 la Plaie eft plas 
proche de l’autre côté de la partie blef. 
fée que de celui de lPentrée, on y fait 
une contre-ouverture en y plongeant: 
üne fonde plate garnie d’un filet ar- 
mé d’une lancetre à fon extrémité infé- 
tieure. Enfuite on y fait des injections 
avec de l’eau d’orge animée d’un quart 
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de baume de Fioravanti, ou d’une fi 
xiéme partie de baume du commandeux 
de lerne ; ou bien après avoir retiré le 
ftilet par la contre-ouverture , lon 
pafle un feton à la faveur de deux ou- 
vertures pratiquées à l'extrémité de Ja 
fonde , ayant foin de le changer à tous 
les panfemens, & de Pôter tout-à-fait 
quand la fuppuration commence à di- 
minuer. 

Dans toutes les incifions- qu’on fera 
aux Plaies , on évitera les gros vaifleaux 
& les nefs. Si leur voifinage ne permet- 
toit pas qu’on les dilatât, on les en- 
tretiendroit ouvertes avec de l’éponge 
préparée, afin que lentrée ne fe cica- 
-fat pas, que le fond ne fût bien incar. 
né. Voici la maniere de préparer l’épon- 
ge. 

On trempe de l'éponge neuve dans 
de la cire jaune fondue , on la met en. 
tre deux linges imbus d’hvile , & on 
l'exprime fortement à la prefle. Elle 
devient plate. On en coupe des mor- 
ceaux d’une groffleur & d’une lorgueur 
convenables à la Plaie. 

Lorfque les Flaies font accompagnées 
de perte de fubftance ; il faut: travail- 
ler à la régérération des chairs avant 
que de les deffécher & de les cicatsifer, 

E v 
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On y appliquera donc au commence- 
ment des plumaceaux chargés de bau- 
me d’Arceus , ou d’un fimple onguent 
fait avec parties égales de cire neuve , 
de térébenthine :& d'huile d’ÆHypéri- 
cum, où quelqu’autre femblable propre 
à «entretenir de [a foupleffe dans les fi- 
bres, à leur procurer la facilité de s’é- 
tendre , à rendre le fuc nourricier 
doux, balfamique, & en état.de for- 
mpÊr des :mammelons :charnus.: 
Quelques-uns prétendent guérir ærès 
promptement & très facilement, avec 
de la poudre de fympathie , toutes les 
Plaies faives par inftrument tranchant, 
quand même elies feroient pénétrantes. 
-Vanhelmont , le Chevalier Digby & plu- 
fieurs autres, ontrtaché vainement d’exal- 
ter les vertus de cetre poudre. | 
La poudre de fÿmpathie n’eft autre 
piges que le: virridliverd :calciné au So- 
dei! jàfqu'à ce qu'il Toit biemblanc.; bien 
déder & bien: vélatil.:Onprépare cette 
-poudre dans les pays :chauds pendant 
ia canicule: À: Parisil faut plufieurs Etés, 
par ce que la chaleur du Soléiln’eft pas 
toûjours égale; elle eft fouvent: inter- 
-rompue :pat des pluies dont il: faut ga 
iranrirele Vitrio!. 2: | oi & 
‘Onaffure qu’en mettant . cette > pou- À 


# 
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dre far un linge imbu du fang ,de la 
Plaie, où en faifant tremper ce linge 
dans de l’eau fraiche où l’on aura mis 
de cette poudre , le bleffe fe trouvera 
guéri en peu de tems, quand même il 
feroit éloigné de Det lieues. Ce feroit 
beaucoup fi elle failoit cet effet en fa 
préfence ; encore devroit-on l’attribuer 
plûtôt à la nature qu’à la vertu de cette 
poudre. Lorfque les Plaies font compli- 
quées , elles ne guériflent point fi elles 
ne font traitées autrement. Au lieu que 
les fimples fe guériflent d’elles-mêmies 
en y appliquant une feule comprefle 
trempée dans l’eau, ou en les panfanc 
comme nous avons dit. Tout ce que 
pourroit faire la poudre de fympathie,, 
c’eft que confiftant dans un vitriol vola- 
tifé, elle rempliroit Pair des particules 
aftringentes qui fe communiquant à la 
Plaie , arrêteroient l’écoulement des hu- 
meurs. Par ce moyen elle fe defféche… 
roit & fe cicatriferoir. | 

Il en eft de même de la vertu du 
baume. ou _onguent de fymparhie de 
Bareus , qui eft compolé d’ufnée de cri 
ne humain © de oraifle humaine de cha- 
CURE deux onces , Bol d'arménie © huile 

rofat de chacun une once, fang humain 
feché au Joleil © mumie de chacun dernse 


108 © Des Plaies contufes. 
once, huile de lin, deux dragmes Tou= 


tes les drogues féches étant mifes en 


poudre , on les mêle avec la graifle & 

lPhuile un peu échauffées. Bateus dit 
que ce baume guérit toutes fortes de 
Plaies en en frottanr feulement le fer 
dont on a été bleflé, rous les deux ou 
trois jours, ou même tous les jours, 
fi la Plaie eft confdérable. Il recom- 
mande de conferver le fer envelopé dans 
un linge bien net en un lieu temperé, 


crainte que le Malade n’en fouffre. . 


Mais fans ajoûter foi à cette prérendue 
fympathie , il vaut mieux appliquer ce 
baume fur le mal: il eft capable de ré- 


foudre , de déterger & de GARE les 
Plaies. 


CHAPITRE IIL 
Des Plaies fimples contufes. 


Es inftrumens obtus ou conton- 


dans qui bleffent le corps , rendent 
la circonférence des Plaies qu’ils font, 
noire , livide , enflée , & meurtriffent 
tellement les chairs , qu’elles ne peu- 
vent fe réunir fans fuppuration , par les 
railons que nous avons allégnées dans 
la Cure générale des Plaies, Art. fepr, 
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paragraphe deux, raïfons pour lefquelles 
ces fortes des Plaies fonc plus longues, 
plus difficiles à guérir que celles qui fonc 
faites par inftrument tranchant ; la gan- 
gréne peut plus facilement y furvenir, 
à caufe de la mortification de leurs 
lévres. | 

On a donc deux indications à rem- 
plir avant que de venir à la réunion 
de ces farres de folutions de continuité. 
La premiere confifte à procurer une fup- 
puration convenable au fang extravafé & 
aux chairs meurtries, pour les féparer 
des chairs vives. La feconde à faciliter 
la régénération des nouvelles chairs 
pour occuper la placé de celles qui font 
tombées par la fuppuration. 

Le moyen de fatisfaire à la premiere 
indication , c’eft d’entretenir les lévres 
de la Plaie humides , fouples, molles, 
à couvert de l'air & du froid. Le fang & 
Ja lymphe extravafés ou retenus dans les 
bords de la bleflure, fe convertiront plus 
promptement en pus, & s’écouleront 
avec plus de liberté. Le riflu des chairs 
meurtries qui doivent fe deracher par la 
fuppuration, obéira plus aifément aux 
‘fytols redoublées , des fibres & des ar- 
téres voilines. Rien n’eft plus propre à 
produire cer effcr que les ropiques gras, 
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h lphureux , doux & émolliens, qu’on 
appelle à caufe de cela Digefïifs, ma- 
turatifs, pepriques, ou fuppuratifs. 

Le digeftif le plus en ufage., eft ce- 
lui qui eft compofé de quatre onces de 
térébenthine qu’on diffout dans deux 
jaunes d'œufs, y ajoutant fufffante quan- 
tité d'huile d’ Hypericum , où de lis, ou 
de petits chiens. Ou bien. 


/ 


E 2) Onguent fappuratif Ô La frais , de 


chacun trois oncers ; huile de Milleper- 
tuis, quatre onces. Mélez-les enfemble 


pour en faire un TER digefhf. Où, 
F Onguent de la Mére , huile d'œufs 


V serebenthine , de Ve parties égales. 
Mélez-les md | 


Le baume du Pérou, ou celui de Ju- 
dée, font encore de bons digeftifs, ainf 
que Je baume d’Arcéus, l’onguent d’Al- 
thæa ,:&plufieurs autres femblables mêles 
dans les digeftifs. 

Quelques.uns ont voulu ajoûterà leurs 
digeftifs. de Ja Myrrhe & de l’Aloës.en 
poudre, pour éviter à ce qu’ils difoient, 
la pourriture & la mortification. Mais 
ces fortes de médicamens fulphureux, 
äcres & chauds , irrirent les lévres de la 
Plaie , augmentent la douleur & l’inflam- 
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mation’, refferrent & froncent les fibres + 
en (font diffiper toutes les parties aqueu. 
fes, par. conféquent les defféchent & re. 
tardent la fuppuration, au lieu de Pa. 
vancer. Auñfi les bons Praticiens ont-ils 
banni de leurs digeftifs ces poudres def: 
ficatives , ‘ainfi que la teinture de myr- 
the & d’aloës , lefprit de vin fimple ou 
camphré , & tout ce qui eft fpiritueux 
-& deficatif. De pareils ropiques ne font 
»propres qu’à rendre les Plaies arides 5 
ils ne conviennent que dans celles qui 
:tendent à :la pourriture. 
On fe contentera donc de mettre d’a. 
bord fur les -Plaies contufes un. plama- 
_vceau chargé d’un des digeftifs ci-def- 
fus ; qu’on appliqueralégérement, crain. 
te d’exciter de la douleur,&. d’endur- 
cir les fibres par une compreffion trop 
- forte. Quelque grande que foit la Plaie,, 
-on da couvrira ,:s’il eft poffible , d’un 
feul plamaceau , afin de rendre les pan 
femens plus promprs & de la garantir 
_par ce moyen de l'impreflion det/lair, 
On achevera de remplir le vuide avec 
des plamaceaux lâches , ou de la char- 
pie brute qu’on foutiendra par le mo- 
yen d’une :comprefle :trempée dans’ le 
vin riéde , & d’un bandage contentif. 
Le panfement fini , pour prévenir où 
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diminuer l’inflammation & l’enflure de 
Ja partie bleflée , on faignera le Malade 
une ou plufieurs fois , fuivant le be- 
foin ; on prefcrira une diète exacte , un 
régime délayant & rafraïchiflant. L’on 
interdira le vin & tout ce qui feroit ca- 
pable d'irriter les folides , d’échauffer 
& d’émouvoir le fang. Si la Plaieeft con- 
fidérable , en panfant le blefflé, on fe. 
ra une embrocation chaude , fur la par- 
tie avec égales parties de vin rouge & 
d’huile d'Hypericum, ou de camomille , 
pour réfoudre le fang qui par fon féjour 
ft difpofé à fe coaguler ; & même fila 
partie devenoit fort rouge, fort enflam- 
mée & fort douloureufe , on réitereroit 
la faignée deux ou trois fois par jour , 
jufqu’à ce que les accidens fuffent paflés; 


à moins qu’il ne furvint un abfcès. L’on | 


appligueroit en même tems des cataplaf- 


mes émolliens & rafraîchiffans dont voi. 


ci piufieurs formules. 
KR 2) Deux livres de lait de Vaches, 7 des 


mi-livre de farine de lin. Faires-les 
cuire en confiffance de cataplafme , que 
vous changerez deux fois le jour. Ou, 


E 2, Lait de Vacles , trois livres ; mie de | 


pain blanc , une livre. Faires-les cutre 
en confiffance de catapla/me. Ajaitez: 


| 


be di Re à mt de 5 dt dE. 
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y trois jaunes d'œuf; 7 fuffifante quan: 
æiré d'huile de lis , ou de vers , ou de 
petits Chiens. Ou, 


BP: Racines d’Alihea éÿ oîenons de lis, 
LY prit k 
À Juffifante quanrité, que vous ftiez cut- 
re pour en tirer deux livres de P:lpe, 
à laquelle vous ajouterez quatre onces 
de farine de lin , © une once de farine 
de Fanugrec. Vous les ferez encore cui- 
re enfémible avec la décottion de ract- 
nes , jufqu’en confiflance de cataplaf= 


me. Ou, À 


Fy Feuilles de Maures | de Guimauves © 
N de branc-urfine ; fleurs de camomille, 
de melilrr, de Sureau 7 de Bouillon 
blanc, de chacune quatre poignées. 
Faires-les bien cuire dans fi ffanre 
quantité d’eau ; tirez-en la pulpe , à 
laquelle vous aajouterez quatre onces 
de farine de lin, une once de farine 
de Fœnugrec, € fuffifante quantité 
d'huile de lis, pour en faire un ca- 


taplafine. 


L'intérêt qu’on a de procurer une 
prompte fuppuration , oblige les bons Pra- 
ticiens pour l’avancer de tenir la partie 
bien couverte , & de ne lever le premier 
‘appareil de deux ou trois jours, à moins 
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qu’on n’y foit forcé par la violence de 
la douleur & de l’inflammation, & qu’il 
ne foit arrivé un grand changement ala 
Plaie qui fafle craindre la gangréne. 
Quand la fappuration fera établie, on 
prendra garde que le pus ne fejourne 
dans quelque coin de la Plaie , & ne fe 
crufe des finus. En ce cas , on la détergera 
avec une decoétion d’orge, de guimau- 
ve & un peu de miel rofat, qu’on y met. 
tra avec une éponge, ou qu’oninjectera par 
le moyen d’une feringue : mais on aura 
foin d’appliquer promptement le nouvel 
appareil, pour ne pas laifler long-tems 
la Plaie à l'air. S’il fait froid , on échauf- 


fera l'air avec un réchaud de feu qui ne 


foit point de charbon. 

J] ne faut point mettre de tentes dans 
Jes Plaies profondes. Elles ne manque- 
roient pas d'augmenter la douleur & l'in. 
fammation ; mais s’il y a quelque finus 


dans lequel on ne puiffe pas introduire 


les remédes, on le découvrira par une 
incifion faite avec les cifeaux ou le bif- 
touri fur une fonde cannelée. 

Lorfque la fuppuration fera abondan. 
te, on ceflera l’ufage des digeftifs &e 
fuppuratifs, & on employera les déter- 
-fifs, comme l’onguent d’ache, le bau- 
me d’Arcéus ou autres femblables. Si 
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les nouvelles chairs étoient fongueufes, 
mollafes & blanchätres, on fe ferviroit 
de l’onguént Apoftolorum , ou même 
par ‘intervalles, d’un peu d’ Egypuac, 
pour les cÉnfDTer. 

Aufli-tôt que la fuppuration fera di- 
miauée , que les chairs feront rouges, 
grainues & ponfferont bien , on banni- 
ra les onguens pour ne fe fervir que de 
fimples déterfifs. Tels font les eaux mi- 
nérales chaudes , particulierement cel- 
les de Ballaruc. Ou, 


| reti de Fioravanti , une partie 3; 
va pris 4: parties MES: 


P; Mes d’Arifioloche &' de Gentiane, 

de chacune une once; Orge entier , 

‘demi-once ; Fleurs d'Aigremoine, de 

 Ro/ès rouges © de millepertuis , de 

chacune trois pincées. Faites cuire le 

tout dans deux pintes d’eau de rivie. 

re ou de fontaine, É dans trois chopi- 

:nes\de la décottion; mélez-y trois onces 

de Miel rofar , € trois onces de Vin 
blanc. Ou, | 


kR Leffive de cendres d'Hypericum , de 
Ÿ Chamadrys > de Pervenche & d'Argre 
moine, une partie ; Eau de Perficatre» 
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ou de Morelle, ou de grande Joubar- 
be, quatre parties. Mélez. Où, 


R 2, Teinture de fleurs Ce Mi!lepertuis, de 

Chamaurys © d’Abfinthe, tirée par 
PEfprit de vin, une partie; Eau de 
riviere bien pure ; ou Eau d'Orge , 
quatre parties. Mélez. Ou, 


F7 Baume du commandeur , une partie 3 
Eau d’Orsce, fix parties. Mülez. Ou, 


+ Eau vulnéraire , une partie ; Eau 
æOrge , trois parties. Milez. Ou, 


E Efprit de vin , uxe partie; Eau fim- 


ple, trois parties. 


On lavera la Plaie trois ou quatre 
fois le jour avec quelqu’un de ces déter- 
fifs, & l’on y appliquera des plumaceaux 
qui en feront imbus : mais on la panfe- 
ra promptement , pour la garantir de 
limpreffion de l'air. En obiervant cette 
méthode, on ôte .le pus qui par fon fé- 
jour ne manqueroit pas de devenir acre , 
de ronger les mammelons charnus qui 
font très-délicats & très tendres , & de 
s’oppofer par conféquent à à l’incarnation 
de la Plaie , à laquelle la nature tend 
toûjours , puifqu’elle fournit continuel- 
lement un fuc nourricier pour cela, Il ne 
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s’agit que d’éloigner les obftacles qui 
empêchent fa concrétion. 

. Quand les chairs auront remplile vui- 
de de la Plate , & que la cicatrice com- 
mencera à fe faire, on fubftituera aux 
deterfifs des onguens deflicatifs , comme 
le Pompholix, celui de Tuthie, le def- 
ficatif rouge , ou même pour deflécher 
plus efficacement les chairs trop molles, 
& les empêcher de s’élever au-deffus du 
niveau de la partie, on les faupoudrera 
de tuthie, de pompholix, de litarge , de 
plomb brûlé, de cérufe, ou de terre fi- 
gillée, réduits en poudre fubrile , & l’on 
continuera ces topiques jufqu’à ce que 
la cicatrice foit parfaire , & qu’elle cou- 
vre toute la Plate. 

Si malgré ces précautions les chairs de- 
viennent fongueufes & poufflent trop, on 
aura recours aux cathérétiques pour les 
confumer. L’alun calciné & pulverifé eft 
ordinairement fufifanc ou l’onguent Apof- 
tolorum , une partie d’onguent Egyp- 
tiac fur quatre d’onguent d’Ache, le 
baume de Mets ou de madame Feuiller, 
ou celui de venus , que quelques-uns 
compofent avec deux onces de verdet 
philofophiquement préparé, & une livre 
d’huile de térébenthine qu’on fait digé- 
ter, enfemble à un feu doux de fable 


f 
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pendant treize jours ; enfuite on fépare 
l’huile verte qui furnage fur les féces, & 
on la garde au befoin. Lorfque ces ca- 
thérétiques font trop foibles , on fe fert 


de pierre à cautére mêlée avec l’onguent 
Bañilic. Ou, 


Alum calciné , précipité blanc ou rou- 
ÿ ge, de chacun deux dragmes ; onguent 

Bafilic, deux onces. Miélés-les exac- 
tement © en chargez les plumaceaux. 


Mais le cathérétique le plus commo- 
& le plusen ufage, eft la pierre infer- 
nale dont onfrotre légerement les chairs 
fongueufes. Elle fait une efcarre qui étant 
tombée, laiffe les chairs plus fermes & 
plus grainues. 

Les Plaies contufes font quelquefois 
fi confidérables , accompagnées d’une fi 
grande inflammation & d’une fi forte 
tenfion de la peau , de la membra- 
ne adipeufe & des propres membranes 
des mufcles, que tons les vaifleaux en 
font étranglés, que les liquides n’y cir- 
culent plus, qu'ils fe corrompent, & 
que la gangréne & le Sphacéle y furvien- 
nent. On s’appercevra de ce facheux ac- 
cident, lorfqu’après une douleur très- 
Vive, une chaleur brulänte , une rou- 
_geur léclarante la ‘partie perdrà le fenti 
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ment , deviendra froide , violette, livide 
ou pale, qu’elle fera œdémateufe, que 
l’épiderme fe féparera de la peau, qu’il 
s’élevera en hydatides ou veflies pleines 
d’eau , & qu’il en exhalera une odeur fo 
tide & cadavéreufe. Alors il faut promp- 
tement fecourir le Malade en faifant 
-plufieurs fcariñications avec une lancet- 
te ou un biftouri, tant aux lévres de la 
Plaié, qu’aux parties voifines, pour en 
faire fortir le fang qui s’y eft corrompu 
par fon féjour & par la chaleur extrê- 
me quia précédé, pour relächer en mê- 
me tems tout le tiflu de la partie, & 
y rétablir la circulation. On fera les 
fcarifications jufqu’au vif. Si la partie 
n’étoit pas bien débridée par des fcari- 
fications longitudinales, on en feroit 
auffi en travers ou d’obliques. Enfuite 
onlavéra & l’on humectera bien la par- 
tie avec du vin tiéde aiguife defprit de 
vin, de l’eau-de-vie camphrée ; ou de 
l’efprit de vin camphré. Si la chaleur, 
naturelle eft éteinte, on animera l’ef- 
prit de vin camphré avec de lPefprit de. 
fel ammoniac pour rétablir le reflort des 
folides & ranimer le fang. Si la mortifi- 
cation a pénétré fort avant, on coupe- 
ra & on enlevera jufqu’au vif tout ce 
dui eft fphacélé, ou on les confumera 
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ceva des forts cathérétiques. Telle ef: 
l'eau phagédeniques qu’on prépare de la 
mauiere fuivante, 


+ Sublimé corrofif , demi-pros 3 pre- 

X miere eau de chaux, une livre. Me. 
lez-les enfemble, il en réfultera une 
eau jaune qu’on peut rendre plus 
puiffante en y ajoûrant quelques 
gouttes d'huile de vitriol. Ou, 


12 Mercure crud, huit onces ; Efprit de 

V Nitre, dix onces. Le Mercure étant 
diffout , ajoñtez-y de PEfprit de vin 
bien rettifié, fix onces. C’eft un bon 
cathérétique qui peut même fervir 
à confumer les chairs fuperflues en . 
Padouciflant avec moitié eau com- 
mune & un peu de Miel Rofar. 


Les chairs étant confumées par les 
cathérétiques , on fera tomber l’Efcar- 
re , avec les fuppuratifs dont nous avons 
parlé. Le fuivant eft auffi très-efficace , 
tant pour faciliter la fuppuration , que 
pour achever de confumer les chairs 
mortes. 


R 4 Onguent Bafilic , fix onces ; Pierre à 
cautére fondue dans quelques gouttes 
d'eau , trois dragmes. Mllez- les en- 
Jimble éY en chargez des plumaceaux 

que 
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| que vous apliquerez fur la Plate, En- 
fuite on la détergera, on l’incarnera 
& on la cicatrifera comme nous 
avons dit. | 
Si malgré Pufige des cathérétiques le 
progrès de la gangréne ne s’arrête ‘point 
on peut toucher les chairs mortes avec 
le cautére aétuel. Lorfque la partie eft 
entierement fphacélée , il faut en venir 
» promptement à l’emputation, fi c’eft un 
membre qui puifflé être extirpé ; fans cet 
extrême remede , la gangréne corrompe. 
roit bientôt toute la malle du fang. 
Quoique les futures ne conviennent 
-en général qu'aux Plaies foires par inf 
trument, tranchant, & que celles qui 
font contufes, demandent la fuppura- . 
tion avant la reunion, il y a cependant 
des Plaies à mbeaux faires par. des 
inftrumens contondans portés en dédo- 
Jant , c’eft à-dire debiais, non à plomb, 
-qui doivent fe guérir par le moyen de 
la future entrecoupée , ou du bandage 
unifflant, comme nous avons fait remar- 
quer dans la cure générale des Plaiss, 
paragraphe deux. Telle feroit une Plaie 
fur le devant ou fur le derriere de la tè- 
te, qui en deéracheroir une partie des  : 


muüfcles frontaux ou occipitaux ; oyune  … 
Tome LIT, E - sig 
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Plaie au menton qui abatteroit le muf- 
cle quarré. On feroit fort mal, & l’on 
prolongeroit confidérablement ha guéri- 
fon, fi on coupoit le lambeaw, & fi 
l'on failoit fuppurer la Plaie. Il faut dans 


cette occafion laver le lambeau avec du ! 


vin tiede , le replacer dans fa ficuation 
naturelle, appliquer par deffas un plu- 
_maceau trempé dans un baume wvulné- 
raire , comme celui de Fioravanti ou du 
Commandeur , faifant déborder le plu 
maceau au-dela de la circonférence de 


— 4 édit 


Ja Plaie, mettre par-deflus une com- | 


prefle trempée dans du vin tiede , com: 
mençant à l’appliquer par la partie à la- 
quelle tient le lambeau, & aflujettir le 


tout avec le bandage uniffanr. Quand le : 


lambeau eft fort grand, il eft plus fur 


de faire un point de future entrecoupée « 


à chacun de fes angles, & même furiles 


côtés s’ils s’écartent trop. On y mettra. 


eñfuite le plumaceau & la compreffew 


comme ci-deflus, qu’il fuffira d’affujet: # 


tir par un bandage contentif. Au bout | 


L 


à 


de quatre où cinq jours la Plaie fe rrou:, k 


vera réunie. En faifant cette future on“ 
perce avec l’aiguille le lambeau ‘despart 


en part: mais il faut bien obferver ,4 


quand c’eft une Plaie à la rête; de né 


percer, pour. achever les Fr. de {us 


> : 
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ture , que la peau ou le cuir.chevelu, 
fi lou piquoit les aponévrofes des muf- 
cles frontaux ou occipitaux, il ne man- 
queroit pas de furvenir une enflure & 
une inflammation confidérable , l’on fe. 
roir obligé de couper les points de fu« 
tare pour faire cefler ces accidens. En 
levant l’appareil de ces fortes de Plaies 
on humeétera bien la comprefle & le 
plumaceau , & l’on commencera à les 
‘lever par l'endroit où le lambeau tenoit 
à la partie, crainte de le détacher. 

. On doit encore mettre au rang des 
Plaies contufes celles qui font faites.pax 
des inftramens tranchans qui meurtrif- 
fens en coupant, comme le verre, un 
morceau de fayance , de porcelaine, de 
térre, un couteau émoullé , une lan 
cette rouillée. Si on les panfoit d’abord 
avec de l’éeau-de-vie, de Pefprit de vin, 
ou quelque baume fpiritueux, les fibres 
nerveules en feraient irritées, les extrè- 
mités des vaiffleaux déchirés fe fronce- 
+roient encore davantage , l'epgorgement 
taugmenteroit , les pulfätions des arté- 
res voifines deviendroient plus confidé- 
rables, & :1l furviendroit une inflamma. 
‘tion qui, pourroit, êrre fuivie de. fymp- 
itômes Fâcheux. Il faut commencer par 
“les faire fuppurer RE difiper lengorge- 


Fi 
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ment des vaiffeaux, &déracher les fibres di. 
lacérées qui s’oppoferoient à la réunion, 
On y réuilit en y appliquant un doux 
digeltif, du baume d’arceus, ou quel- 
qu'autre femblable , après les avoir laif. 
fé faigner , & les avoir lavées avec du vin 
tiéde. Enfuite on travaille à la réunion 
& àlacicatrice, comme nous avons dir. : 
Quand la fuppuration eft diminuée, 
& que la Plaie rend à la guérifon, il 
faut purger lé Malade d’une maniere 
convenable. Pendant toute la cure on 
prefcrira un régime propre à remedier 
aux fymprômes qui peuvent furvenir. 
Voyez l'Article VII. de la Cure géné- : 
rale des Plaies. 


e 
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ES Plaies compliquées étant celles À 

qui n’offenfent pas feulement les 4 
chairs , mais auffi les tendons, les lig2- * 
mens , les nerfs, les artéres, É veines ; 
ou dans lefquelles il s’eft engagé des 
COrps étrangers , ou qui fe trouvent 
jointes à d’autres maladies ; quitfontw 
‘accompagnées de fraéture , de luxation;” : 
- qu aufquelles il furvient des fymptômés ; 
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fâcheux ; il faut néceffairement dire l’Ar- 
ticle VII. de la Cure genérale des 
Plaies , &les Chapitres fuivans, aufquels 

MT à Là 
nous vous renvoyons pour éviter les ré- 
pétitions. 

Mais afin de ne rien oublier , nous al- 


lons parler des Plaies qui font compli- 
! quées avec des fractures. [l faut premie- 
. rement examiner dans ces fortes de Plate 


s’il ya lieu d’efperer que les os fractures 
puilfenr fe réunir. En ce cas on les rédui- 
fa,comme nous dirons en traitant des 
Fraétures. S'il ya des efquilles féparéés, 
on,les tirera adroitemeñt avec des pin- 
cettes ou quelqu’autre inftrument con- 
venable : mais on laiflera celles qui rien. 
dront encore au périofte ou aux chairs; 
la fuppurarion les fera tomber ; il faudra, 
feulement les réduire de maniere qu’elles 
ne faflent pas de nouvelles Plaies. Si les 
fragmens d’os qu’on doit tirer ne peu- 
vent pas fortir par l'ouverture de la Plaie, 
foit qu’elle fe trouve trop petite, on que 
les efquilles foient dans un autre endroit 
de la partie bleffée ; il eft néceffaire d’a- 
grandir la Plaie dans le premier cas, pour 
les tirer fans caufer trop de douleur& fans 
déchirer les chairs. Dans le fecond , on 
fera une incifion qui réponde à l’endroit 
où: font les efquilles , afin qu’on ait la 
F ii 
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facilicé de les faire fortir par à, plâtôr: 
que par la Plaie, & qu’on puilfé porter 
les remedes’fur los fraéturé. Le-refte del 
Ja Cure n’eft point différent de celle des 
. Plaies contufes par rapport aux chaïrs ; 
à l’égard des os, quandils font décou- 
verts par une perte de fubftance , il faut 
prendre garde que le pus &'la fanie de 
la Plaie ne l£s touche , ou n’y fejour- 
ne, crainte qu’ils n’en foient cariés ; & 
comme les chairs ne croïfflent ni ne s’at- 


tachent point ordinairement fur les es : 


qui font dépouillés de leur périofte, & 
qui ont été altérés par l’impreffion de 


Pair ; que par- conféquent H eft nécef- ! 


faire que leur furface altérée s’exfolie , 
il faut l’entretenir toûjours féche autant 
qu’il fera poffible, évitant tout ce qui 
eft gras & huileux , qui en rélachant & 
ramolliffant les fibres offeufes , s’oppofe- 
roit à l’exfoliarion. On fe contentera donc 
de couvrir l’os de charpie féche , ou de 
plumaceaux bien entaffés pour abiorber 
le pus de la Plate: on peut cependant 
tremper [a charpie & les plumaceaux 
dans de Pefprit de vin, ou de l'eau vul- 
néraire , où dans une teinture de myr- 
rhe & d’aloës ; ou les charger. de pou- 
dre de mirrhe , d’encens , d’aloës, de 


gentiane , & même d’euphorbe, ou au | 
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tre médicament defficatif pour avancer 
l'exfoliation.. A l'égard des chairs de la 
Plaie, comme elles font contufes , &z 
. qu’elles doivent fuppurer, on enduira les 
plumaceaux ou les bourdonnets , dont 
on doit achever de bien remplir la Plate, 
d’an bon digeftif anime d’un peu d’eau. 
de-vie où d’efprit de vin ; & cela añx 
de tenir les chairs en refpect, & parce 
qu’il faut trente ou quarante jours à los 
pour«s’exfolier ; qu’on ne doit point 
penfer à incarner ni à cicatrifer la Plaie 
que l’éxfoliation ne foit faire , & que 
la furface de l'os ne foit garnie de mam- 
melons charnus , fermes & fleuris ; filon 
n’empêchoit pas les chairs de poufler 
trop vite , elles couvriroient l’os avant. 
qu'il fût exfolié ; elles ne s’y attache- 
roient point ; il refteroit au-deflous un 
 wlcére dont le pus ne manqueroit pas 
de corroder & de carier toute la fubf- 
tance de los. | 
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CHAPITRE V. 
Des Plaies faites par Armes à feu. 


ES Plaies d’armés à feu, foir qu’el. 

les foient faites par des coups de 

fall ou de Li chargés à balles ou 
St | 
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à plomb, foit par des boulets de canon, 
des éclats de bombe ou de grenade ;, 
doivent toutes fe rapporter aux Plaies 
contufes. Elles n’en différent qu’en ce 
que la contufion, quoique fouvent moins 
étendue , eft beaucoup plus confidéra- 
ble. La chair, les tendons, lesimerfs ,, 
les vailleaux fanguins, & les os nêmes 
qu’une balle de fufil, par exemple, au- 
ra pénétrés , font Louis , brifés & dé- 
truits avec perte de fubftance , comme 
s’ils avoient été brûlés par un fer rouge. 
La circonférence & les lévres de ces for- 
tes de Plaies font noires & couvertes d’u- 
ne croûte ou efcarre qui bouche tellement 
. es vaiffleaux, qu’il n’en fort point de fang, 
à moins que quelque grofie artére où 
veine ne foit ouverte. Ce n’eft pourtant 
que la rapidité de la balle qui fait cetre 
efcarre noire. Sa chaleur brûlante n’y 
contribue en rien , puifqu’elle n’eft point 


chaude. Un boulet même de canon ,. 


s’il n’a pas été chargé rouge , pafleroit 
à travers un monceau de poudre fans 
l’enflammer. Ce ne feroit qu’en cas qu’il 
donnât par hazard contre un corps fu- 
lide dont il feroit fortir quelqu’étin- 
celle qu’il y mettroit le feu. Une canne 
à vent qui n’eft point capable d’échauf- 
fer une balle dont elle feroit chargée, 
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| féroit une Plaie comme un coup de 
piftoler. Ce n’eft donc pointe par brû- 
lure qu’une Plaie d’arme à feu fe. trou- 
ve noire & comme brulée, à moins qu’on 
ne foit à portée de la flamme de Ja pou 
dre : mais la virefle avec laquelle la bals 
le eft pouffée , fair le même effer. Si l’on 
met le doigt dans un trou qu’elle aura 
fait dans du bois où elle fe fera arrêtée, 
on le fentira chaud. | 

Les Plaies d’Armes à feu différent en. 
tr’elles en ce que les unes font grandes, 
les autres petites ; les unes profondes , 
les autres fuperficielles ; les-unes paffent 
tout au travers du corps ou d’une par 
tie; les autres pénétrent finplement 
dans quelque capacité. Il y en a qui font 
accompagnées de fraéture, d’ouvertu- 
re des vaifleaux fanguins, de léfion des 
nerfs, des tendons, des ligamens, &c. 
d’autres qui n’offenfent que les chairs x 
daus lestunes la bourre de l’Arme àfeu, 
des morceaux d’habit, ou d’autres corps 
étrangers fe trouvent entraînés par le 
coup ; dans les autres il n’y a qu’une 
ou plufieurs balles, où grains de plomb, 
ou rien. du tout. 

Les fignes diagnoftics fe découvrent 
facilement par le rapport des Bleffés & 
des Affiftans , & par Pinfpeétion des 

ÆN 
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Plaies. Elles font noires où livides, 8 
couvertes d’une efcarre à leur REA 7 ep 
rence, Quand on a été bleffé à bout rou- 
chant , elles reflemblent à une brûlure, 
fouvent la peau fe trouve garnie de grains 
de poudre. Lorfque les Plaies ont été 
faites par des balles, elles font rondes; 
la largeur de leur entrée eft proportion 
née à la groffeur des balles, à moins que 
plufieurs n’ayent porté dans le même 
endroit. On connoît les parties qui font 
bleflées dans linatérieur de la Plaie par 
le moyen des doigts, fi lon peut les y 
introduire, par la fonde, par les acci- 


dens , par la léfion des fonctions ou par 


la fituation des: parties dont l’Anartomie 
nous inftruit. 

À l’égard du prognoftic, comme la con. 
tufion des Plaies d’Armes à feu eft beau- 
coup plus confiderable que celle 'des 
Plaies faites par d’autres inftrumens con- 


tondans, elles font auñi plus dangereu- 


fes & plus fujetres À la gangréne:& au 
fphacéle. Quand elles pénétrent dans 
quelque capacité, & qu’elles offenfent 
quelque vifcére, il eft rrès-rare qu’on en 
guériffe. 11 ne spl cependant pas aban- 
donner le Bleffé à fon malheureux fort. 
A la nature fait . pous ainfi 
dire , des miracles , & vel qu'on a con- 


- 


Li 
Ê 
À 


ne ot 
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damné à la mort, eft revenu en parfai. 
re fanté. Fabrice Hildan , & plufieurs au- 
tres Auteurs nous en fournifient des ob- 
férvations. On a vu des perfonnes rece. 
voir de coups de balles au travers du 
corps, en guérir parfaitement en peu de 
tems; les vifcéres ,.les gros vaifleaux , 
ni les nerfs fans doute n’étoient pas of. 
fenfés. Plus il y a de parties nobles cu 
péceflaires aux fonctions de la vie inté- 
: reflées dans la bleffure , plus elle eft plet. 
ne de danger. Si les os font fraétures & 
brifes en plufieurs piéces, ce quine pent 
fe faire fans un grand défordre dans la 
partie bleffée , la gangrène & le fphacé- 
le y furviennent facilement & en peu de 
tems. 

Pour guérir les Plaies d’Armes à feu 
on a trois indications à fuivre : la premie. 
re eft d’ôter tous les corps étrangers 
qui peuvent être engagés dans la partie. 
La feconde d’excirer la fuppuration-des 
chairs contufes pour les faire féparer des 
chaiïrs faines , comme nous avons dit 
dans de’ Chapitre fecond. La troifiéme 
quieft commune aux autres Plaies , eft 
de les incarner ; enfuite de les cicatrifer. 

Pour:-remplir la prémiere indication, 
woyeéa ce que nous avons dit de lextrac. 
tion des corps étrangers dans la Cure 


LA 
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générale des Plaies , Article IV. Afin 
de les tirer plus facilement , il faut tä- 
cher de faire mettre le bleflé dans la 
même fituation & la même attitude 
qu’il étoit lorfqu’il a reçu le coup. Au- 
trement les fibres des mufcles fe déran- 
gent & couvrent en partie le corps étran- 
ger. On fair cetre exérefe avec les doigts 
autant qu'il eft pofible. Si l’on n’en 
peut pas venir à bout , & que ce foitun 
morceau d’habit, dé linge, un éclat de 
bois , ou autre chofe femblable , on ra- 


che de le tirer avec les pincettes. Si la 


Plaie eft trop étroite, on lagrandit des 
deux côtés par une incifion füivant la di- 
retion des mufcles, évitant les nerfs, 
les tendons & les gros vaifleaux. Lorf- 
que c'eft une balle , ou quelqu’autre 
corps folide engagé fort avant dans les 
chairs& on fe fert pour les tirer du bec 


de cahe , de corbeau , de grue , ou du 


tire-balle. Quand la balle eft enfoncée 
dans un os, on emploie le rireZfond 


‘dont la méche la perce facilemént lorf- 


qu'elle eft ainfi affujettie. Mais fi le corps 
étranger étoit un morceau de fer , un 
clou, un caillou tellement enchafle dans 
l'os que le bec de grue oules autres 
ioftrumens ne puffent avoir deprife {ur 
lui , comme la mêche du tire-fond ne 
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fçauroit le percer, on trepaneroit l’os de 
chaque côré, & l’on pañleroit un éle- 
vatoire deflous le corps étranger pour 
l'enlever : : quand la Plaie eft accompa- 
gnée de fraéture , & que les os font 
brifés en plufeurs vitoel , on tâche de 
tirer toutes les efquilles, mais on laifle 
les fragmens d’os qui tiennent encore 
au périoite ou aux chairs; ils peuvent fe 
réunir au corps de l'os, ou ils tombent 
par la fuppuration : 1l eft cependant né- 
ceflaire de les replacer dans leur ‘fitua- 
tion naturelle ; & s’il y avoit quelques 
pointes capablés de piquer les chairs , 
il faudroit les couper avec les tenailles 
incifives. Au premier appareil on a foin 
de couvrir & de garnir bien l'os & tous 

les fragmens de charpie féche , ou de 
bourdonnets, crainte que les chairs n’en 
foient piquées & bleffées, ce qui cau- 
feroit bezacoup de douleur & d’inquié- 
_tude au malade. Aux autres panfemens 
on trempe la charpie ou les bourdon- 
nets dans de leau-de-vie. Si le corps 
étranger étoit plus près dû côté oppo- 
fé à l'entrée de la Plaie , on le tireroit 
par une contre - onverture, Quand. il fe 
trouve des dragées de menu plomb en- 
gagées dans la peau , où dans le: corps 
graifleux ; on les ôte avec des curettes 
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ou avec des pincettes, Si la Plaie eff rem 
plie de terre, de fable , de fang ou d’au. 
tres chofes femblables , on la lavera & 
nettoiera avec du vin tiéde , une décoc- 
tion d'orge, ou de l’eau chaude. 
Lorfqu’on eft très-proche d’une arme 
à feu, les grains de poudre pénétrent 
& rempliflent quelquefois toute la peau 
du vifage. Si on ne les Groit pas, il y 
refteroit des marques noires fort laides , 
qui ne s’effaceroient jamais. Il faut donc 
tirer ces grains de poudre avec la poin- 
te d’une aiguille , ou avec de petites 
curettes , prenant garde de les écrafer. 
En même tems on lavera le vifage avec 
une éponge fine , trempée dans de l’eau 
chaude , & l’on ne ceflera point de ti- 
rer & de laver jufqu’à ce que toute la 
poudre foit enlevée ; s’il en reftoit , el. 
ke ne manqueroit pas de s’imbiber dans 


le corps muqueux de la peau, & dy 


faire des taches noires. Après cela on y 
étendra un linge chargé d’un liniment 
que Sculrer eftime beaucoup dans fon 
Arcenal de Chirurgie, obfervation XXXIIL 


F Beurre frais fondu plufieurs fois & 
| Ÿ lavé. dans de l’eau de fray de Gre- 


noüilles , trois onces ; huile d'œufs , 


une once. Mélez-les enfémble. Où , 


— 
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* celui de Fabrice Hildan, de la Cu: 
re des Plaies d’armes à feu, Ch. IT. 


Fe Gaume Elemi très-pure, une drag- 

me ; huile d'œufs © d'amandes dou- 
ces, grailfé d'ours , axonge humai- 
ne , de chacune demi once ; mucilage 
de fémence de coings extrait dans 
l’eau - rofe , deux dragmes. Mélez 
pour en faire un linimenr. 


Si la douleur eft très-confderable, on 
appliquera fur le vifäge , avant ces lini- 
mens, un linge trempé dans l’eau-rofe 
& l’eau de plantain , dans lefquelles on 
aura fait macérer un peu de femence de 
lin &.de fœnugrec, & qu’on aura fait 
chauffer. 

Si le vifage eft brûlé par la flamme de 
la poudre , on y appliquera les linimens 
_ci-deflus ,;ou autres femblables propres 
à calmer la douleur , adoncir la peau 
endurcie , & empêcher les: cicatrices. 
S'il ya des veflies, on les conpera au- 
paravant avéc des cifeaux, pour en fai- 
re Wortir la ferofité acre & corrofive. 
Quand le Chirurgien n’eft pas appellé 
dès le: commencement , qu'il trouve la 
-peau cicacrifée, & qu’il refte au vifage 
des tâches noires de poudre , fi l'on 
veut les effacer, il eft néceffaire d’ulcé. 
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rer de nouveau la peau; ce qu’on peut 
faire facilement avec de petits empla- 
tres véficatoires , prenant garde qu’ils 
n’approchent des yeux. Auffi-rôr que les 
puftules fe font élevées, 1l faut les cou- 
per , tirer les grains de poudre , comme 
nous avons dit , & y appliquer un des 
linimens ci-deflus, ou le fuivant , qui eft 
auf de Hildan , Ch. VI. des Brülures. 


R Beurre frais , une once ; onpuent.Ba- 

4 filic ‘huiles de lis blancs © de jaunes 
d'œufs, de chacune deux dragmes. 
Méles-les exa£tement. 


Lorfque les yeux font offenfés, foit 
par la brûlure , foit par des grains de 
poudre , on les lavera avec une éponge 
trempée dans du lait tiéde; on y fera 
même dégoutter du lait de femme, ou 
de vache, frais, & rout chaud , & l’on 


appliquera des comprefles trempées dans 
le même lait tiéde, ou le cataplafine 


faivant , mis entre deux linges fins. 


e ; Chair de pommes de reneites, quatre on- 
CN ces. Faites-l1 cuire dans fuffifante 
quantité d'eau-rofe (y de fenoul. Ti- 
rez-en la pulpe ÜO y müez:du miucr- 
lige de fimence de fœnngrecr, une 


once CT demie ; pierre hamatite pré 
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,). parée, une dragme © demie; un 

blanc d'œuf. Mélez-le tout pour en 

faire un catapl. 1fme que vous apph- 
querez chaud. 


Pour revenir ‘aux Plaies faites par des 
. balles, des dragées de plomb, des bou- 
lets de canon , des éclats de bombes, 
de grenade, &c. après en avoir tiré Îles 
corps étrangers , & arrêté le fang ( com- 
_ me nous dirons dans les Plaies des vaif- 
feaux fangains ) fuppolé qu’i y ait une 
hémorragie , on travaillera à procurer la 
fuppuration , pour faire féparer de Îa 
chair-vive tout ce qui eft contus. Il fera 
facile d’en venir à bout par le moyen 
des digeftifs & fuppuratifs que nous 
avons rapportés dans la Cure des Plaies 
coutufes. Si la Plaie eft étroite , on doit 
Pagrandir par une incifion, pour y pou- 
voir appliquer les remedes. Lorfqu’une 
balle a percé les chairs de part en part, 
& que l’entrée eft près de la fortie, des 
deux il n’en faut faire qu’une, pourvu 
que cela fe puiffe fans intéreffer de ten- 
dons , de nerfs , ou de vaifleaux confi- 
dérables. Si le trajet eft trop long , on 
dilatera les deux Plaies , pour entretenir 
leur communication , & rendre la fuppu. 
tation plus libre. Sans cette précaution le 
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gonflement qui furviendroic à la ‘partie 
feroit rapprocher leurs parois, & les em. 
pêcheroit de fuppurer. Comme les Plaies 
d’armes à feu , accompagnées d’une gran- 
de contufion , font fort fujettes à la gan- 
gréne & au fphacéle, on fcarrifiera l’'ef- 
carre , & l’on animera les digeftifs avec 
de Peau-de-vie , ou de lefprit de vin, 
pour s’oppofer à la mortification. Onpeut 
fe fervir d’hutie de petits Chiens, fare 
de la maniere fuivante. L 


, Huile de viclerres ou de lis blanes , 
A quatre livres ; faites-y cuire deux pe- 
tits chiens vivans nouvellement nés, 
jufqu'à ce que les os foient diffous. 
Ajoutez -y des wers de terre lavés 
dans le vin , une livre. Quand ils fe. 
ront cuits ; palfez l'huile [ans expre[- 
fion; faites-y fondre rrois onces de té- 
rebenthine de venife, € y ajoutez une 

once d’efprit de vin. Ou, : 


, Huile de lin © de lis blancs, de cha- 
/ cune trois onces ; onguent Bafilic, une 
once 3 térebenthine , trois onces 3 en- 
cens , mallic, de chacun trois dragmes; 

. mirrhe, une drapgme ; camphre , de- 
mi dragne ; fafran, un [crupule ; © 
deux jaunes. d'œufs. Mélez le tout [e- 
lon l'Art > @' en chargez les pluma- 


CEAUX ’ 


y? 
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Toutes les précautions qu’on prend” 
pour prévenir la gangréne, font quelque- 
fois inutiles, Pour lors on tachera de re 
médier à ce facheux accident de la ma- 
niere que nous avons dit dans la Cure 
des Plaies contufes. 

Quand les os fonc offenfés & fraétu- 
rés dans les Plaies d'armes à feu, comme 
ils font long-tems à s’exfolier & à fe réu- 
nir, on ne les laiffera pas recouvrir de 
chairs que Pexfoliation ne foit faite. Pen. 
dant tout ce tems-là , on s’oppofera 
donc à l’incarnation de la Plaie. On la 
panfera d’abord à fec ; en couvrant & 
envelopant bien les os & leurs pointes 
avec des bourdonnets, ou de la charpie, 
& rempliflant tout le vuide avec la mé- 
me charpie , ou des lambeaux de toile 


fine & ufée. Si la Plaie étoit trop étroi- 


te , on feroit les incilions néceffaires 
pour lPagrandir, & pour faciliter la for- 
tie des efquilles & du fang caille, & l’on 
couperoit toutes les brides qui s’y trou- 
verotent. Au fecond panfement , on ne 
découvrira poinrles os, mais on rempli- 
ra bien la Plaie de bourdonnets char- 


- 4 J* . . ° 
gés d’un digeftif animé d’eau-de-vie. 


Aux panfemens fuivans on levera tout, 
on trempera dans l’eau-de-vie , ou dans 
Pefprit de vin les bourdonnets qu’on ap- 
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“pliquera fur lesos, & l’on chargera ceux 
de la plaie du digeftif animé , ou l’on 
obfervera ce que nous avons dir dans le 
Chap. IV. des Plaies compliquées. Quand 
l’exfoliation fera faite , on continuera la 
cufe , comme il eft marqué dans le Cha- 
pitre des Plaies Font) 

Il ne faut pas oublier, pour prévenir 
linfammation & toutes fes fuites , de 
faigner d’abord copieufément le Bleffé , 
fuppofe qu’il n’y ait point d’hémorragie " 
& de lui prefcrire un régime rafraïchif- 
fant , humeétant, delayant, & une dié- 
te très exacte, le privant de tout ali- 
ment folide, & de vin. 


CHAPITRE VL 


Des Plaies envenimées Ô' empoifonnées. 


E S Plaies envenimées , font celles 


qui reconnoiffent pour caufe la mor 


fure des Animaux enragés , ou la piquu- 
re des Serpens, du Scorpion, des Mou- 
ches à miel, de la Tarentule, & d’au- 
tres Animaux femblables. 

Celles qui font empoifonnées font fab. 
tes par des balles qu’on a mifes dans la 
bouche, après avoir mâché ou fume du 
tabac, par des épées ou autres inftru- 
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mens piquans & tranchans froctés d’ail, 
de tabac, d’aconit, ou de quelque poi- 
fon. 

Les Plaies faites par la morfure des 
Animaux enragés, fe rapportent aux. 
Plaies contrules; mais outre le danger 
qui leur eft commun avec celles-ci, or- 
dinairement elles font fuivies d’accidens 
terribles & mortels ; & quoiqu’elles foient 
fouvent legeres en apparence, & qu’el- 
les fe cicatrifent bientôt, on ne laifle pas 
de tomber dans la rage & lhydropho- 
bie , parce que le virus, dont la falive 
de ces Animaux eft HO , s’infinue 
par la morfure dans les veines ; & com- 
me ce virus confifte dans des fels acides, 
falés & corrofifs , quoiqu'il foit en peti- 
te quantité, 1] communique infenfible- 
ment fon caractère à route la mafle du 
fang , de même qu’une petite portion de 
levain fait aigrir & fermenter peu à peu 
une groffle mafle de pare. Le vénin de 
la rage: épaifit d’abord le fang par fon 
acide, ralentit toutes les fécrétions , dé- 
range les fonétions de lefprir. C’eft pour- 
quoi celui qui a été mordu d’un Ani- 
mal enragé, devient plus trifte & plus 
pErus qu’à lPordinaire ; il fuit la compa- 
gaie des Hommes, ilrève, murmure & 
Ë , 
parle entre fes dents; fon fommeil eft trou. 
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blé par des fonges triftes & lugubres ; E à 
refpiration eft lente, fes yeux font baïi- 
gnés de larmes, il hait la lamiere & cher- 
che les ténebrés, il penfe continuelle- 
ment à lAnimal qui l’a mordu, & fe 
reprefente toutes fes manieres & fes ac- 


tions ; fa falive devient gluante, fa bou- 


che eft aride, & cependant il fe prive 
de toute forte de boïflon. Quand le vé- 
nin de la rage commence à fe dévelo- 
per par la chaleur naturelle , &le mou. 
vement du fang, le pouls devient plein 
8: élevé ; toutes les humeurs s’échauffent, 
fe defféchent par la perte de leurs par- 


ties aqueufes ; les foufres fe Met les 


fels s’exalrent. Ceux-ci s’uniffant à la bi- 
le , la rendent extrêmement âcre ; la lym. 
phe impregnée de ces fels bilieux, falés 
& corrofifs , fe portant par la voye de 
la éitoblariont dans tous les vifcéres, & 
furtout , Le genre nerveux , irrite leurs fi- 


; ne 


. 
| 


bres , & les met dans un érérhifme confi-. 


derable. En même-tems il furvient parin- 
tervailes des mouvemens convulfifs & des 
contractions dans les membres ; le Mala- 
de fufcepriblé des moindres impreffions, 
fe met facilement en colere. Son efprit 
continuellément occupé de l’objet qui 
l'a bleffé , y rappotte routes lfes/idées. 

es Sbrés-de fon cerveau-fonr tellement 


: 
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accoutumées à en être fléchies, que tou. 
tes fes autres penfees fe confondent avec 
celle-là ; fon imagination fe trouble, fa 
traifon s’égare. Il fe croit métamorpho- 
{& en chien, en chat, ou en tout autre 
animal qui lai a communiqué fon poifon. 
. Il én imite les actions & fe jette indiffé- 
remment avec fureur fur tous ceux qu’il 
rencontre pour Les mordre ou les déchi- 
rer Le feu lui monte au vifage ; fes 
, veux font étincelans ; fon regard eft af- 
freux ; tous les mufcles dela gorge fe gon- 
lent & s’enflammenc ; 1l cire la langue 
comme un lion, & Nédhe lui vient à 
la bouche. La raifon en eft fenfible ; fon 
fang plus fec, plus épais que dans l’é- 
tat naturel, circule lentement & gonfle 
tous les vaiflsaux. La falive devenue 
gluante & vifqueufe, fe raréfie par l’a- 
givation de la langue. 

Tousces fymptômes caraétérifent la rage 
dans laquelle le Bleffé tombe ordinaire- 
! mentau bout de quarante jours, fouvent 
dèsle neuviéme ; quelquefois aufi il n’en 
eft attaqué qu'après une ou plufieurs an- 
nées, fuivant que le virus eft plus ou moins 
abondant, & qu’il fe dévelope plus ou 
moins dans la mafle du fang. La rage 
fe manifefte plûrôt dans les mélancholi- 
ques que dans ceux qui font! d’un tem 
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‘pérament gai ; ceux-la naturellement pen- 
fifs & taciturnes, rêvent plus profonde- 
ment à l’Animal qui les a mordu; ilsen 
appréhendent extrêmement les fuites, & 
leur bile eft plus acre & plus propre à 
déveloper. & à exciter le virus ; au lieu 
que les perfonnes naturellement gaies 
difipent plus facilement les facheufes 
idées qui leur furviennent, & la douceur 
de leur bile modére l’action du venin. 

Enñn l'hydrophobie , c'eft-à= dire , la 
crainte de Peau , fe trouve jointe à la ra- 
ge , ou la précéde : les Malades ont une 
averfion non-feulement pour l’eau , mais 
au pour toutes fortes de liquides. La 
boiflon délayanc les fels corroffs dont 
leur langue & leur palais font chargés, 
leur caufe des imprefions fi améres & fi 
défigréables , que le fouvenir le leur fait 
RABHOLS malgré la fécherefle de leur bou- 
che, & lorfaé” on les force de boire , ils 
re dans.des convulfons épouvan- 
tables 

AT vs s’étant une fois décla- 
rée, fubfifte toujours: mais la rage prend 


par accès, ce qui peut arriver de pluñeurs : 


maniéres : 1°. Lorfque le chyle porte 
dans la mal du fang le virus dont il eft 
infeété. 2°. Lorfque les idées qu’on les 
Malades, 4 PAnimal quiiles a pe à 

e 


pre 


Pit ) à 
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fe renouvellent & deviennent plus -vives. 
3°. Quand on leur prefente à boire, ou 
qu’ils voyent de l’eau, & ce qui a du rap- 
port à ce liquide , comme un miroir & 
tout ce qui eft tranfparent. Alors ils font 
de grands cris & prient avec.inftance 
qu’on leur ôte de la vue ces fortes d’ob- 
jets ; fi on ne le fair pas fur le champ, 
tout leur corps eft agité de convulfions 
affreufes. L'air même, le vent, le bruic 
, d’une eau agitée les épouvante , enfin 
Je paroxyfme fe termine par une fueut 
froide, un abattement & une foibleffe 
extraordinaire qui les rend tranquilles 
pour quelque tems. Dans ce moment ils 
connoïtlent l’étar miférable où ils fe trou- 
vent ;ils déplorent leur malheureux fort; 
» font dés careffes à rout le monde ; deman- 
dent à embrafler leurs parens, leurs en- 
fans , leurs amis: ce qui feroic très-dan 
gereux de leur accorder.Le venin de la ra. 
ge ne s’infinue pas feulement dans le fang 
par les Plaies , les égratignures , & les ex- 
coriations ; mais il fe communique auf 
. par les baifers pour peu qu’il refte de leur 
falive aux lévres , à la bouché ou au nez 
. de ceux qu’ils embraffenr, On a vu méme 
des perfonnes devenir enragées pour s’ê- 
tre mouchées à un mouchoir chargé de 
la falive d’un chien enragé. | 
Tome III, G 
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Les Enragés dans leurfureur, fe, déter: : 


minent plûtôr à mordre ceux qu ls peu- 
vent attraper, Où à leur cracher au vila. 
ge, qu'à les offenfer d’une autre maniere; 
parce que les nerfs de la bouche, irrités 
par l’acrimonie de la felive, attirent une 
plus grande quantité de fuc nerveux dans 


tous les mufcles où ils fe-diltribuent , & 


les mettens plus facilementen syÉsqs Sd 


Les fymptômes qui accompagnent ou | 
précédent cette cruelle maladie en éta- 


. bliffent le diagnoftic. La rage eft un délire 
furieux, prefque ruujours accompagné de 


Fhydrophobie : cependant. Fabrice Hil- 


rés 


dan , Obfervations, cenrurie 4. parle d’u- « 


ne morfure de chien enrage qui caufa la 
rage fans hydrophobie , .Biblior. Chirur- 
gicale, pag. $71.c’eft un fait rare : mais 


l'hydrophobie peut exifter fans la xage/, * 


& venir même d’une autre canfe. Quoi 


que les premiers accidens foient..équi-w 
voques, on doir cependant les regar- 


der comme des avant-coureutside lasar 
ge & de l’hydrophobie, quand le Makide 


a été mordu d’un animal enragé. Com.… 


me de tous les animaux, le Chien a le. 


plus de difpafition à le devenir, .& que ! 


par conféquent fa morfure eft la cau{e 


la plus frequente de la rage qui atta- 


que les hommes, le diagnofhic:&.ie prosw 
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ghoftic qu’on fait, font plus certains 
quand on fçait que le Chien dont le Ma- 
laide à été mordu étroit enragé ; ce qui fe 
découvre par les fi ignes füivans. 

Un Chien enragé change entiérement 
dans fés actions & dans fa figure. Il de- 
vient maigre & fec ; il eft échaufté & fort 
altéré, cependant il ne boir point. Il eft 

. ordinairement eflouffé ; il a les yeux rou. 
ges & enflammés ; il regarde de travers & 
“d’une maniere afffeufe ; il a la queue & 
les oreilles baffes, la- gueule ouverte & 
pleine d’eécume ; il rire la langue qui eft 
teinte de couleur de bile. Ses narines font 
refferrées ; il en coule fouvent une efpéce 
de mucofité. Il a de l’averfon pour tous 
les alimens tant folides que liquides, par- 
ticulierement pour l'eau; 1l eft crifte & 
Marche feul la rêre baiflée de côté fans 
MÇavoir où il va ; il ne reconnoît plus fon 
maître ; il fe jette fans aboyer fur tous 
“ceux qu’il rencontre ; illes mord & Îles 
déchire , foit hommes foit bètes. Quel- 
quefois il fe mer à courir fans ordre & 
fans regle, enfuire il s’arière rout d’un 
coup , ou marche lentement & en chan- 
celant. Les autres chiens le fuyent, le 
craignent , & ne fe mettent en aucune 

défenfe contre lui. 
** Quand on a été mordu d’un tel chien, 
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on n’en peut faire qu’un trifte prognof 
tic. Si l’on a le malheur de tomber dans 
quelques accès de rage avant que d’ê- 
tre fecouru, on en meurt prefque tou- 
jours en peu de jours. Le fang fe deffe- 
che, la gorge, l’eftomac , les poumons, 
le cœur & le cerveau s’enflamment, fe : 
gangrennent ; il furvient ordinairement 
un hoquet , un vomiffement de bile noi- 
re, des fyncopes, une fueur froide & 
la mort. Cependant fi la morfure eft pe- 
tite, & qu'il ne s’y foit introduit que. 
peu de falive, ou fi la Plaie étant gran- 
de, ilen eft forti beaucoup de fang ; fi le 
Bleflé eft d’un tempérament gai, qu’il. 
méprife le mal & qu’il n’en craigne point 
les fuites , il peut en revenir. | 
Pour établir la cure de cette mala- 
die, il faut y diftinguer trois rtems, le“ 
commencetnent, le progrès & l’érar. 
Quand on eft appellé dès le commence- 
ment & lorfque la morfure eft récente , 
on a‘deux indications à fuivre : la pre-" 
miere eft d’attirer au-dehors -le venin. 
que la bave de l'animal enragé a laiffés 
dans la Plaie , & d'empeses qu’il ne. 
s’infinue dans la mafle du Rang: la fecon- 
de eft de détruire celui qui s’y eft déjas 
communiqué. Pour fatisfaire à la premie 
re indication , il faut traiter ces rue 
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dé Plaies tout autrement que les autres. 
Si l’on fe contentoit d’y appliquer des 
digeftifs & des fuppurarifs, comme on 
fair'aux Plaies contufes, bien loin de pro- 
curer une iffue au vénin, on lui donne- 
roit le tems de gagner la malle du fang. 
Il eft vrai que la méthode que nous al- 
Jons propofer , paroi cruelle & doulou- 
reufe ; mais elle prévient un mal beau- 
‘coup plus affreux fuivant l’expérience des 
Anciens & des Modernes. On appliquera 
donc d’abord fur la morfure une ventou- 
fe avec des bougies allumées pour attirer. 
le fang & la lymphe vers la Plaie. Enfui. 
te on emportera avec un fcalpel où quel- 
qu’autre inftrument convenable , toute la 
chair que la ventoufe aura fait élever. 
Quelques - uns commencent par cette 
operation ; mais les douleurs qu’elle cau- 
fe , peuvent exciter des convulfons , des 
Hébilanaee ,; & d’autres Suis. Elle 
eft bien moins douloureufe après l’expli- 
cation de la ventoufe ; & produit le mê- 
me effet. La chaireft alors engourdie & 
moins fenfible. A près avoir laiffé écouler le 
premier fang, on lavera la Plaie avec une 
_ éponge trempée daus le vin riéde fuivant. 


Lo Vin rouge de Bourgogne, ou autre 
femblable ; huit onces >; Sel marin, 
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Thériaque, de chacun deni-once. Mé 


La Plaie étant lavée, on y appliquera 
encore une ventoufe pour actirer davan- | 
tage de fang ex pour. faire fortir avec | 
lui le venin quipeur s’être engagé dans 
les chairs. Comme il eff à craindre , mal 
gré cette précaution, qu ’iln’en rte en- 
core dans la partie fur- tout lorfqu'il ÿ a 
plufieurs heures qu’on a été mordu, fl 
ne faut point balancer à en venir à ‘uni 
rémede plus efficace, quoique plas doue 
loureux, qui eft le cautère aétuel. On: 
appliquera donc & l’on tiendra quelque 
tems le bouron de feu fur la Plaie, après 
lavoir efuyee. L'avantage qui, en réful. 
te, c’eft que le feu atténue, brife, dé 
truit , & fait exhaler les fels du vénin; 
la douleur qu’il excire , agite extraordi- 
nairement routes les fibres nerveufes & les 
humeurs , le vénin qui pourroit s’être in. 
fnoë dans la'inaffe du fang , eneft tel- 
lement altéré & changé, qu’il eft hors 
d’état de produife fon effer. Ce n'eft … 
donc pas fans raifon qu’on applique le! 
fér chaud à des animaux enragés ou me- 
naces de l’êfre ; l'expérience en confirme 
l'utilité. À 
Lorfque la partie mordue ne permet 
pas qu’on y applique les ventoufest, com 
me les doigts, le nez, les oreilles on D 
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fer toûjours des fcarifications, on em- 


porreta même avec le fcalpel toutile tout. 
de La Pliie , on ta laiffera faigner ; & 


après lavoit lavée avec le vin ci-deflüs, 
lon y appliquera le feu. 


Comme le cautere aétuel fait une ef 


carre fous laquelle il s'amafle une féro- 


fité qui pourroit corroder {es parties qui 


font au deffoûs , & caufer la gangréae, 


Von lui donnera iffue par quelques inci- 


Li: 


….fions , & l’on mettra {ur la Plaie un ca- 
Aa fait de la maniere fuivante. 


ge d'oignons cuits. fous les cendres, 
€ graine de moutarde pulvérifée ; de 
chacune une once ; Thériajue, Fien- 
te de ligeon 7 levain ; de chacus 


#; demi-once ; , Feuilles de Rue © de Mé. 
st life pilées,, de chacune une poignées 
4 Sel commun, Poudre d’'Ecrewiffes € 


£ de Gentiane, de chacune deux drag 
mes. Mélez. : 


© Mais il faut enlever dès le premiet 


| jour , Ou tout au plus tard dès le fecond, 


toute Pefearre. Ïl peut y être refté quel- 
que portion du vénin que Je feu aura 


épaifi & décheflé , & qui venant à fe 


difloudre par la fappurarion, peut en- 


œore s’infinuer dans lés veines capillaires 
& gagher les gros vailleaux. 
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_. Après avoir emporté ou fait tomber | 
ROBE EAEAE l’efcarre , on continuera 
d'appliquer le caraplafme ci-deflüs , pen. 
dant trois femaines ou un mois » & me- 
me davantage. Il faut entretenir long- 
tems la Plaie ouverte & la faire bien fup- 
purer , afin que le virus puiffe s’évacuer, | 
S1 la fuppuration n’étoit pas abondante , ! 
on ya) jouteroir de l’onguent bañilic.. « 
par pourvu au panfement de Ja 
Plaie , il faut fatisfaire au plôrôt à la fe-* 
conde indication , qui confifte à prève- 
nir l'effet que le virus pourtoit faire fur 
Ja mañle du fang. Nous. avons dit quil” 
confiftoit dans un acide falé & groifiern 
qui épaiffit d’abord le fang ; on doit donc 
employer des remedes propres à latté-" 
nuer & le divifer, & à conferver les hu, 
meurs dans leur Auidité naturelle, La 
thériaque,, le mitbridar , l’orviétan , lesh 
feïs alkali , vant fixes que ‘volatils , less 
fels effenrisls de Rue ; d’Abfnthe, de 
Gentiane , & autres remedes SET x. 
remplifent ces yuec. : 
* Palmarius a donné au public une pou- 
dre fpécifique pour la Rage. Il prétend queà 
c’eft un remede affuré en quelque remsw 
de la morfure qu’on le prenne, quands 
même on négligeroit les regime sa que 
nous avons rapportés , & qu'on ne s af 


‘4: 


à ". 
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_ fujettiroit à aucun régime , pourvu ce- 
pendant que la morfure ne foitpas au- 
deflus de la bouche , & qu’elle n’ait pas 
été d’abord lavée avec de l’eau froide ; 
auquel cas il croit qu’il n’y a guëre d’ef- 
pérance de guerifon. Voici la maniere de 
préparer cette poudre. 


KR 


Feuilles de Rue , de Vervene, de peri- 
te Sauge , de Plantain , de Polypode, 


 @'Abfinthe vulgaire, de Menthe ; d’ Ar. 


-moife , de Méliffe, de Béroine , de 


 Millepertuis 7 de perire Centaurée , 
‘de chacune parties épales. Cuerllez-les 
dans le tems qu’elles ont plus de ver- 
tu, qui eff vers la pleine Lune de Juin. 
Fañres-les [écher féparement dans des 
cornets de papiers en un lieu qui ne 
foit expofé ni au Soleil, ni à la pluie, 
ni à l'humidité, Ég on veut s’en 
Servir, on prend poids égal de cha- 
cune ; on les mer en poudre fubrile, © 
lon en fait prendre felon Palmarius 
une demi-dragme , felon d’autres une 
dragme © demie vous les matins à 
jeun, trois heures avant de manger. 
On la peut donner dans une cuiller 
avec égale partie de fucre, ou incorpo- 
rée dans du miel, dans du beurre en 


|, maniere d'Opiate ; ou délayrée dans un 
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bouillon, dans du vinoIl eft bon den) 
continuer l'ufage pendant 12. où 
14. jours. Si Pon y ajoûtoit une par- 
tie d’écailles d’Huitres calcinées & 
bien pulvérifées, elle n’en feroit pas 
moins efficace. On lave auffi la Plaie: 
deux ou trois fois le jour: avec du 
vin ou de lPhydromel, dans lequel ! 
on a diflout une demi-dragme de» 
cette poudre, ou davantage , fi la 
morfure eft confdérable , & on la 
panfe à l’ordinaire. 


Quelques- uns font un fécrer éprouvé 
du reméde fuivant. 


P * Feuilles de Rue puante, de Raë'Ché 4 
vre ; de petite Saurre, Feuilles, ; Fleurs 
| € FAR de Marouerires champé- 
es | Racine d’ Eglantier de la plus À 
æendie, de chacune une poignées Raci- \ 
ne d Yéble mondée, de fon.cœur , d’ An- 
|. gélique ride Son ich: MÉbicune 
3 dums poignée ; cinq pouffées d'Al, Sel 
\! Marin, Paudre du dedamsides écailles. 
inférieures d’Huitres calcinées , de cha. 
eun une once. l’erfez fur le tout deux © 
pintes de vin blanc , ou à [on défaur 
du rouge, mmedu Cydre, de l'eau où 
du lair. Latex. les infufer dansun co- ! 
| guemare bien luté fur les cendres chan 


Def Plares enveniméess . réel 
« dés péndhnt la nuit. Paffèz-en un V'er- 
PDG ans Teguel vous délapèrez déhi- 

Motos dé Thériaque, C7 le faires boire au 

Ÿ © Malade à'jeun , deux hbures avant re. 

pr manger. Un quart d'hèure aprèf ce res 

N Minéde, donnkz an dtii-gvos dt Con= 
MEN Yeflion de Hyätinre. Contintez neuf 

1 jours, où davantage felon le befbin. 
| » Tous ces temédes conviennent aux 
N 02 shit cote aux perfonhes. | 

CU TPE PURE II) “A URES HEIN n HO) à 
 Onleftime «encore comme fpécifiques , 

laccendre:; la: poudre ; les yeux & le fer 

volaril. des'Ecrivifles. Voyez Galien & les 
autres Anciens. La poudre füivante eft 
recommandée ‘par Raymond: Joh, Forris 


don bénir, d 
Pivoine.. 


Entre rous és remédes qu’oh emploie 
pour prévéenit [4 Rage, ‘le las faréux ; 
& celniauquél 0h ae plus dé confanée, 
tft le” bain de fa Mér. CELE ex fattimec 
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tion, Liv. V. Chap. 27: & Vanhelmont , 


Maire Demens iira. On met le Malade "# 


tout nœud; on lui attache un poids aux 
pieds & une ceinture fous les. aiflelles 3 
on le plonge trois fois de fuite ; on le laif 
fe chaque fois un certain tems, afin qu'il 
avale, qu’il infpire. même un peu d’eau 
de la mer, & qu’ 1 _Graigne de fe noyer. 
Après Payoir retiré, on l’étend dans le 
vaiffeau fur le ventre pour lui faire ren- M 
dre l’eau qu’il a infpirée ou avalée. D’a- 
bord il paroït comme mort ; quandil re- 
vient à lui , il vomitc confidérablement! 
Quoique ce remede ne foit pas infailli- 
ble , il eft cependant fort efficace par 
plufeurs railons. 

1°.. Le,vomifement que l'eaui dela 


mer excite , fait dégorger tous les vifcè- "4 


res des humeurs qui avoient de la difpofi- 
tion à y croupir ; il accélere par les ef- 
forts qu'il'caufe, le mouvement de tous 
les liquides ; ; il les atténue 3 il brife les. 


fels du virus qui pourroient s’y êtrécom- 


muniqués ; ilranimé le’ reflort dé toures 
les fibres tant nervéufes que mufculeules, 
& fait que les vaiffleaux fotietrent, bri- 
fent & chaffent avec violence les-Hu- 
meurs, qui,circulent dans leur cavité. 
agite excraotdinairement «les, eiprits,  & 
les oblige, de. couler. avec vivacité. dans 


_ 


ge 
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tous les: PR Tous ceseffers prévien- 
nent ou détruifent l’épailiffement que le 
vénin de la Rage auroit pu faire dans le 
(s9B & dans la lymphe. 

°, L'eau de la mer contient un fel 
bien différent du fel marin ordinaire. Il 
eft volaril & tient de l’acre ; mais la cha. 
leur du Soleil le fait exhaler dans les 
marais falans , à mélure que le fel ordi- 
naire fe condenfe & fe cryftallife. Ce {el 
volatil fe mêlant avec le fang , eft très- 
propre à à l’atténuer , le briler, lagiter , 
Jui donner de la fluidité, & à dérruire 
les féls acides groiliers du vénin de la Ra- 
ce; 
à 3°. La crainte qu’on a de fe noyer, 
change .abfolament le cours & la dérer- 
mination des efprics, & détruit les idées 
que l'appréhenfion de la Rage avoit lail- 
fées. # 
RE PE confiance qu’on a dans ce re- 
A0 FR >. Re contribue pas peu:à fon effet. 
L'efpérance d’évirer par ce moyen la Ra- 


ge dont on eft menace, bannit. la trile 


teffe ,.facilire la digeftion ; provoque les 
fécrérions ,» ranime. les organes. 

* Dans le Progrès de [a maladie , lorf- 
que ie véuin de la Rage commence à fe 
dé [oper , On n’a point d’autres rerne- 
des à faire que. ceux que nous yenons de ” 


4 
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propofér pour détruire le Virus qui 4 gi2° 
gné la malle du fang. Comme le Made” 
fenc alors dés grandes douleurs dans tout 
le voifinage de la motfüre, & que la ci 
catrice de la Plaic devient quelquefois. 
livide , il eff bôn de mettre en nfipe les 
vénroufés , les fcatificarions , lébéautére 


aétuel & lé cat plafne dont nous avons 


parlé. Quoiqu’on nait pas lieu d'efpérer 
d’artiter par là tout le vénin qui s’eft rés 


pandu dans le fang & dans les vifcéres 
on en évacue dù moins une partie. D’ail: 

eurs la douleur que les fcarifications & 
le‘feu caufent , peut en agirant extra- 
ordinairement les humeurs & les efprits, 
leur donner dé la fluidité rs changer ou 
détruire les idees criftes & lugabres qui 
occupent le Mäliders "3 

On pèur encore faire une attention fur 
l’effer immédiat du virus. S'ilelt vrai, 
comme on n’en peut pas douter, que 
les fels en fe dévelopant & s’éxaltant, 
irritent les folidés, brifent lés parties fu 


phureufes, font évaporer, prefque tontes 


les parriés aqueufés du fang, rendent cé 
fluide fec &. propre à caufer des infag- 
mations dans tous Îles vifcéres , & par- 


ticulisrement une fquinancie qui empé- 


che lés Maälades de boire ; nous’ croyons | 


que dés copiéufes! fégnées des braf, des 
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pieds & dela gorge, pourrofent préve- 
nir les funeltes accilens qui furviennent, 

+ Quand la maladie eft parvenue "à fon 
état , iln’y a guére d’efpérance de gué. 
rifon. On ne deit cependant pas aban- 
donner le Malade à fon malheureux forts 
il fautrâcher de le foulager! Si les ac 
cès de la Ragë érotent peu violens , peut- 
être en réviendroit-il; il y en a quelques 


 Obfervarions. On tenteta- donc les re- 


medes internes que nous avons propofés. 
On pourroir le baigner & le plonger 
fouvént dans de l’éau falée , pour le raz 
fraîchir & pour imiter le bain de la mer. 

Les piquures ou les morfüres de la vi- 
pére & des autres ferpens ventmeux , 
ne font pas moins dangereufes que les 
morfures-des animaux enrages. Elles cau« 
fent même la mort en bien moins de 


* téms, fi Pon n’y remedie promprement. 


- La vipére eft armée de feize perires 
dents immobiles à chique machoire. De 
plus elle a deux autres grandes dents 
canines”, crochues, eat tran{paren: 
rés & fort pointues, AébLS 4ahs leur 
afticulation , fituees aux deux côtés de 
Ja mâchoire fupérièeure. Elles font cou- 
œthées & ne fe dreffenr que quand 
wipére veut mordre. Au rour de la bafe 
‘de ces dents eft une véficule qui con. 
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tient environ une goutte de fymphe ;. 


ou falive jaune. Francifco Redi, qui a 
fait un beau Traité de la vipére, pré- 
tend que fon vénin eft renfermé dans les 
deux véficules qui couvrent fes dents , & 
qui répandent quand elle mord , cette 
liqueur jaune dont la Plaie eft enveni- 
mée. Ce poifon fort par une petite fen- 
te qui fe trouve à chacune de ces deux 
dents. Charras qui a ecrit aufli de la vi- 
pére gans fa Pharmacopée, dit avoir ex- 
périmente que cette liqueur n’eft point 
vénimeufe ; qu’il en a fait manger à des 
pigeons fans qu’ils ayent été incommo- 
dés. Il fe trouve du fentiment de Vanhel- 
mont , & croit que ce vénin confifte dans 
les efprits irrités de la vipére , qu’elle 


pouffe en dehors en mordant, & qui font | 


fifroids , qu’ils coagulent le fang &. l’em- 
pêchent de circuler. Aldrovandus pré- 
tend que le vénin de la vipére a fonré- 
fervoir dans la veficule du fiel ; que de- 
À il eft porté aux gencives ; ou en fe cui- 
fant & fe digérant , il acquiert une qua- 
lité plas venimeule. Mais il ne s’y pour- 


roit porter que par la voye de la circu- : 


r & 
lation ; en ce cas il fe trouveroit répan- 


da . 
LPS CAO RS LEN UT 


du dans toute la maffe du fang de l'ani- 


mal: cependant ni la vipére, ni fon foye,, 


ni {on fiel , ni aucune de fes parties.ne - 
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font point venimenufes prifes intérieure 
meut. Vanhelmont , Redi , Charras & 
plufieurs autres en ont fait des expérien- 
ces fur dés chiens ; fur des poulets ,,& fur 
d’autres animaux. Mais on ne peut pas 
nier que la falive de la vipére & des au- 
tres ferpens , ou la liqueur jaune qui fe 
trouve à la racine de leurs dents, ne 
foit venimeufe , putfqu’il ne peut y avoir 
d’autre liqueur qui s’infinue dans la mor- 
fure qu’ils font ; & 1! y a beaucoup d’ap- 
parence qu’elle eft imprégnée de fels 
acides ,.volatils qui coagulent en peude 
tems le fang., la lymphe &ïles efprits, 
Quoique prife intérisurement , elle n’em. 
poifonne point, il ne s’enfuit pas qu’im- 
médiatement injeétée par la Plaie dans 
les veines & dans les nerfs , elle ne foit 
très nuifible. Qu’on féringue dans la vei- 
ne d’un chien de l’efpriride vin , ou quel. 
que liqueur acide , fon fang fe coagule 
bien-tôt après, & il meurt en convul- 
fon. Sion lui faifoir avaler ces. mêmes 
liqueurs , il n’en feroit point empoi- 
fonne. Il eft vrai que lorfque les ferpens 
font irrités , la colere fait cotiler vers 
leurs mâchoires une grande quantité d’ef. 
prits qui peuvent rendre leur, vénin plus 
volatil & plus pénétrant. 


,. Quand on a.été mordu d’une, vipére 
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ou d’an autre ferpent vénimeux, on y 
fent d’abord une anis die 8e pi- 
quante ; la partie s’enfle ; lenflure ga 
gne infenfiblement tour le corps; on de- 
vient pale, jaune , verd, bleuatre ; on eft 
inquiet , trifte , cossobtis tremblant ; il 
s’éléve autour de la Plaie des veflies fem: 
blables à celles que caufe la brûlure s'il 
furvient une inflammation aux gencives; 
une fécherefle de bouche, une foif in- 
fatiable, des naufées , un vomiffement 
bilieux, des tranchées dans le ventre’, 
_ une difficulté d'utiner, une grande Op= 
preffion, des vertiges, des friffons , en2 
fin le fang , la lymphe & les efprits fe 
coagulent roujours de plus en plus. A 
ces funeftes accidens fuccedent un ho< 
quet, des mouvermens convulfifs, des dé« 
faillances , une fueur froide , rour le 
corps fe glace, la circulation ‘s'arrête 
& la mort rermine la tragédie. Tous ces 
accidens peuvent varier, fuivant le tem- 
perament & l'état prefent du Malade ; 
mais ils arrivent ordinairement daris l’ef: 
pace de douze heures , quelquefois plér 
tôt, quelquefois plus tard. 

On voit par là qu’il eft néceflaire dé 
fecourir promptement la perfonne qui à 
été malheureufement mordue d’une Vi- 
pére, d’un Afpic, ou d’un autre ferpent 
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venimeux. Les remedes contre cette mor. 
fure font extérieurs & intérieurs. Lorf 
qu'on a été mordu à un doigt owàune 
autre partie qui puille fe lier; 11 faut 


d’abord faire une ligarure bien ferrée 


au.deflus, pour empêcher le vénin de fe 


. communiquer par les veines dans la mafe 


_ 


fe du fang. Enfuite on y fera de fcari- 
fications & on y appliquera le cautére 
actuel. Si Ja partie mordue ne peut pas 
être liée, on y mettra une ventoule ; 
on fcarifñiera la Plaie & on la touchera 
avec le bouton de feu. Suppofe qu’on 
puiffe avoir la têre du ferpent, ou de 
quelqu’autre vipére , on l’écrafera, on 
lappliquera fur la partie, ou à fon dé- 
faut, un cataplafme faie avec Pail, le 
fel ammoniac & la thériaque , ou quel- 
qu'autre femblable ropique. On pourra 
par ce moyen attirer le vénin en dehors, 
lévacuer avec le fang qui coulera de la 
Plaie , l'empêcher de pénétrer plus avant, 
& dévuire celui qui peut y être refté. 
Mais ces remedes doivent êcre faits fur 
le Champ, Si l’on a donné le rems au 
vénin de gagner la mafle des humeurs , 
ils feront inutiles ; ils ne feront point re. 
venir ce vénin vers la morfure ; & mêa 
me quelque précaution qu’on prenne, 
i en pale toujours une partie dans le 
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fang : c’eft ce qui rend les remédes in- 
ternes encore plus néceffaires, & plus 
efficaces que les externes. Les indica- 
tions qu’on doit avoir dans Padmimiftra- 
tion des remedes internes , font de don- 
ner du reffort aux folides, de détruire 
les pointes acides du vénin, d’atténuer 
le fang & les autres humeurs qui fe coa- 
gulent, d’en faciliter la circulation, de 
chafler par les faeurs & par les urines 
tout ce qui tend à les fixer. 

Pour remplir ces indications , ‘on em- 
ployera les cordiaux chauds , attenuans, 
appéritiés, fudorifiques , tels que font la 
vieille thériaque , dont l’opium a été bien 
raréfié par la fermentation, l’orviétan, 
le mithridat, & autres femblables. Les 
efprits & les fels volatils des Animaux 
font très - efficaces ; ils font alkalins, 
très - pénetrans, très - rarefans , très -fu- . 
dorifiques , très - apéritifs. On doit pré- 
ferer l’efprit & le fel volatil de vipéres. 
La fubtilité qu’on leur remarque fair dé- 
cider en leur faveur. A leur défaut, on 
employera ceux d’urine, de corne de 
cerf, de crane humain, l’efprit volatil 
aromatique huileux, & autres de cette 
nature. La dofe des efprits volatils en ce 
cas, eft depuis demi gros jufqu’à deux 
gros, & même davantage, fuivant que 
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les accidens font preffans. Celle des fels, 
eft depuis douze grains jufqu’à demi 
gros , & deux fcrupules dans une liqueur 
appropriée. On les réirere felon le be- 
foin. Quand le Malade en reflent quel- 
que foulagement , il guérit bientôt. On 
peut enfuite lui faire prendre le foie & 
le cœur de vipére, pulvérifés depuis un 
fcrupule jufqu’à deux. 

Voici quelques formules- 
ER Eau difliilée de chardon bénit , de [ca- 
Ÿ bieufe, d’ulmania & de malle de cha- 
cune une once #7 demie ; Eau rhériaca- 
le, une once; Eau de canelle fpiritueu- 
Je; demi once; Efhrit volatil de Vi- 
pées, deux gros ; Syrop d’œillers ou 
de PA une once. Mélez , © faites 
prendre cette potion en deux prifès, à 
une heure l’une de l'autre ; ayant foin 
de bien couvrir le Malade pour fact- 

lirer la fieur. Ou, 
BR Vieille hériaque deux draomes; Dia- 
" phorétique minéral, une än agme ;, Sel 
volatil de Vipéres, demi dragme ; Ef- 
prit volatil aromatique huileux ; un 
Jérupule. Milez ©’ reduifez le tout en 
opiare pour quatre prifès que vous ferez 
avaler au Malade avec les précautions 
ci-c'effus, vetrant deux heures d’inter- 
valle entre chaque. prife , & les réite- 
rant furvant le befoin, 
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Le Scorpion eft un Infecte terreftre, 
foirâtre ou de couleur de fuye, qui 
reflemble à une petite Ecrevifle. Son 
corps eft ovale , fa tête eft jointe 1m- 
médiatement à fa poitrine, à laquelle 
font attachées huit jambes, quatre dé 
chaque côté, & deux bras plus gros que 
les jambes, qui fortent de fa tête ; ils 
font fourchus à leur extrêmiré, étant di. 
vifés en deux pinces ou ferres, comme 
les pattes des Ecrevifles. Son ventre eft 
diftingué en fepr anneaux, du dernier 
defquels forr une longue queue divifée en 
fepe petits boutons femblables à des grains 
de chapelet, articulés bout à bout. Le 
dernier bouton eft un peu plus gros & 
plus long que les autres. Il eft armé à fon 
extrémité d'un aïiguillon fort pointu , 
long, crochu, creux, avec Ar LL il pi- 
que ceux quil peut attraper. Au bout 
dé la queue,"& à la racine dé cer ai- 
guillon , eft une petite veffie qui contient 
une liqueur blanche & vénimeufe, que 
l'animal injecte par fon aiguillon dans 
la piquure qu’il fair. Cer Infecte eft com 
un dans les pays chauds, en Efpagne, 
en Iralte, en Provence, en Languedoc. 
Il habire les trous des murailles & de Ja 
terre, lesucaves , les cellier. Il y'en a 
de plufieurs efpèces. Les Anciens en ont 
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connu de blancs , de jaunes, de verds, 


de cendrés. [ls ont quelquefois deux ai- 
guillons ? à la queue. Il s’en trouve qui ont 


des aïles comme celles des Saurerelles, 


… Le venin du Scorpion eft à peu près 


_ femblable à celui de la Vipére & des aus 


tres Serpens vénimeux ; c’eft un acide vo- 
lätil qui étant élancé par la piquure dans 
les vailleaux, fixe les efprirs , coagule peu 
à peu le fang, interrompt la circulation, 
& cauferoit infailliblement la mort fi l’on 


n’y apportoit promtement du remède. 


ni. Le 


Quand on peut attraper le Scorpion ou 


qu’on.en troûve,  quelqu’autre , il faut l’é- 
crafer & l’appliquer for la piquure auñli- 
tôt qu’elle a été faire. Il attire le vénin 
en dehors. Si Pon n’en peut point avoir 


en fcarifiera la partie après y avoir ap- 


» pliqué une venroufe, lorfque le lieu le per- 


met. On peut auffi employer le cautére 
atuel. Enfuite on y mettra le caraplaf- 
me dont nous avons parlé dans la mor- 


fure de Ja Vipére. Il faut obferver que les 


remédes externes doivent être mis en ufa- 


ge fur le champ, fans quoi ils font inu- 


tiles. Quand le vénin a pénétré dans les 
vaiffeaux, & qu’il a gagné la malle du 
fang par la voie de la circulation , il ne 
peut poinc revenir à la Plaie. On aura 
donc recoufs.aux remédes internes, qui 


LU 
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font très-néceffaires pendant l’ufage des » 


externes. On fera prendre au plûtôt le fel 
volatil de Scorpions, celui de Vipéres, 
ou la Thériaque , lOrviétan , le Mithri- 
dat, & les autres Alexipharmaques que 


nous avons propolés dans la morfure des. 


ferpens , afin de ranimer la vertu fyftal- 


tique des folides, d’atrénuer & de di- 


vifer les humeurs qui font difpofées à fe 
figer, de brifer, de détruire les acides 
du venin, & de faciliter la circulation. 
On en vient facilement à bout fi l'on 
s’y prend de bonne heure. à 

Il n’y a perfonne qui ne fçache que les 


Abeilles & les Guèpes irritées , caufent M 


des douleurs vives & cuifantes par leurs 
piquures , furtout lorfque leur aïguillon 
refte dans la Plaie. La partie devient rou- 
ge,1l s’y éleve une tumeur, il fe forme une 
puftule dans le milieu. Ces mouches in- 


jectent aufliune liqueur àcre dans la peau, 


qui en irrite les fibres, & communi- 
que fon acrimonie aux humeurs. 


Les piquures de ces fortes de mou: . 


ches ne font paint mortelles , elles font 
dé la douleur pendant deux ou trois 
jours, & fe guériffent ordinairement d’el- 


les:mêmes fans y rien faire. Maïs fi Von w 
._a été piqué d’un grand nombre d'Abeil & 
les, la douleur & Penfure font”fi confi- : 


dérables 
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dérables que la fiévre s’y joint, & qu'il 
peut furvenir des accidens facheux. 
Pour guérir ces piquures, il faut tâcher 
de tirer l’aiguillon lorfqu’il y eft refté ; 
l’on appliquera far la tumeur des tropiques 
émolliens & adouciflans , comme un ca. 
taplafme fair avéc la pulpe où le mucila- 
ge de racine de guimauve, le miel & 
l'huile. On eftime aufli le caraplafme fait 
avec lafiente de veaa macérée dans du 
vinaigre. On prétend qne les Abeilles mê- 
mes écrafées & appliquées fu r la partie, 
: guériflent leurs piquures: Des compreffes 
trempées dans un mélange de vinaigre , 
de fel & de bol d’arménie, diffipent à ce 
qu’on dit, l’enflure , ainfi que l’oignon 
crud , bien pillé. La moufle verte qu’on 
prend dans les citernes, & qu’on détrem:. 
pe avec de l’oxycrac eft auffi fort bonne. 
On fait encore cas du lait de figues ver- 
tes mêlé avec du miel. Si la douleur eft 
confidérable , il faut faigner le Malade, 
lui prefcrire un régime hbumeétant & ra- 
fraïichiflant , & lui interdire le’ vin. Si ‘ta 
fiévre s’y joint ; on réirerera la faignée 
plufieurs fois. 

Il fe trouve en Jralie, en Efpagne & 
dans les pays chauds de groffes Arai 
gnées qu’on appelle Phalanges, à cau- 
fe qu’elles ont des pattes divifées en trois 

Tome IIL, H 


170 Des Plaies enveniméer. 
nœuds ou jointures, comme les phalaängés 
des doigts. Ces Araignées font fort veni- 


meufes ; leur piquure eft mortelle fi l’on 


n’y remedie. Elles élancent en piquant, 
ou plûtôt en mordant , un vénin acide, 
qui s'étant infinué dans les veines fige 
le fang, produit un: afloupifflement lé- 
thargique , & intercepte la circulation. 

Les remedes à ce vénin, font la vieil- 
le thériaque, l’orviétan , le michridat, les 
efprits & les fels volatils de Vipére, de 
corne de cerf, d'urine, de crane hu- 
main, & autres femblables., L’expérien- 
ce a fait connoître auffi que la fymphonie 
& la danfe y conviennent comme à la 
_ morfure de la Tarentule. 

La Tarentole ou Tarentule, eft une 
efpéce de groffe Araignée fort. vénimeu- 
fe, de: couleur ordinairement cendrée, 
marquée de taches blanches , noires, ver- 


tès ou rouges. Son corps eft velu , gros 


comme un gland de chêne. Elle a huit 
yeux & huit pattes. Ses yeux font d’un 


blanc tirant un peu fur le jaune doré. Ils: 


{ont brillans &.éteincelans comme ceux 
des Chats quand on les voit dans lobf- 
curité. Sa bouche eft armée de deux pe- 
tites dents noires fort pointues , avec lef 
quelles elle mord & arrêre fa proie. 


Les Tarentules naiffent dans coute PI-. 


. 
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“ralie, dans la Calabre, dans la Pouille, 
en Sicile, & principalement à Tarente, 
» Ville de la Pouille , d’où elles ont pris 
leur nom. On ne les craint point à Rome. 

Xl n’y a pas d’exemple qu’elles ayent in- 

commode perfonne : mais dans le Ro- 

yaume de Naples elles y font fort vé- 
 nimeufes & fort mauvailes ; peut - être 
: parce qu’il y faic plus chaud qu'ailleurs ; 
auf eft-ce pendant les PRE chaleurs 

: de l'Eté qu’elles ont plus de vénin. On 
| prétend qu'elles fonc plus dangereufes - 

quand elles font en chaleur & qu elles 
Ds accouplent. 

Le vénin de la Tarentule eft une ba- 
ve ou falive qu elle élance dans la Plaie 
en mordant. À juger de la qualité de ce 
venin par fes effets , il y a beaucoup d’ap. 
' parence que c’eft un acide volatil qui 
“cCpaiffit les humeurs & fixe les efprits. 
post on eft piqué d’une Tarentule on 

» fenc une douleur vive , femblable à celle 

“que caufe la mouche à miel. La piquu- 
“re eft entourrée d’un petit cercle livide, 
“noir ou jaunâtre ; il y furvient une tu- 
-meur plombée, qui quelques heures après 
Left accompagnée d’une efpéce d’engour. 

diffement. Enfuite on tombe dars une 

Profonde trifteffe, dans un encourdifle- 

ment & un tremblement général. On fuit 
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a compagnie , on cherche la folitude 2 
on a une douleur de tête, on fe fent le 
cœur ferrée ; la refpiration eft difficile # 
on a de la peine à parler ; le pouls de- 
vient foible & prefque infenfible , la vue 
s’égare , on perd la connoïffance & le 
mouvement , & l’on meurt fi l’on n’eit 

as fecouru. 

Les effets de ce vénin varient cepen- 
dant fuivant la nature de la Tarentule & 
la difpofition de la perfonne qui en eft 
mordue. Ils ne fe manifeftent quelque- 
fois qu’un an après la morfure ,: &- com- 
mencent par des fauts violens que font 
les malades ; enfuire l’appetit fe perd ; 
il furvient une jaunifle univerfelle , des 
douleurs dans les jointures, des fiévres 
aigues & léthargiques ; on fait des grima- 
ces, des contorfions ; on a des mouvemens 
convulfifs. Les uns fuent , les autres trem- 
blent ; les uns rient, les autres pleurent ; 
il yen a qui crient, chantent, danfents 
d’autres courent tant qu’ils peuvent ; les 
uns dorment les autres veillent ; les uns 
prenent plaifir à voir certaines couleurs, 
fur-tout le ronge , le verd & le jaune ; : 
ils font en extafe lorfqu’on leur en pré- | 
fente ; mais ils fe déplaifent à voir celles 
qui tirent fur le noir ; les autres enfin font. 


des geftes & des actions fi ridicules , 
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qu’on les prendroir pour des fous ; ces 
_fymptômes prenent cependant par accès: 
ce qu'il y à de fingulier , c’eft que lorf 
qu’on parvient à les guérir, fouvent la 
maladie recommence tous les ans à peu 
près dans le rems qu’on a été mordu. On 
en à vu qui ont eu ces retouts périodi- 
ques pendant vingt & trente années. 
Les remedes que la Médecine a pu 
imaginer contre le vénin de la Tarentu- 
Je, font les cordiaux & les fudorifiques, 
comme la vieille thériaque , l’orvietan, 
le mithridar, les fels volarils de Vipé: 
re, de crane humain, d’urine, de cor- 
ne de cerf, de fuccin, & autres fem- 
 blables, propres à donner de l’élaftici= 
te aux fibres, de la fluidité aux hu- 
meurs, à détruire le vénin par fon con- 
traire,, & à les pouffer par les fueurs & par 
les urines. Il eft à propos de joindre 
à ces remedes l’ufige du mercure de 
“vie à la dofe de deux, trois ou quatre 
grains, fuivant les forces du Malade, & 
per intervalles de l’extrait d’élebore noir, 
depuis un fcrupule jufqu’à demi-dragme, 
pour procurer de copieufes évacuations 
par haut & par bas. 
_ Sila morfure eft récente, on peut em: 
ployer les ventoufes, les fcariAtatiôns & 
les - cataplafmes attirans , comme noùus 
H dj 
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avons dit dans la Cure des autres Plaies 
envenimées; mais ces remedes devien- 
nent inutiles lorfqu’ils ne font pas faits 
far le champ ; le vénin qui a déja ga- 
gné les humeurs & les efprits , ne retour- | 
ne point à la morfure ; nulle pofibilité de 
lévacuer par là. è 
Un fecours à cette maladie , fecours w 
que le raifonnement n’auroit jamais pu 
trouver, que le hazard a fait découvriz 
ily a long-tems , & qui eft cependant 
plus efficace que tous les’autres , c’eft la 
mufique. | | 
Lorfque te Malade eft fans mouve-# 
ent & fans connoifflance , un joueur 
d'infrumens effaie différens airs. Aufli-w 
tôc qu’il s’en rencontre un dont les tons. 
& la modulation conviennent au Mala-. 
de , il commence à faire quelques le. 
gers mouvemens , il remue d’abord, less 
doigts en cadence, enfuite les bras & les : 
jambes , & peu à peu tout le corps ; en-. 
£n il Le leve fur fes pieds & fe met à dan- 
{er , en augmentant toûjours d'activité. 
& de force. Il y en a qui danfent fix heu- 
res fans fe repofer. Après cela on les 
met aulit. Quand on les croit affez re- 
mis de leur premiere danfe , onles en re-\ 
tire par le même air , pour une danfe. 
nouvelle. Cet exercice dure pluñeurs” 
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jours , tout au plus fix ou fept , jufqu’à 
ce que le Malade fe trouve fatigué & 
hors d’état de danfer davantage , ce qui 
annonce la guérifon. Tant que le vénin 
agit fur lui, 1l danferoit fi l’on vouloit 
fans aucune difcontinuation ; enfin, il 
mourroit d’épuifement. Lorfqu’il com- 
mence à fe fentir las, il reprend peu à 
peu là connoiffance & le bon fens , & 
revient comme d’un profond fommeil, 
fans fe fouvenir de ce qui s’eft pale , 
| Fe même de la danfe. 

Quelquefois le Malade forti de fon 
premier accès eft entierement guéri ; s’il 
ne l’eft pas, il lui refte une noire mélan- 
colie, & une aliénation d’efprit, Il cher. 
che l’eau, & s’iroit jetter dans une ri- 
viere fi l’on n’y prenoit garde, Quand 
l'accès revient au bout d’on an, onre- 
commence la fymphonie & la der on 
a obfervé que chaque Malade a fon air 
particulier , & fon inftrument favori. 
Mais en général tous les airs gais , d’un 
mouvement très-vif, leur conviennent & 
les animent. Les divertifflemens & les 
exercices violens qu’ils leur procurent, 
font tranfpirer par les pores de la peau 
le vénin , & rétabliffent les fonétions. Il 
:eft bon néanmoins d’y joindre les autres 
Fast 
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On peurencore conjeéturer que le VÉ- 
nin de la Tarentule caufe aux nerfs une 
cenfon plus grande que celle qui leur eft 
naturelle , & qui eft proportionnée à leurs 
fonétions , en fixant les efprits & les ren 
dant plus élaftiques, comme dans la ca. 
talepfe. De-là vient la privation de mou- 
vement & de connoiffance : mais en mê- 
me-tems cette tenfion fe trouvant éga- 
le à celle de quelques cordes d'’inftru- 
mens , les nerfs à l’union d’ün certain 
ton , font obligés de fremir dès qu’ils 
font ébranlés par les ondulations ou vi- 

rations propres à ce ton particulier. De- 
à cette Cure mufcale fi étonnante. Le 
mouvement rendu aux nerfs par un cer- 
tain mode , y rappelle le cours des ef 
prits qui les avoient prefqu’entierement 
abandonnés , & fubrilife ceux qui y 
étoient fixés. On pourroit ajouter avec “ 
quelque vraifemblance , que laverfon 
des Malades pour certaines couleurs , : 
vient de ce que la tenfon de leurs nerfs 
même hors des tems de l’acces ; ft toù- 
jours différente de l’état naturel ; que : 
l’ébranlement & les vibrations que ces! 
couleurs caufent aux fibres de leur cer-% 
veau , font trop contraires à leur difpo- : 
ftion , & y fonc une efpéce de diflon- : 
nance qui les inquiète & les chagrines,* 
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Voyez Baglivi, Profeffeur en Anatomie 
à Rome, Differtation fur la Tarentule en 
1696. Aldrovandus , de inftëtis. Les Mé 
moires de PAcademie des Sciences , 
1702, page 16. Le Diétionnaire des Drok 
gues de M. Lemery. 

Les Plaies emnpoifonnées étant d’un au- 
tre caractere que les envenimées par la. 
nature de leurs caufes, demandent aufli 
des attentions particulieres & différen- 
tes dans leur cure. Celles-ci dépendent 
d’un vénin acide qui éteint le reflort des 
folides, coagule les humeurs , & fixe les 
efprits ; celles-là au contraire doivent 
ordinairement leurs fymprômes à des fels 
âcres qui diffolvent les fluides & les fo- 
lides ; tels font les fels des poifons cor. 
rofifs , de laconit, de l’ail du rabac & 
autres femblables , dont les balles & les 
autres inftrumens font chargés. Si quel- 
ques-uns de ces mixtes , pris intérieures 
ment , ne font pas capables d’empoifon. 
ner, ils ne laiflent pas de devenir poi- 
fons quand ils font introduits par la Plaie 
dans les veines, parce qu’ils agiflent im. 
médiatement fur les vaiffeaux & fur les 
humeurs, 

Un Chirurgien doit bien s’atracher à 
connoîrre les Plaies empoifonnées , crain. 
te qu’il n’expofe fa réputation quand il 
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ne parvient pas à les guérir. Quelques le 
geres qu’elles foient , 1l fe peut faire que’ 
la nature du poifon les rende mortelles ; 
au lieu que fans cette caufe conjointe , 
il feroit très-fouvent facile de les conduire 
en peu de tems à une parfaite guérifon. 
Les fignes diagnoftics des Plaies em- 
poifonnées font une douleur très-confi- 
dérable, une chaleur brülante , une en- 
flure très-enflammée , une couleur qui 
n’eft point naturelle , qui devient livide 
ou noire, une grande fécherefle dans les 
lévres de la bleflure , une ardeur repan- 
duepar-tout le corps, une foif. qui ne 
peut s’éreindre , des irritations & des pi- 
cottemens dans le genre nerveux, des 
frions irréguliers , des tremblemens & 
des mouvemens convulffs , une difficul- 
té derefpirer, un pouls inégal, des pal. 
pitations , des inquiétudes. En un mot 
quand le Bleflé , pour une legere Plaie , 
qui d’elle-même ne doit point être dan- 
gereufe , fe trouve attaqué de fymptô- 
mes périlleux & bien différens de ceux 
qu’elle a coûtume de caufer, comme de 
maux de tête , de dauiciete de reins , 
d’ardeur & de fappreffion d’urine , de 
naufées , de vomiflemens, de fiévre , de 
délire, de phrénélie , de fyncope, de 


… hoquets, &c. on peut dire qu’ily a quel. 
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que chofe d’extraordinaire à la Plaie. 
“+10 prognofic de ces fortes de Plaies 
ne peut être que très-facheux , puifque 
les plus fimples font capables de caufer 
la mort. 

Pour guérir les Plaies empoifonnées+ 
fi l’inftrument qui les a faites y eft refte, 
il faut le tirer le plütôt qu’il eft poñible. 
Il ne cefleroit pas de communiquer à la 
mañfle du fang des particules âcres qui 
augmenteroient toûüjours les fymptômes. 
On ne balancera point pour le tirer, de. 
faire des incifons, s’il en eft néceffaire , 
pourvu qu’on évite les gros vaiffeaux , les 
nerfs & les tendons. Le fang qui en cou. 
. lera pourra entraïner avec lui une partie 
du poifon. Enfuite > que linftrument y 
foit refté , ou'qu’il n’y foit pas , on y ap- 
pliquera des ventoufes de la maniere, 
& pour les mêmes raifons que nous avons 
dites dans la cure des Plaies envenimées, 
& l’on y fera des fcarifications. Après 
que le fang en fera forti , on lavera la 
Plaie avec du vin tiede dans lequel on 
aura diflout de la thériaque, & Pon y 
mettra des plumaceaux chargés d’un des, 
digeftifs rapportés dans la Cure des Plaies, 
contufes, mais on les animera.d’eau- de. 
vie camphrée.pour refifter à la gangréne.. 

Si l’inflammation & la douleur étoienc 
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fi confidérables qu’elles caufaffent la féz 
_vre , le délire, les convulfions & auttes 
accidens de cette nature, on applique 
roic fur la partie un des cataplafmes émol- . 
liens & rafraîchiffans prefcrits dans le mê- : 
: «mé Chapitre des Plaies contufes , pre- 
‘nant roûjours garde que la gangréne x 


… le fphacele ne furviennent, à quoi les 
+. Plaies empoifonnées ont beaucoup de dif. 


_poñition. Si cela arrivoit , on y remédie= 
roit de la maniere que nous l’avons dit : 
dans les Plaies contufes , & dans les Plaies E 
d’Armes à feu. 

Après avoir furmonté les aéciét , ON 
panfera la Plaie à la maniere ordinaire. 

Mais les feuls remedes externes ne 
font pas fuffifans pour vaincre les facheux 
fymprômes que produifent les Plaies em- 
poifonnées, Il faut avoir recours auxin- 
ternes ; & pour les adminiftrer avec pru. 
dence, on diftinguera la qualité du poi- 
fon par fes effets. S'il eft fubril, il cau- 
fe bientôt des maux de cœur, des nauü- 
fées | des vomiflemens , des inquiéru= 
des, des oppreffions , des tremblemens, 
des défaillances & des fyncopes ; parce 
qu’il a bientôt pénétré jufqu’aux parties 
nobles, En ce cas, point de faignées , 
ni de purgations. On aura récours Aux cor- 
diaux & fudorifiques , tels que fonc la 


 . 
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thériaque , le mithridat » Pefprit volari} 


N aromatique huileux , Muse potions cordiai 
les , qu’on peut compofer de la maniere | 


4 
. 


DT 


ER 4 Eau difhllée de feabieufè & d'ilmaria, 


. foivante, 


D, Eu difillée | de chardon fus 4 f 


7 onces ;s de Méliffé fimple , une once à 


Eau de canelle orgée &ÿ Eau thériacale, 
. de chacune demi-once; Confe£tion de : 


; hyacinthe,;une dragme; Kermes mineral, 
teens grains s Syrop d’œillers, detñin 
“once. Mél:z, donnez par culte Ou, 


de chacune deux onces ; Eau de méliffe 
co! mpofée , demi-once ; Poudre de V/1- 
*  péres, demi dragme; Bezoard o tental, 


un pale < Syrop de fiæchas, Aie. 


. once. Mélez O donnez par cueillerées. 


* Lorfque le poifon eft groffier,, les fymp. 


. tômes facheux qu’il produit ne furvien- 


Ë 


nent que quelques jours après: mais le 
Bleffé fent d’abord une grande chaleur à 
Ja partie, une ardeur cuïfinte, une in- 
fiimmation confidérable. Alors il faut 
commencer par de copieufes & fréquen- 
tes faignées, jufqu’à ce que ces premiers 
accidens foient calmés. On joindra à ce 
fecours des lavetmens émolliens & laxa- 
difs ; des bouilluns lezers faics avec le 
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jeau & la volaille, de l'eau de poulet, 
‘des ryfanes déliyaress rafraîchiflantes 
& diuretiques , & une diète exacte. Si 
malgré ces remédes , il furvient des Hpo- 
thymies & des faeurs froides , des inquié« 
tudes, des oppteflions, & le hoquer , (ce 
qui marque un très-grand danger ) on 
aura recours aux cordiaux ci-deflus , en 
fubfituant aux fyrops d’œillers , ou de, 
Stœæchas, ceux de limons, ou d’alleluya, 
ÿ ajoûrant même quelques gouttes d’ef- 
prit de nitre ou de fels dulcifiés ; du fel 
volatil de fuccin. 


CELA PAT RE ONEE 
- Des Plaies des  Artéres © des Teines. 


Es Artéres & les Veines peuvent être 
piquées , coupées, déchirées par des 
inftrumens externes , ou rompues par des 
efforts. Les inftrumens externes font pi- 
quans,. tranchans, ou contondans. À 
ces derniers , ‘on doit rapporter les Ar- 
mes à feu, & les os fraéturés, dont les 
efquilles, ou les bouts rompus bleffent 
fouvent les vaiffeaux fanguins. 
Les Plaies des Artères & des Veines 
exigent un prompt fecours, non pas par 
rapport à leur folucion de continuité > 
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elle peut fe réunir facilement ; mais à 
caufe de l’hémorragie, qui, lorfqu’elle 
eft immoderée , produit bientôt des dé: 
faillances , des convulfions, des fynco- 
pes, & une afphixie mottellel 
Comme l’hémorragie des Artéres eff, 
plus confiderable # plus dangereufe que 
celle des Veines ; que par conféquent 
elle demande lbs d’attention & de di- 
ligence de la part du Chirurgien , il eft- 
neceflaire de diftinguer de quel genre de 
vaifleaux le fang coule. Celui qui vient 
des Artéres eft fubtil, écumeux, d’un 
rouge éclatant , & réjaillit avec impé- 
tuofiré pér fauts & par bonds, que le 
mouvement de diaftole & de fyftole de 
ces vaiffeaux lui imprime. Celui des Ver. 
nes eft plus épais, plus noir, plus obf- 
cur , fort également, avec moins d’im- 
pétuofité & fans fauts, parce que les 
Veines n’ont ni diaftole ni fyftole fenfi- 
| bles. On connoïc que c’eft un gros vaif. 
feau, non feulement par l’abondance du 
fang qu'il fournir, mais audi par la fi- 
tuation de la Plaie qui fe trouve dansun 
endroit où paflent des groffes Artéres 
ou Veines. 
Quelquefois Phémorragie eft interne, 
ce qui peut arriver de plufieurs manie 
res; 1°, quand la Flaie eff fi petite x 
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étroite en dehors qu’elle refufe une iffue: 
libre au fang épanché ; 2°. quand les vaif. 
feaux font ouverts fans Plaie extérieure, 
comme dans certaines fractures où les os 
brifés déchirent les Artéres & les Veines: 
3°. quand la Plaie pénétre dans quelque 
capacité, & que le fang trouve plus de 
facilité à s’y épancher qu’à fortir en de- 
hors. | 

Pour arrêter l’hémorragie, il faut d’a- 
bord examiner fi elle eft moderée,ou abon:- 
dante , fi elle vient des Veines, ou des 
Artéres. Lorfqu’elle eft moderée , & qu’el. 
le n’eft caufée que par l'ouverture de quel- 
que Veine peu confiderable, on ne court 
aucun rifque de laiffer couler le fang juf 
qu’à ce que le Bleflé commence à tom- 
ber en défaillance. Alors il s’arrète de 
ki-même , ou l’on eft mieux le maître 
de Parrêter. Si l’hémorragie eft abondan- 
te , qu’elle vienne de quelque groffe Ver. 
ne ou d’une Aïtére, il faut l’arrêter prom- 
tement, fans quoi le Malade périroït bien. 
tôt. Nous avons trois moyens pour y 
réuflir, la compreflion , les aftringens , & 
la hgature. 

La comprefion peut fe faire de plu- 
fienrs manieres, {oit en approchant les 
lvres de la Plaie exaétement l’une con- 
tre l'autre , & les maintenant avec la 
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main, ou avec un bandage uniffant, juf- 
qu’à ce que les chairs , ou le fang gramelé 
ferment l’orifice du ad ; foit en te- 
nant le doigt fur lénbéachure du vaif. 
feau même jufqu’à ce qu’il fe fafle un 
grumeau de fang qui la bouche. Alors il 
faut retirer doucement le doigt , crain- 
. te de déranger le grumeau , qu’on doit 
laiffer tomber de lui-même. Cette mé- 
thode a quelquefois réuffi : mais la plus 
fûre pour faire bien cette compreflion, 
eft de mettre des bourdonnets de char- 
pie féche fur l'ouverture du vaiffèau , de 
remplir toute la Plaie de femblable char- 
pie, ou de morceaux de linges , d’élever 
es bourdonnets un travers de pouce au- 
deffas des lévres de la Plaie , & de les 
aflujettir avec un bandage forte. Partie 
moyen, lorfqu’on trouve un point d’ap< 
pui fur les os, le vaifieau eft fi bien com- 
primé que le fang n’en peut pas fortir.. 
On eft obligé de bien tamponner ces for« 
tes de Plaies, à la différence de celles, 
qui, n'étant pas accompagnées d’hémor- 
ragié, doivent fe panfer mollement. 

Si malgré cette compreffon, le fang ne 
laiffe pas de couler abondamment, foit 
faute de point d’appui, foit que le ref- 
fort du vaifleau , quand c’eft une Artére, 
furmonte la tan des bourdonnets, 
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on a recours aux aftringens. Quelques 
uns rempliffent la Plaie d’an champignon, 
appellé Veffe de Loup , Lycoperdon vulga- 
re, inft.rei Herb. on l'appuie principale- 
ment fur l’embouchure du vaifleau. D’au- 
tres fe fervent de l’aftringent fuivant que 
Gallien eftime fort. Lib. 7. Meth. Med.c.4. 


KR « Encens , une once; Aloër fuccotrin ; de- 
j mi-once ; mettez-les en poudre, € les 
incorporez avec fufffante quantité de 
blanc d'œuf, en confifience de miel 
épais. Chargez-en du poil de liévre fin. 
Applhquez-les fur le vaifeau. Remplf° 
Jez-en même exa£lement route La Plaie. 
Quelques-uns y ajoutent du [ang de 
dragon, ou de la farcoculle. Ou , 


R , Bol d'Arménie , deux onces ; Fleur de 

Y farine, demi-once ; Mafiic, Encens, 
Colcothar , de chacune deux dragmes. . 
Mélez, © les imcorporez dans du blanc 
d'œuf pour le même ufage. Ou, 


R 4 Noix de palle en poudre fubtile ; deux 

V onces 3 Bol d’ Arménie , deux dragmess 
Terre lemniene , trois dragmes ; Vi- 

vriol de Chypre, demi-dragme ; Alun 
crud , une dragme. Mélez , faites -en 
une poudre que vous employerez féche, 
ou incorporée dans du blanc d'œuf. 
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On {e fert auffi fréquemment du bouton 
de viriol, qui eft un morceau de vitriol 
verd ou bleu, qu’on envelope de char- 
pie , & qu’on met fur l'ouverture du vaif- 
feau., l’yaffujettiffant bien avec de la 
charpie féche, & des morceaux de linge 
ufé , dont on remplit la Plaie. 

. Quelques Prariciens fe fervent d’eau 
Styptique , ou d’eau de Rabel, dans la. 
quelle ils trempent un gros bourdonnet, 
Aprés lavoir bien exprimé, ils l’appli- 
quent fur le vaiffleau , .& Paflujectiflent 
comme le bouton de vitriol. En appli- 
quant ce remede , il fant mettre le doigt 
fur l’ouverture du vaifleau , ôter exac- 
tement tout le fang caillé, & y placer 
_le ftyprique dans le même inftant qu’on 
retire le doigt; car pour peu qu'il for- 
te de fang , le ftyptique , ne touchant 
-point immédiatement le vaifleau, ne fe. 
ra point fon effet. Il eft même à crain- 
dre que cette eau étendue par lhumidi- 
té de la Plaie, n’offenfe les nerfs & les 
tendons, ne caufe par fon irritation des 
douleurs confiderables, & ne coagule 
le fang des vaifleaux. Ce fang venant à 
fe. diffoudre par la fappuration, peut en- 
core occafionner une feconde hémorra- 
gie. 
: Enfin quand tous ces fecours font inu< 
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inutiles , on en vient à la ligature. C’eft 
même le plus für moyen. On pale avec 
une aiguille bien courbe un fil d’Epi- 
nay double autour du vaifleau, en em- 
braffant quelques lignes de chair avec lui, 
& on le lie par un nœud double. On met 
far le nœud une petite comprefle quar- 
sée, & l’on remplit toute la Plaie de 
bourdonners y de charpie féche, & de 
morceaux de linge. 

Lorfque l’hémorragie eft interne, qu’il 
n’y a point de Plaie extérieure, ou que 
fon ouverture eft trop petire, il faut fai. 
re une incifion, dilater la Plaie pour dé- . 
couvrir le He oùvert, le chercher 
même par la diffeétion quand il eft re- 
tiré & caché, enfuire le comprimer, ou 
le lier comme nous avons dir. 


ee 


CHAPITRE WIVE 
Des Plaies des Tendons € des Nerfs. 


Es Tendons & les Nerfs peuvent être 

coupés, meurtris, déchirés, ou pi- 
qués comme les autres parties, par des 
inftramens tranchans, contondans, ou 
piquans. Les bleffüres qui en réfultent, 
fe réduifent aux incifions, aux contu- 
fions, aux piquures. Les incifions fe font 


+ 
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felon la largeur , ou la longueur du Ten- 
don ; les premieres qui font Tranfver/a- 
les les coupent totalement, ou en par- 
tie, avec, ou fans perte de fubftance. 

Diagnoftic. Lorfque les Tendons ne 
font coupés qu’en partie, on le connoît 
premierement par la vive douleur que leur 
bleflure caufe. Comme ils font tiflus de 
fibres nerveufes très-tendues, très-fufcep- 
tibles de mouvement & d’irritation, par 
conféquent très-fenfbles, leurs Plaies font 
beaucoup plus douloureufes que celles 
des autres parties. Secondement on s’en 
apperçoit par les facheux fymptômes qui 
en réfulcent, & dont nous allons parler 
dans le prognoftic. 3°. Par la fituarion 
de la Plaie. En effet f ell e fe trouve dans 
un endroit par où paflent des tendons 
& des troncs de nerfs, ou dans une par- 
tie peu charnue , comme le pied , le poi- 
gnet, la main, qui en font naturelle- 
ment garnis ; ou vers les articles auxquels 
s’attachent ordinairement les extrêmités 
des mufcles , nous avons lieu de conjec: 
turer que les tendons & les nerfs font 
bleffés. Enfin nous pouvons le découvrir 
par la difficulté ou la perte du mouvement 
& du fentiment de la partie à laquelle 
s’inferent les tendons ou les nerfs offenfés, 

Prognoftic. La fenfibilité des tendons 
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& desnerfs, & la communication que 
ceux-ci ont immédiatement avec le cer- 
veau , rendent leurs bleffures très-fi- 
cheufes. Souvent elles font fuivies d’iu- 
fomnie, d’inflammation , de fiévre, de 
délire , de convulfion. La raifon en eft 
que tout le genre nerveux participe aux 
vives douleurs qu’elles caufent ; que les 
folides irrités troublent & déreglent le 
mouvement des liquides. Hyppocrate, 
feét. ç. aph. 2. dit que la convulfion 
qui furvient aux Plaies eft mortelle , ce 
qui doit s'entendre” principalement des 
Plaies des nerfs & des tendons. 
Lorfque les tendons & les nerfs ne 
font coupés qu’en partie, les douleurs 
font très-aigues ; ce fymptôme eft faci- 
le à concevoir. Les fibres qui reftent dans 
leur entier, obligées de foutenir tout l’ef. 
fort qu’elles partageoient avec celles qui 
ont été coupées, fouffrent plus de ten- 
fion & de divulfion, c’eit en quoi la dou- 
leur confifte. Au contraire quand les ten- 
dons & les nerfs font entierement cou- 
pés, il n’y a plus de tenfion ni d'effort, 
ni par conféquent plus de douleur : mais 
les fonctions des parties auxquelles ils 
s’inferent ou fe diftribuent , périffent. Par 
exemple, fi les tendons exrenfeurs des 
doigts font coupés, on ne peut plus les 
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étendre ; ils reftent toujours fléchis. Si 
leurs tendons fléchiflèurs éprouvent le 
même fort, ils reftent étendus , on ne 
peut plus les fléchir. Lorfqu’un cordon 
de nerfs qui fe diftribue à une partie , 
eft totalement coupé , elle eft engourdie , 
ou elle perd le fentiment, parce que les 
efprits n’y peuvent plus influer comme à 
l'ordinaire, & que les branches qui par- 
tent de ce cordon ne fauroient plus s’é- 
tendre. 

Les incifions longitudinales des ten- 
dons & des nerfs n’attireñt pas d’accidens 
fi fâcheux , à caufe qu’il y a moins de fi- 
bres offenfées : mais leur piquure eft plus 
douloureufe , & fuivie de fymprômes plus 
dangereux. La Plaie qu’elle fait eft fi 
étroite , que la lymphe qui s’extravafe , 

"n’a point d’iflue; elle refte dans fon fond, 

elle s’y échauffe, fe raréfñe , fe corrompt, 
devient âcre , & caufe des divulfions, 

“des irritations confidérables qui fe font 
fentir tout le long du tendon bleffé , juf- 
qu’à fes attaches. Il communique même 
“on inflammation aux mufcles voilins, ce 
qui fait qu’on voit fouvent arriver des abf. 
cès dans des endroits éloignés de la pi- 
quure. 

_« Les nerfs étant encore plus fenfibles: 

que les tendons, leurs bleffures font auf 


*# 


é\ y 
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fi plus à craindre. La contufion des urñis. 


& des autres eft plus douloureufe que 
leur incifion. Dans le premier cas le fang 
& la lymphe s’extravafent plus facilement 
entre leurs. fibres ; ils y caufent plus de 
gonflement & de tenfion, & les expofent 
à une plus grande douleur. 

Cure. Lorlque les tendons & les nerfs 
ne font coupés qu en partie , ou qu’ils 
font contus ou piqués, on re doit point 
les panier comme les Plaies des chairs 
avec les digeftifs & les fuppuratifs ordi- 
naires. Ces parties font naturellement fi 
fenfibles , que ces fortes de tropiques , 
qui contiennent toûjours des fels âcres, 
ne manqueroient pas d'augmenter la dou- 
leur , Pinflammation & les autres fymp- 
tômes. La reinture de myrrhe &d’aloës:, 
lefpric de vin & trous les baumes vulné- 


raires fpiritueux que quelques-uns confeil.. 


lent pour éviter la fuppurarion & la pour- | 


riture , font fujets aux mêmes inconve- 
niens. Îls ne font capables que d'irriter 
encore davantage la Plaie, &-de la def- 


fécher , ce qu’il faut éviter avec foin ,. 


puifque les irrications des fibres nerveu-w 


fes & tendineufes font fuivies d’accidens” 


facheux , & que d’ailleurs les tendonsr& 


les nerfs ne peuvent point fe récouvrir de ! 
Chairs ni fe cicatrilers qu’il netleur arri-M 
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“ve une douce fuppuration qui en fafle 
“exfolier la membrane. Quand A Ar 

liätion fe fait, il en fort une matiere pu- 

tulente, blanche & filamenreufe. Il eft 
vrai qu’il faut les mettre à couvert des” 
impreffions d’une lymphe qui en exude, 

& qui devenant âcre par fon féjour, leur 

feroit encore plus puifiblé qu'aux vs ; 

mais onne préviendroit pas cet acciden 

en y appliquant des plumaceaux ms 

de liqueurs fpiritueufes. La chaleur fai- 

 fant bientôt difiper ces efprits, les plus 
maceaux fe deflécheroient , s’imbibez 

roient enfuire des humeurs féreufes de {a 

Plaie , agiroient immédiatement fur ces 

parties nerveufes, & les irriteroienr. 

Rien-ne peut mieux remplir les indiz 
cations qu’on doit avoir dans le traite 
ment de femblables bleffures, que l'huile 
jaune ou:rouge de térébenthine diftillée 
plufeurs fois au bain de cendres avec de 
l’eau commune pour l’adoucir. On la fait 
chauffer, on y trempe, un plumaceau, 
ou un bourdonnet , qu’on applique tout 
chaud fur le sr ta ou fur le nerf blef- 
fé. On peut fubftituer à cette huile la 
térébenthine même , la colophone , le 
baume de Copaü, ou celui du Perou, 
mêlez avec de l'huile de jaunes d'œufs, 
ou avec les jaunes d'œufs mêmes, 

Tome III, : #4 
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Si la Plaie eft accompagnée de beau- 
coup de perte de fubftance , on la pen- 
fera à l'ordinaire après avoir appliqué fat 
les tendons ou les nerfs offenfés , les re- 
médes ci-deffus. | 

Comme la piquare laifle une ouvertu- 
re très-petite , il faut faire une incifon 
à la peau, & dilater la Plaie jufqu’au 
tendon ou au nerf blefle, afin d’en fai- 
re fortir les humeurs épanchées , & d’y 
pouvoir introduire les remedes. On au- 
ra foin d’entretenir la Plaie ouverte juf- 
qu’à ce que les accidens foient calmes. 

Et parce que ces fortes de Plaies font 
ordinairement accompagnées de beau- 
coup de douleur , on appliquera fur tou. 
te la partie un cataplafme de lait, de mie 
de pain, de jaunes d’œufs & de fafran , 
ou le fuivant, 


LR Mie de pain blanc, demi-lure ; Ra- 

: cine d’Althea en poudre , une once Ô 
demie 3 Fleurs de Camomiile, de Me. 
lilot | de Sureau 7 de Bouillon blanc; 
de chacune une poignée. Faites-les cui- 
re dans fuffifante quantité de lair , 7 
en tirez la pulpe pour apbliquer un 
peu chaude. 


Il ne faut pas manquer de faire d’abord 
de copieufes & fréquentes faignées , & 


LL. 
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de prefcrire un régime exa@ , délayant 


& rafraîchiffant pour prévenir ’odcalmet 
la douleur, l’inflammation , la flévre & 
les autres accidens. Si malgré toutes ces 
précautions , les fymptômes ne ceflent 
point , ou que la convulfion & le délire 
s’y joignent, on ne fera point de difi- 
culté de couper entierement le nerf ou 
le tendon, l’on verra par ce moyen tous 
les accidens fe calmer en peu de tems. 
Lorfqu’un tendon eft entierement coupé, 
fi c’eft fur le métacarpe, ou à la paume 
de la main, & que la partie inférieure de 
la gaine ne “foit pas détruite , la fituation 
de la partie peut remédier à cet acci- 


dent , & rétablir le mouvement du muf- 


cle. Pour y réuflir , quand c’eft par exem- 
ple , un des extenfeurs des doigts, on 


- met l’avant-bras dans une machine faite 
en maniere de gouttiere , ayant au bout 
une platine qui fe releve, & qui fafle un 


angle moufle pour tenir la main élevée & 


tendue. Cette platine étant jointe à la 


ni 


du 


. , + / 
machine par le moyen d’une charniére , 
peut fe relever tant qu’on veut avec des 
crochets qui entrent dans des trous faits 


. à la machine. Gerte fituation fait rappro- 


cher les deux extrêmirés du tendon l’une. 
far l’autre. Enfuite on panfe la Plaie,, 
comme nous avons dit, & on aflujetrit 
| I ïj 


196 Des Plaies des Tendons, GS 
la main fur la platine avec dei tours de: 
bande qu’on pafle par des fentes. On à. 
foin de garnir la machine d’un petit ma- 
telas de paille d’avoine, & la platine 
d’un petit couffin femblable. Si au con- 
traire le tendon coupe eft un des fléchif- 
feurs des doiïgts , on fait fléchir lamain 
pour en rapprocher les extrémités. Après 
avoir panfé la plaie , on maintient toù- 
jours la main dans cette fituation. 
Quand le tendon eft coupé au poignet, 
quelques Chirurgiens croient que la fitua- 
tion feule‘de la main n’eft pas capable 
de produire Peffer qu’on en attend. Ils 
veulent qu’on foit obligé d’en venir à la 
future qui eft une efpéce de celle qu’on 
appelle enchevillée. On la fait avec une 
petite aiguille courbe; tranchante dans 
fa partie concave, & non fur les côtés, 
pour ne pas couper les fibres du tendon. 
Comme on ne fçauroit fe fervir facile- 
ment de cette aiguille avec les doigts 
feuls, on la monte fur une porte-aïguille 
après l’avoir enfilée d’un fil double circ. 
Enfuite on perce le tendon avec la peau, 
de dehors en dedans , à deux ou trois 
lignes de fon extrêmité coupée ; on ôte 
le porte-aiguille, on tire l’aiguille avec 
une certaine longueur de fil, on fépare ! 


les deux bouts du fil qui eft dehors; on 
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met entre deux fur le tendon un petit 
rouleau de taffétas ciré ; on fait un nœud 
& une rofette deflus , & on laflujettit en 
tirant un peu le fil avec l’aiguille. Après 
cela on perce de même l’autre bout du 
tendon de dedans en dehors ; on tire 
 Paiguille avec tout le fil dont on fépare 
les deux bouts , entre lefquels on met 
aufli un petit rouleau de taffétas ciré ; on 
faicun nœud deflus, ontire le fil pour 
approcher les deux bouts du tendon & 
les faire paffer Pun fur l’autre d’environ 
une ligne , on ferre le nœud, & l’on y 
fait une rofetre. On met entre les deux 
rouleaux un plumaceau imbu d'huile de 
térébenthine chaude , & diftillée , com. 
me nous avons dit , & une compreffe 
trempée dans de l’eau-de-vie , aflujet- 
tie avec une petite bande. On fait une 
embrocation chaude fur route la main & 
Pavant-bras avec de l’huile rofat , de Ca- 
momiile , ou de vers , mêlée avec autant 
de vin ou d’eau-de-vie ; & on couvre 
la partie avec des compreffes trempées. 
dans du vin rouge chaud. Quelques chi. 
_surgiens laiffent les deux brins du fil dou. 
ble continus à leur extrémité poftérieure , 


pour former un anfe dans laquelle ils pa£ 


#fentle premier rouleau , qu’ils aflüjettif. 
fent fur le tendon en tirant le fil avec 
L ïij 
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Paiguille , ce qui les difpenfe de faire 
un nœud & une rofetre : cette méthode 
revient au même. Si l’on fait l’opération 
à la partie interne du poignet , on fait 
tenir la main Aéchie. Si c’eft à la partie 
externe, on la fait tenir étendue pen- 
dant le panfement ; enfuite on‘la place 
dans la machine dont nous avons parlé. 
On réitere lPembrocation trois ou quatre: 
fois par jour ; mais les premiers jours on 
ne change le plamaceau qu’une fois: auf- 
fi-tÔ0t que la fuppuration eft établie, on 
le renouvelle deux fois. 

Quand la Plaie commence à fe tout 
fer, on fait faire de légers mouvemens 
à la partie en la frottant chaudement 
avec un liniment adouciflant tel que Phui.. 
le d'œufs, la graïfle de poule, la moëlle 
de veau ou autre femblable , pour ren- 
dre le tendon plus fouple. Si c’eftun ex- 
tenfeur des doigts , on batfle rous les 
jours peu à peu la platine par le moyen 
des crochets. Quoique la partie paroifle 
dans le commencement rotde & tendue, 
elle ne laifle pas avec ces précautions de 
fe relächer infenfiblement , & de recou- 
vrer fon mouvement ordinaire. 

Si le tendon étoit fort contus , & 
que la partie fût très-enflammée, on 
nc feroit point la future que linflamma.- 
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tion ne für paflée. S’il y avoit beaucoup 
de perte de fubftance , enforte qu’on ne 
pût point rapprocher les deux bouts du 
et la future ne pourroit pas fe fai- 

e. Lorfque la Plaie eft un peu anciens 
si & aue les deux bouts du tendon 
font  calleux , il faut les rafraîchir en 
coupant leur extrêmité , fans quoi le fuc 
nourricier n’en fortiroit pas pour en faire 
la réunion. S'il furvenoit après la future 
une grande inflammation, avec fièvre, 
délidé & convulfon, fl FR la relä 
cher pour la refflerrer quand les accidens 
feroient ceflés. S’ils perfiftoient, on la 
coupernit entierement. Ïl vaut mieux 
conferver la vie du Malade que le mou- 
vement du mufcle. 

La fature n’a point de lieu à légard 
des nerfs coupés. Elle feroit périr le Blef 
fé , on cauferoit des fymptômes très-dan- 
-gereux. La plüpart des Praticiens ne font 
plus même celle du tendon, à caufe des 
accidens facheux qui ont coûrume de la 
fuivre. On ne la pratique point à l’'H6- 
tel-Dieu de Paris On fe contente de 
mettre la partie dans une fituation con- 
venable ; & d'employer les topiques pro- 
“3 à ces bleffures. : 
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Es Plaies de la Tête peuvent être. 
faites par des inftrumens tranchans .. 
piquans ou contondans. À ces dernieres, 
on doit rapporter celles qui font faites par 
chute, par morfure & par armes à feu. De- * 
Paétion de ces caufes-réfulrent trois for. 
tes de Plaies,, les Incifions , les Piquures- 
y les Plaies contufes. Les unes & les au- 
tres fonc fimples ou compliquées :. fim- 
ples , quand elles n’intéreffent que le cuir: 
chevelu , ou da peau & les mufcles fron- 
teaux ou occipiteaux , même le /péricrä-. 
pe, pourvu qu’il ne s’y joigne point d’ac- 
cidens facheux , & que la feule indication. 
curative foit la réunion. Elles font ;com- 
pliquées lorfqu’elles fe trouvent accompa.. 
goées d’inflammation, de fiévre, de fraétu. 
re au crane , de commotion au cerveau, 
ou d’autres fymptômes auxquels il faut 
remedier avant que de tenter la réunion. 
Diagnoftic. On connoît les Plaies fim…. 
ples dela Tête àla vue où par la fon- 
de : mais la caufe des fymprômes qui ac… 
compagnent les compliquées n’eftpas tou. 
jours facile à découvrir. JR 


; 


F 
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-Quelquefois les piquures & les Plaies. 
pe , fans offenfer même le périctà. 
pe, font fuivies d’inflammation , d’eryli- 
péle, ou d’œdême à toute la tête. Ces 
fymprômes fe déduifent de l’irritation des: 
fibres, ou.du dérangement de la circu- 
lation du fang. Dans les piquures les f- 
bres irritées , froncées, étranglent les 


_vaifleaux , & s’oppofent au mouvement 


ptogreffif des liquides. Dans les contufions 
le fang n’y trouvant pas fon cours libre, 


ni d’iffue pour s’échaper, s’arrête, re- 


tient celui que le cœur & les artères y 
pouflent à chaque fyftole , gonfle les vai 
feaux, s’extravafe, s’ils font déchirés, 
s’enflamme, ou fait détourner la férofité: 
dans les vaiffeaux lymphatiques. Ces vaif- 
feaux comprimés , reflerrés, empêchent 


. l'humeur qu'ils contiennent d’enfiler & 


de parcourir les veines de ce genre. Il 
doit donc en réfuirer une inflammation 
fi le fang eft pur , un éryfpéle s’il eft bi. 
lieux, on un œdeme files vaiffleauxlym- 
phatiques de la peau & du Corps graif— 
feux s engorgent: On connoïît que le pé- 
nicrane n’y a point depart, quand lé. 
ryfipéle ou l’æœdême attaque auffi les o- 
reillès, parce que la peau qui-les re- 


.….couvre eft une continuation:de celle de: 


dk tête. Lorfque ces accidens dépendenx 
 Lvw 
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de la léfion du péricrane , les oreilles font 
dans leur état naturel ; à caufe que cet: 
te membrane ne les rêvet point. D’ail: 
leurs les fymptômes en font plus confi- 
dérables. Cette envelope étant un tiflu 
nerveux, quand elle eft irritée & enflam- 
mée, le délire & la convulfon s’y joi- 
gnent ordinairement, fi l’on n’y remé- 
die. Une preuve certaine que c’eft le pé- 
ricrâne piqué ou contus qui caufe ces ac: 
cidens, c’eft qu’en y faifant une inci- 
fion qui donne iffue à la matiere épan= 
chée, & qui débride fes fibres reffer- 
rées & froncées, on fait cefler tous ces 
fymprômes. Il faut encore obferver que 
cette complication de fymprômes peut ar- 
river lorfqu’on panfe trop durement une 
Plaie quoique fimple, & qu’on la rem- 
plit de bourdonnets fortement entaflés 
les uns fur les autres, puifqu’en levant 
l'appareil & panfant mollement la Plaie, 
tous ces accidens difparoillent en peu: 
de tems. 

Les fignes des fraétures font équivo- 
ques , ou univoques & certains. Les équi- 
voques font un vomiffement bilieux auffi: 
tôt qu'on a reçu le coup , un éblouiffez 
ment aux yeux, un obfcurcifflement de 
la vue, un vertige, une éruprion de fang 
par le nez, par la bouche, parles yeux, 
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par les oreilles ;un afloupiffement , la per 
te de parole & de la connoiflance, A 


. ces fignes fe joignent la fiévre , le déli- 


re, & fouvent la convulfion, la paraly= 
} fé, Ce qui augmente encore le foupçon: 
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d’une fracture, c’eft quand le coup a été 
fait par un corps dur, pefant, maflfif, 

inégal, & appliqué avec force. Mais tous: 
ces fignes font incertains, puifqu’ils peu- 
vent dépendre de la léfion du péricra- 
ne ou d’une commotion au cerveau fans 
fraéture ; & que le-crane peut être fraétu- 


ré, fans qu’aucun de ces fymptômes ar- 


rive , excepté une grande douleur & un 
étourdiffement. 

Les fignes certains & univoques fe ti 
rent de la vue & du toucher : mais il faut 
avoir l’attention de ne pas prendre une 
future pour une fraéture. Quelquefois le 
crane eft fraéturé fans folution de conti- 
nuité aux tégumens, ou la Plaie eff fi pe: 
tite qu’elle ne découvre point la fraéture 3 
quelquefois aufli la fraéture ne fe trou- 
ve pas à l’endroit de la Plaie, mais dans 
fon voifinage , où à la partie oppolée, 
Alors.fi les accidens dont nous avons par- 
lé furviennent à une bleffure , il faut rafes 
la tête, examiner s’il n’y a point de tu- 
meur , 8e Pouvrir , où agrandir la Plaie 
quand elle eh trop petite ; ON Y tTOUVE= 
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ra fouvent une fraéture; ou: fi elle ef. 
dans le voifinage , il y aura une tumeuf | 
‘molle, &. en gliflant la fonde deffous par 


la Plaie , ons’ 'appercevra que le péricra-. 


ne eft féparé du crane. La vue & le tou- 
cher confirmeront la vérité quand on aura 


ouvert la tumeur. Si la fracture eft à la: 


partie oppofée, comme il arrive dans. les 
contre- coups , il y aura de la douleur & 
une tumeur molle. On y fera ane inci- 
fion pour s’affurer du fair. La table in- 


terne du crâne peut. être fraéturée fans. 


que externe le foir. On a lieu dele-croi. 
re, quand après une bleffure. faite. par 


un inftroment dur, pefant, inégal, & 
porté avec violence, ou par un coup 
d’arme à feu chargée à balles, tous les 


accidens, dont nous avons fait mention, 


fubfftenc , & qu’il n’y a point. de tumeur 


ailleurs. Le trépan qu’on eft alorsobli- 


gé d'appliquer, manifefte la fraéture.. 
Nous parlerons encore des fignes de frac-. 


tures du crane dans le V. Livres »: 
La commotion du cerveau eftun ebran. 


‘ lement fi violent de la fubftance de :ce- 


vifcere, que fes vaifleaux en font quek. 
quefois rompus, & qu’il s’y.fait un, é- 
panchement ordinairement: mortel. Elle. 


eft fouvent caufeée par des chutes furdes 


corps anis qui ne peuvent faire de frac 
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tures. Elle peut encore arriver par de vio… 
leñtes fecouffes de la tête , par des corps 
mous & pefans qui. tombent füeieette. 
partie, paruse chute:de fort haut fur fes 
pieds. Ce dérnier accident a caufé la 
mort à pluf eurs perfonnes par un épan- 
chement de fang , ou .un abfcès qu’on 
leur. a trouvé. dans le cerveau. 

Les. fignes de la commotion du cer- 
veau.font les mêmes que les fignes équi- 
voques. des fractures ; s'ils furviennent 
aux caufes. que nous venons d’alléguer A 
& qu'il n’y ait point de fraéture au crà- 
ne ,nideiléfion au péricrâne , on peut 
s ’affarer qu’il ya commotion au cerveau. 

Les fignes de l’épanchement du fang. 
fur les membranes ou dans le cerveau, 
en conféquence d’une commotion, font. 
auffi les mêmes que ceux des fractures 
auxquels 1l faut ajouter une rougeur & 
une inflammation confiderables aux yeux, 
avec un affoupiflement continuel ; acci- 
dens quife manifeftenr dès le commen- 
cement. Lorfqu'ils ne paroiffent que dans. 
la fuite, ils peuvent dépendre d’une in- 
flammation du péricräne qu’on fair cel- 
fer comme nous avons dit, en y faifant 
une incifon. 

Quelquefois la commotion caufé une: 
supture des. vaifleaux lymphariques du: 


\ 
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cerveau. En ce cas il furvient une hydro 
céphale, ou un abfcès lymphatique ou fe- 
reux. 

Prognoftic. Les Plaies fimples de la té- 
te faites par inftrument tranchant, font 
moins dangereufes que les autres. Quand! 
il ne s’y joint aucun des accidens fa- 
cheux que nous avons allégués, elles 
n’ont befoin que de la réunion ; au lieu 
que les contufes ne fe réuniflent point 
fans fupputation. D’ailleurs pour peu que 
le coup ait été violent, le péricrane fe 
trouve contus ; comme cette membra- 
ne eft très-fenfible , & qu’elle a com- 
munication avec la dure mere par des 
fibres qui paflent au-travers des futures , 
elle lui communique facilement fon in- 
flammation. 

Les Plaies des mufcles crotaphytes font 
plus fâcheufes que les autres. Le péricrâ- 
ne qui recouvre ces mufcles eft en mê- 
me tems offenfé, & les rend compliquées. 

Les piquures caufent des accidens plus 
graves que lesincifions , à caufe de la dou- 
leur qu’elles excitent , & du féjour de la 
matiere épanchée , qui n’ayant point dif 
fue, ne manque pas de s’enflammer , ou 
de produire d’autres fymptômes mena- 
€ans. | 
Les Plaies accompagnées de frature 
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font toûjours très-dangereufes, particu- 
lièrement celles de loccipital. C’eft là 
que font logés le cervelet & la moëlle al. 
longée , dont les bleffüres font mortel- 
les , au lieu que celles du cerveau qui 
ne pénétrent pas jufqu’aux ventricules & 
qui n’offenfent point le plexus choroïde , 
ne font pas toûjours fuivies de la mort. 
On a vu des Bleflés dont une partie fu- 
perficielle du cerveau avoit été enlevée, 
‘quien font revenus. Lorfque les finus la- 
 téraux qui font fitués dans la partie mo- 
yenne de l’occipital {ont ouverts , le pé- 
ril n’éft pas moins grand que dans la léfion 
du cervelet. 

Les, coups violens portés für les tème 
pes, fur le fommer de la tête & fur le 
bregma , font plus à craindre qu’ailleurs > 
le crane y étant plus mince fe cafle plus 
_ facilement. 

Les fraétures qui fe trouvent fur les 
futures font d’autant plus facheufes ,, 
qu’on ne peut guére y appliquer le tre- 
pan. Les fibres communes au péricräne 
& à la dure-mere , qui les traverfent , ne 
le permettent que dans un cas de hécel: 
fité. 

Les fraétures quine fe manifeftent point, 
comme celle de la table ï terne du crä- 
ne, pendant que l’externe ne paroït pas 


*“ 
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offenfée » Sales fentes capillaires qui ne 
font point accompagnées dans le com- 
mencement d’accidens ficheux, n’en font 
pas moins à craindre, Souvent les acci- 
dens furviennent lorfqu’on ne peut plus y 
remédier, & le Malade meurt plufeurs. 
femaines , quelquefois plufieurs mois après. 
dans le tems qu’il fe croit guéri. Après 
la mort, on trouve le crane carié, ou 
que abfcès dans le cerveau. S'il doit 


onc furvenir des accidens périlleux, if 


feroit à fouhaiter qu’ils arrivaffent fur Je 
champ plûrôt que longtems après ; le tré 
pan qu’on pourroit appliquer d’abord, 
feroit capable de fauver le Malade ; au 
lieu qu’il devient inutile dans la fuite. 


Si le crane fe trouve brife en plufieurs: 


piéces, & que les efquilles piquent les: 
méninges, ou compriment le cerveau, 
la fracture en eft beaucoup plus dange- 
eufe que quand les pièces ne font pas. 
dérangées de leur fituationanaturelle. 
Que quefois les ébranlemens violens 
qui fe font à l’occafion des coups qu’on 
reçoit à la tête, caufent des obftruétions 


dans les vaifleaux &-dans les glandes de: 


la membrane pituitaire, donc les finus 
fronteaux, fphénoïdaux & maxillaires , 
font revêtus. À ces obftructions, il peut 


farvenir une infammation fuivie d’abfcès | 


: 


} 
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* & de fuppuration dont la matiere s’écou. 
Je fouvent par les conduits excreteurs qui 
communique dans les narines ; c’eft de- 
là que viennent les prétendus abfcès du. 


cerveau qu’on rend par le nez ou par la. 


* bouche. Ils ne peuvent pas fortir du de. 


dans du crane ; tous les conduits font fi 


exaétement bouchés par les vaifleaux , 
les nerfs & les prodnétions de la dure- 
mere, que rien n’y peut pañler. Si les con- 
duits excreteurs des finus viennent à s’ob- 
 ftruer, le pus qui eft obligé d’y refter, 
carie à la fin le crane. Ces bleffures font 
très-longues & très-difficiles à guérir. El. 
les reftent fouvent fiftuleufes, à caufe de 


l'abondance des humeurs qui s’y filtrent.. 


Quand il ne furvient point d’accidens 


aux Plaies de la tête jufqu’au 40. jour ». 


on a lieu de croire qu’elles font guéries : 
mais fi l’on y fent de la douleur même 


après que la cicatrice eft faite, & qu’on. 
ait la tête pefante , étourdie , on n’eft- 
point exemt de danger qu'après le 100. 


jour. Encore pourroit-1l refter quelque vi. 


ce caché qui ne fe manifefteroir que long: 


tems après. : - 


Cure. Les Plaies fimples de la Tête fe 
traitent comme les autres. Lorfqu’elles. 


font faites par inftrument tranchant, & 


que le péricrane n’y eft point intéreflé 


a. 
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n 7 


il fuffit d'y mettre un plumaceau trempé | È 


dans le baume de Fioravanti , & par-def= || & 


fus une comprefle imbue d'eau-de: vie : ; 
d’eau vulnéraire , ou de vin rouge tiéde. 


Si la Phaie eft au cuir chevelu, on a foi 


de rafer l'endroit avant que d’appliquer w 


Pappareil. Si les lévres fe replient en de- 
dans, & que les cheveux foient engagés 


dans la Plaie , on fera une petite incifion 


dans le milieu de chaque lévre pour les 
_débrider & les nettoyer. Si la Plaie eft à 


lambeaux , & que l’air ny ait caufé au- 


cune altération , après l'avoir lavée avec 


du vin tiéde , & bien nettoyée, on re- 
placera les lambeaux dans leur firuation 
naturelle , on mettra fur leurs lévres des 
plumaceaux imbus de quelque baume vul- 
reraire , & l’on aflujettira le cout avec un 
bandage uniffant. Suppofé que les lam- 

eaux ne fe tiennent pas en fituation ; 
on les maintiendra par le moyen de la 


fature féche , ou de quelques points de 


future entre.coupée , prenant garde d’of: 
fenfer le péricrane. Si on le piquoit , Pir- 
titation & la douleur qu’il fouffriroit at- 
tireroient une inflammation & d’autres 
accidens qui en font les fuites ordinaires. 

C’eft par cette raifon qu’on ne fait 
point de future fanglante aux Plaïes des 
mufcles crotaphytes , parce qu’ils di. 
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renfermés dans la duplicature du péri- 
crane; on y peut faire une furure féche : 
& comme le mouvement de la machoire 
inférieure ne manqueroit pas d’écarter 
les lévres de ces fortes de Plaies, on les 
affujettit par le moyen d’une menton- 
niere qui empêche d’ouvrir la bouche. En 
ce cas, on nourrit le Bleffé avec des ali- 
mens liquides qu’on lui fait prendre dans 
une cuiller percée , dont le bec eft plat, 
Lorfque la Plaie pénétre jufqu’au cra- 
ne , fi l’incifion du péricrane eft plus pe= 
tite que celle de la peau, il faut la ren- 
dre égale , tant pour donner’ iflue à la 
matiere qui pourroit être épanchée & 
retenue fous cette membrane , que poux 
débrider fes fibres qui fe trouvent tou- 
jours dans cette occafion tendues & ir- 
ritées. Enfuite on rapproche les lévres de 
la Plaie , on met deflus un plumaceau 
chargé d’un des baumes convenables aux 
Plaies des tendons, dont nous avons par: 
lé dans le Chapitre précédent ; & on les 
maintient ou par une future féche, ou 
par un bandage uniflant. Quand le crane 
meft point altéré, la Plaie fe réunit aflez 
facilement , fans qu’il s’exfolie. Si elle 
étoit accompagnée d’une hémorragie, on 
la rempliroit d’abord de bourdonners fecs 
qui appuieroient principalement fur les 
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vaifleaux ouverts. Le fang n’auroient pas” 
de peine à s'arrêter, parce que le crane” 
eft un point d’appui facile pourla com: 
preflion. L’hémorragie étant ceflée , on 
mettroit un plumaceau fec fur l’os dé-* 
couvert, & dans la Plaie des plumaceaux, : 
ou des bourdonnets chargés d’un doux ! 
digeftif, pour procurer une fuppuration 
qui doit furvenir avant que la réunion 
puifle fe faire. 

Les piquures ont befoin d’être dilatées 
pour donner iflue à la matière épanchée, 
La dilatation faire, on panfe la Plaie à 
lordinaire ; fi le péricrane eft offenfe 
on y fait une incilion, & on y applique les. 
mêmes remèdes qu’aux Plaies des ten- 
dons & des nerfs. 

La cure des Plaies conte de la Tè… 
te ne diflére point de celle des autres 
Plaies de cette nature. Il faut leur pro- 
curerune douce fuppuration par le moyen 
des digeftifs , dont nous avons pass dans. 
le Chapitre deuxième. 

Mais il faut avoir foin de faire les i in- 
cifions convenables , & couper toures les 
brides qui fe trouvent fous la peau & aux 
mufcles, pour éviter qu’il ne s’y faile des 
finus ; & fi le péricrane eft contus, on 
le coupera aufli. Sans cette précaution, 


: äl furvient un éryfpéle, la fiévre, & fou. 
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vent les autres accidens que nous avons 
énoncés : s'ils arrivent malgré ces pré- 
“cautions , on les calmera par une diète 
exacte , humectante & rafraîchifflante, 
» & par de copieufes faignées. Celles du 
pied étant révulfives, font plus effica- 
ces. On emploiera aufi pour l’eryfpéle 
les remedes convenables, dont il! a éte 
| parlé dans le Chapitre deuxiéme des Tu:- 
meurs. Quand le crâne eft découvert, 
& qu’il eft noir & alteré, on le rugi- 
ne jufqu’à ce que fa couleur naturelle 
paroiffe , & on panfe la Plaie, comme 
il a été dit dans le Chapitre des Plaies 
compliquées. 

Quelquefois les coups violens font des 
contufons à la Tête fans folution exté- 
 sieure de continuité. Si la contufion eft 
dure, & qu’il n’y aît point de fang é- 
panché fous les tégumens, on peur la 
réfoudre en y appliquaut des comprefles 
trempées dans de l’eau-de vie, de l’efprit 

de vin, de l’eau vulneraire, du baume de 
| Fioravanti, où quelqu’autre liqueur fpi- 
 titueufe. Mais fi la tumeur eft molle, 
livide & qu’on s ’apperçoive d’une fluctua- 
tion , il faut l'ouvrir , én ôter les caillots 
de fang, la nettoyer avec du vin tiède 
ou de l’eau d’orge, & la panier comme 
les Plaies contules. 
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Certains inftumens contondans appli . 
qués en dédolant fur la Tête, en déta- 
chent quelquefois un grand lambeau qu’il 
ne faut point couper s’il n’eft pas al- 
teré , ni contus. Après lavoir lavé avec 
du vin tiéde, on le replacera & on le 
maintiendra dans fa fituation naturelle, 
par le moyen d’une future féche, ou de 
quelques points de future entre-coupée, 
comme nous avons dit dans le Chapi- 
tre des Plaies contufes. 

Les Plaies de la Tête accompagnées 
de fracture , ou de commotion au cer- 
veau, demandent d’autres attentions. 
Quand les fignes que nous avons énoncés 
nous font foupçonner une fraéture, 1l 
faut découvrirle crane par une incifion 
cruciale | & en détacher le péricrâne avec 
les doigts, ou avec un déchauffoir. Si la 
fracture étoit manifefte à la vue ou au 
toucher , une incifion longitudinale ou en 
T , pourroit fuffire pour bien découvrir 
Pos. Aufirôt qu’on y a remarqué une frac- 
ture , il eft néceflaire d’en venir à lo- 
pération du trépan, pour donner iflue au 
fang épanché fous le crane, & pour ô- 
ter les efquiltes ou pièces d’os fraétu- 
rées, lorfqu’il y en à qui piquent les me- 
ninges, où qui compriment le cerveau. 
Sans ce fecours , il ne manqueroit pas 
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de furvenir une inflammation à ces par- 
ties, qui feroit bientôt fuivie de gangré- 
ne & de la mort. Cependant s’il fe trou. 
voit dans la fracture une piéce d’os dé- 
tachée & qu’en l’ôtant l’ouverture fût 
Laflez. grande paur laïfler évacuer les ma. 
tieres épanchées, cela fufroit, il feroit 
inutile de trépaner. Mais fi cette ouver- 
ture étoit trop petite, ou qu’elle ne per- 
mit c pas de tirer les efquilles qui fe trou- 
veroient enfoncées fur les membranes, 
on appliqueroit une couronne de trépan 
auprès de la fracture fur un endroit foli- 
de ,afin de pouvoir ôter par-là ces pié- 
ces d’os, ou de relever avec un éleva- 
toire celles qui feroient déprimées fans - 
être détachées. 
.… Quand on découvre la fraéture par une 
incifion convenable , l’hémmorragie qui 
farvient empêche quelquefois de faire le 
trépan fur le champ. C’eft peut-être ce 
qui a obligé la plûpart des Chirurgiens de 
remettre cette opération au lendemain: 
mais par le moyen de la compreffion on 
a bientôr arrêté le fang, ou fi l’on a cou- 
pé quelque gros vailleau, il faut le lier 
pour être en état de faire l'opération 
le plûrôt qu'il eft poffible. On eft mè- 
me forcé d’en venir à la ligature lorfque 
les-accidens preffent pour l’opération, 
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ou que le crane eft tellement fraêtuté 
qu’on n’y peut trouver de point d’apui 
pour faire la compreffion ; fans courit 
rifque de lPenfoncer & de CORRE ES 
fubftance du cerveau. : | | 
L’hémorragie érant ceflée, on exami- 
ne la nature & le lieu de la fracture. Si 
ce n’eft qu’une coupure à l’os , ou qu’u-. 
ne fente faite par inftrument tranchant, 
qui foit fuperficielle , & qui ne pénétre 
pas jufqu’au diploé , il fuffit de ruginer 
Vos jufqu’à ce que la coupure ou la fen- 
te foir effacée , pourvu qu’il d’yait point 
de fignes d’épanchemert: fous le crane. 
Enfuite on applique fur los un plama-. 
ceau fec qu’on trempe aux autres pan- 
femens dans de Pefprit de’ vin où du 
baume de Fioravanti, & lon met'un di- 

geftif entre les lévres de’ la Plaiest 
Mais fi la fente pénétre jufqu’à la fe. 
conde table & qu’elle foit accompagnée. 
de fymptômes graves qui dénotent un é- 
panchëment entre le crâne & fa dure- 
meré, il faut trépaner ‘au plûtôt; & 
avant le troifiéme jour s’il eft‘poñible. 
C’eft le fentiment d'Hypocraté, text. 2. 
Des Plaies de la Tére. Si on laiffe ‘pañler 
ce tems , la dure-mere Comprimée où ir. 
ritée por des efquilles s’enflamment & 
{e gangréne bientôr ; il fürvient une fé. 
vre 
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re aïgue, un délire, des convulfions & 
H mort. La contufon du diploë étant 
accompagnée des mêmes accidens , de- 
mande auf le même remede. ? 

Les fraétures qui ont des piéces divi. 
fi de l'os principal par des fentes qui 
fe croifent & fe coupent, ne permettent 
pas qu’on applique le trépan fur ces pié- 
ces. Elles n’ont pas affez de fermeté pour 
le foutenir ; on les enfonceroit dans le 
cerveau ; il faut l’appliquer à côté, en 
anticipant un peu fur la fraéture, 

A l'égard du lieu que la fraéture oc- 
cupe , on obfervera qu’on ne doit point 
trépaner fans nécefité fur les futures, 
mais à côté , pour éviter de déchirer les 
fibres & les vailfeaux qui y paffent. On 
ne trépane pas non.plus au milieu & au 
bas du coronal ou de l’occipital ; les finus 
ou les attaches de la dure-mere qui font 
dans ces endroits-là occafionneroïent une 
hémorragie ou une inflammation. On ne 
trépane guère fur les finus frontaux. Leur 
cavité ne permet pas qu’on pénétre fa- 
cilement jufqu’au cerveau. 

Le crâne des Enfans étant plus mou 
& plus flexible que celui des Adultes, eft 
quelquefois enfoncé fans fraéture. S'il 
warrive point d’accidens facheux, on 
peut fe difpenfer de trépaner ; on fe con- 
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tentera d'appliquer fur la tête une fo= 
mentation céphalique faite par exemple, 
avec des Feuilles de Beroine, deux poi= 


ne SP 


gnées; Romarin, Marjolaine ; x Menthe «1 


Rue, Fleur$ d’Aneth, de Camomille , de 
chacune une poignée ; Rofés TOULES à StŒ= 
chas Arabique | de chacune demi-poiguée ; = 


Bayes de Laurier © de Geniéure., de cha 
cune demi-once ; Semence de Cumin, trois 
dragmes. Faites Lee le tout Elo P Art 
dans quatre livres de Vin rouge, au bain 
marie. 

On peut encore mettre far la partie : 
après lavoir rafée , un emplâtre de Be. 
toine. Il y a des exemples | de jeunes gens. 
qui en font guéris,, quoiqu'il leur foir, 
refté un enfoncement à l’os. Dans les 
Adultes, il eft trés-rare que le crâne s’en. 


fonce fans fracture ; foit aux deux.tables; 


foit à la rable interne ; enforte qu’ il fe. 


fait un épanchement fur la dure mere, 


où elle fe trouve piquée par des. efquil- 
les, En ce cas, il faut appliquer une où 
deux couronnes de trépan à côté de l’en- 
_foncement pour faire évacuer la matie- 
re épanchée , & tirer avecides BISCEUES 
les efquilles qu’il peut y avoir. . 
Re une fraéture traverfe une fatu. 
, fi le premier trépan, qu’on. a. fait à. 


côté ne. fait pas ceffér les. açcidens , il, 


pe: “à WW} & 
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Faut en appliquer un autre de l’autre cô. 
té. S'il y avoit une efquille d'os enga< 
gée entre le crâne & la dure-mere, qu'on 
ne püt pas tirer par le premier trou, om 
-en feroit un autre ; on multiplie même 
les couronnes de trépan fuivant le befoin, 
attendu qu’on n’eft pas toujours aflez 
jufte pour rencontrer l’endroit de lépan- 
chement. Après le trepan s’il y a quelque 
piéce d’os enfoncée, on la releve avec 
un élevatoire. | 

Le trépan fait, Ja piece de los étant 
‘enlevée, on ôte avec le couteau lenti- 
culaire les inégalités que la couronne à 
laiflées à la circonférence interne dutrou, 
crainte quela dure-mére n’en foit blef: 
fée. Enfuite on fait fortir le fang ou le 
pus épanché fous le crâne. Pour en fa- 
ciliter l’ifue, on fait faire une grande 
infpiration au Malade, & on lui fait re« 
tenir fon.haleine. Pendant ce tems-là on 
‘abaïfle un peu la dure-mere avec le mé- 
ningophylax pour lempêcher de boucher 
de trou, & on reçoit le fang qui en fort 
avec une éponge. 
| ‘Il arrive quelquefois que la matiere 
épanchée fe trouve au-deffous de la dure- 
mere, & qu il n’en fort rien par ouverture 
du trépan > alors ceite membrane s’éle. 
ve en tumeur par le trou. En ce cas, on 
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eft obligé de l'ouvrir délicatement avec . 
un biftouri courbe, de peur d’offenfer 
le cerveau. Par ce moyen on donne if. 
fue à la matiere. Il eft vrai qu’encette 
occafon le Malade eft en très-grand dan. 
ger : mais il vaut mieux faire cette ten- 
tative, que de le laiffer périr faute d’un 
fecours qui peut réuffir. 

Quoique les deux méninges, & même 
la fubftance corticale du cerveau foient 
bleflées ; que par conféquent le Ma- 
laide court grand rifque de perdre la vie, : 
‘il ne faut pas cependant l’abandonner ; 
puifqu’on en a vu qui en font revenus. 
On le panfera avec un findon ou des 
plumaceaux, plus ou moins grands füi- 
vant l’ouverture, trempés dans quelque 
baume fpiritueux qu’on aura ur peu fait 
chauffer. Le baume de Fioravanti, ou ce- 
lui du Pérou font trés-bon pour cela. An. 
dré de la Croix eftime fort le fuivant, 


PR uit de Térébenthine, Efprit de Vin, 
Syrop de Ro/fès ere de is 
parties égales. 


Le Miel Rofat , ou le Syrop deRofes, 
auquel on aura ajouté une troifiéme par. 
tie d’Efprit de Vin ou d'Eau Thériaca- 
le, eft aufli fort convenable. On doit 
éviter tous les remedes gras & huileux > 
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- fls enflammeroient les méninges & le cer- 
veau , & les feroient corrompre : mais 
on mettra entre les lévres de [a Plaie un 
digeftif doux. . 
Après avoir détaché les inégalités que 
la couronne du trépan avoit faites, en- 
levé les efquilles d’os qui pouvoient y 
être , & donné iflue au fang ou au pus 
_épanchés, on met fur la dure-mere un 
findon de toile coupé en rond, attaché 
par le milieu avec un fil, & trempé dans 
de l’efprit de vin. Il doit être un peu plus 
grand que le trou, afin qu’il puilfe s’en. 
gager entre la membrane & [e crâne, & 
sy maintenir. Eufuite on remplit le trou 
du trépan avec deux ou trois plamaceaux 
imbus d’efprit de vin, ou de baume de 
Fioravanti ; on en met fur le crâne un 
ou deux plus grands , trempés aufli dans 
la même liqueur; on acheve de panfer 
la Plaie mollement avec des plumaceaux 
chargés d’un digeftif; on couvre le tout 
avec des compreffes trempées dans de 
l'huile Rofat ou d’Hypericum, animée 
d’un peu d’eau-de-vie , & lon affujettit 
Pappareil avec le couvre-chef. 
On panfera le Bleffé deux fois par jour 
fi l’épanchement & la fuppuration font 
“abondans. On le faignera fuivant fes for: 
_<es; on lui fera obferver un regime exact, 
K iij 
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hümectant rafraîchiffant, le repos & fa 


tranquillité ; on aura Pit que l’air foit . 


chaud. pendant le panfement. 

Les contre-coups fe font ordinaire 
ment. connoître .par une tumeur molle à 
la partie oppofée au coup , ou dans l’en- 
droit qu’il a produic fon effer. Si les acci- 
dens font confiderables, il faut ouvrir 
fre tumeur & trépaner. 


A Pégard de la commotion, _f elle ef 


accompagnée d’un dépôt fous le crâne, 


il eft bien difficile d’y apporter du fe- 
* cours par le moyen du trépan, on ne fçaic 
où l'appliquer, parce qu’on ne connoi£ 
point Le lieu du dépôt. Cependant il faus 
fsigner copieufement le Malade, tant des 
bras , que des pieds , & de la gorge 

I s’engendre quelquefois fur la dure- 
mere , quand elle a été bleflée , une ef 


péce de chair molle & fongueufe , qu’on 


appelle Chamy*onon du. cerveau. ] croît 
fouvent fi confiderablement, qu’il s’éle- 
ve par le trou au deflus du crâne & des 
tégumens. Ces fortes de Champignons 
fonc très-dangereux ; ils fe corrompent 
facilément, & caufent la gangréne..ll 


‘faut donc les couper avec des.cifeaux, 


s'ils font grands, & les confumer le plü- 
tôt qu'il eft pofible pardes deficatifs,; 
car on doit éviter tous les to piques âcres. 
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! Paré fe fervoit de fabine en poudre , avec 
_ moitié ochre. La poudre de fcœnanthe 
& de fpicanard eft eftimée comme un 
excellent remede pour cela. On peut en- 
| core utilement fe fervir de corne de cet£ 
calcinée, de cérafe, de pierre ponce, 
de rurhie, d’ariftoloche ronde, d’alun cal 
ciné, de craie blanche, & autres fem- 
blables, employés feuls, ou mêlés en- 
femble. Sile champignon a de la difpo- 
fition à dégénerer en cancer; on em- 
plaiera les remedes convenables. à certe 
-fächeufe maladie dont nous avons parlé 
dans le Traité des Tumeurs. 


CHAPITRE X. 
Des Plaies du Vifage. 

À cure des Plaies du vifage ne aiffe_ 

re de celle des Plaies des autres par 
ties, qu’en ce qu’il faut éviter la diffor- 
mité de leurs cicatrices , particuliere- 
ment dans le Sexe; ce qui doit engager le 
Chirurgien à les guérir, s’il eft poffble , 
fans future fanglante. Comme la peau & 
là chair du vifage font molles & lâches, 
qu’elles s'étendent & prêtent facilement, 
il y pourra réuflir par le moyen des ban- 


. Sages uniffans, des emplâtres aglutina 
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tifs, & de la future féche. Cependant 


les Plaies étoient profondes, & avec per. 


te de fubftance, & qu’on ne peut rap- 


procher , ni maintenir leurs lévres avec 
füreté dans un attouchement mutuel, on 
feroit obligé d’y faire quelques points de 
future entre-coupée où entortillée. 

On a coûtume de rapporter aux Plaies 


du vifige celles du Front, des Sourcils , : 


des Paupiéres, des Veux, des Joues , des. 


- 
# 


Oreilles, du Nez, des Lévres & du Men | 


ton, 

Les Plaies du Front fans léfion du cra- 
ne, fe traitent comme les Plaies fimples 
de la Tête. | 

Celles des Sourcils fe guériffent auf de 
la même maniere, quand elles font perpen- 
diculaires. On a foin de rafer le poil pour 
y apliquer les remedes : mais fi une Plaie 
coupoit horizontalement & profonde. 
ment le Sourcil dans toute fa longueur ; 


on ne fçauroit fe difpenfer d’y faire des. 


points de future entre coupée, pour évi- 
ter que la paupiere ne s’abaifsät & ne 
couvrit l’œil. Au contraire, fi Ja Plaie 
étoit avec beaucoup de perte de fubftan. 
ce , on la panferoit mollement avec un 
digeftif doux , tel que le Baume d’Ar- 
ceus, ou autre onguent émollient, afin 
qu’il ne s’y fit point de cicatrice dure qui 
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retirat la paupiere, & l’empechât de fer 


mer l’œil. 


Les Plaies des Paupieres fe réuniflent 


affez facilement lorfqu’elles n’offenfent 
point l'œil. Si elles. coupent perpendicu- 
Jairement la paupiere fupérieure , il faut 


en rapprocher & maintenir les lévres par 


le moyen de la future féche, & employer 
le baume de Fioravanti, if du Pérou 
ou autre femblable , pour en procurer 
promptement la réunion. Lorfque la pau- 
piere eft coupée horizontalement , & fe- 


lon fa longueur jufqu’à fa membrane inter. 


ne, on y fait quelques points de future 
entre-coupée avec une aiguille fine & 
courbe. 

La ftruQure , la fenfbilité & la noblef- 
fe de Oeil rendent fes Plaies beaucoup 
plus dangereufes que celles des autres 
parties. Elles font ordinairement accom- 
pagnées de violentes douleurs, de fuxions 
confidérables, d’inflammatios , de fiévre,, 
& d’autres aceidens périlleux. De plus, on 
court rifque de perdre la vue , particulie- 
rement quand elles font foivies de fuppu- 
sation , ce qu’il faut tâcher d’éviter en 
bannifflant tous les topiques gras & hui- 
Jeux qui enflamment facilement toutes les 
parties nerveufes & membraneufes. 

Dans une Smple Plaie de l’Oeit, où ik 
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n’y a qu’une incilon à la cornée ou à fa 
conjonctive , qui ne la pénétre pas. entie« 
rement , on fe. contente de laver le globe 
avec du lait récent & tiéde , auquel on 
ajoute un peu d’eau rofe. Enfuite on y met 
un mucilage de femence de coings & de” 
fœnugrec extrait avec l’eau-rofe. Mais il 
faut examiner s’il ne s’y éft point engagé 
quelque corps étranger, comme une par: 


celle de fer, un morceau de verre, un 
fêtu , ou autre chofe femblable. En ce cas ! 


il faudroic commencer par l’ôter. Si l’on 

ne pouvoit par y réufñlir, on Sr | 
fur lOeil un fachet fait avec des racines 
-d’Althea coupées & pilées , une once 3 

feuilles de Betoine , d’Enphraife, fleurs. de 
Camomille & de Mélilor, Rofes rouges, de 
chacune demi- -poignée ; Fœnugrec, demi- 


once. Le rout étant pilé & coupé ménu , 


on le renferme dans des fachers d’une 
grandeur convenable pour couvrir l’Oeil s. 


on fait macerer ces fachets dans du lait 


douxtiéde, on en applique un far l’Oeil, 
le en uue lan de temsen tems. Il nn | 
che la partie , & donne occafon au corps 
étranger de fortir. Quand ce corps étran- 
_geneft une parcelle de fer qu’il n’eft pas 
.pofMible de virer , on peut..imiter Fabrice 
Hildan ,, qui pour extraire une»parcelle 
: d'acier entrée dans l’Oeil d’un homme en 
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| frapant deux morceaux d’acier l’un con- 
| gré l’autre , ouvrit les paupieres avec les 
| deux mains, fit approcherplufieurs fois du 
globe une pierre d’aimant le plus près 
qu’il fut pofible. La parcelle d’acier quit= 
ta Oeil & s’attacha à l’aimanr. 


Pour calmer la douleur , & prévenir 


Pinflammation , on fe fert encore de col. 
lyres adouciffans. » & même  afiringens s 
par exemple. 


 Euu- rofe, Eau de bn d € de pran- 
X de Chélidoïine ; de chacune ue once 3 
. gros vin rouge ; demi-once ; Trochi- 
.ques Albi Rhafis fübrilemens puluéri- 
pr As , deux fcrupules ; Tuthie préparée, 
… demi- dragme ; : Sel. de Saturne J cinq 
grains. Mélez. 


On peut appliquer auf fur l'œil le ca 
taplafme fuivant. 


EF Chair de Pommes de renettes, x On= 
ces. Faites-la cuire dans de PR. ral 
y de Fenouil, jufqu’a ce qu elle Joir 
bien molle. Pilez- la, Ü y ajoutez du 
mucilage defèmence de Fœnugrec, deux 
onces ; Poudre d’Ecorce de Grenade ; €ÿ 
Pierre Hématite préparée, de had 
ne deux dragmes ; Safran, un firupu- 


le ; deux blancs d'œufs, @ fuffifante 


/ 
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quantité de lait doux; pour en faire 


un cataplafne is on applique entre 
deux HUDEIR 


Lorfqu’il y a du fang r meurtri dans les 
tuniques, ou épanché dans l'humeur a- 
queufe , on fait diftiller dans l’œil quel- 
ques gouttes de fang tout chaud d’un 
Pigeon ou d’une Tourterelle qu’on faigne 
facilement fous Païîle. Il eft très - propre 
pour réfoudre. 


Après ces remedes , on peut (pou 


le collyre déterfif fuivant. 


KR 2! Eau-roft, trois onces ; Miel sr " 
trois dragmes ; ; ÆAloës.en poudre , de- 
mi-dragme. Mélez. 


Quandla cornée eft percée, que l’hu- 
meur aqueufe en ef fortie, & que cette 
tunique s’eft affaiflée & pliée , on eft 


en danger de perdre la vue ; cependant 


l'humeur aqueufe peut fe réparer. En ce 


cas , ileft bon d’appliquer fur l’œil le cal: 
Iyre aftringent füivant. 


R Un blanc d'Oeuf frais . une once 7 de: 
Vie d'Eau-rofe. Agitez- les bien enfem- 


. ble, é y ajoutez demi-dragme de Bol: 


d'Arménie. 
Linflammation étant paflée , {ervez- 
vous du collyre fuivant. 


a RE 
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PR; Eau-roft, deux onces ; de Chélidoine 

- Lune once; Trochiques Albi Rhafis, une 

_ dragme; Tuthie préparée, demi-drag- 

me ; Camphre, Sel de Saturne, de cha. 

cun quatre grains. Mélez. On pour- 

roit encore y ajouter de la Myrrhe 

& de la Sarcocolle nourries dans le 
lait. 


Si la Plaie eft plus profonde , & que 
toutes les humeurs fe foient épanchées, 
on employera les mêmes remedes , pour 
appaifer la douleur & lPinflammation , & 
on laiflera incarner & cicatrifer l'œil au 
plôtôt; mais comme la vue eft entierement 
perdue, on fubftituera un œil de verre, 
afin de remédier à la difformité de cet or- 
gane. Lorfque la paupiere fe trouve bleflée 
avec le globe, il faut prendre garde qu’ek 
le ne s’y attache en fe cicatrifant. Poux 
Péviter, on aura foin de faire ouvrir l’œil 
au Malade quand on le panfera , & de le 
lui faire remuer en différens fens. Voyez 
Munnikc. 

“Il n’y a point de remedes à propofer à 
l'égard des Plaies qui pénétrent jufqu’au 
cerveau par l’ouverture de Porbire. Elles 
font abfolument mortelles. 

Il ya des précautions à prendre dans 
la cure des Plaies des yeux. IL faut les 
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bander tous deux ; Pan ne pouvant fe | 
mouvoir fans l'autre , à caufe de la fym " 
pathie qui eft entr’eux par le nerf optique. 3 


La lumiere & les objets qui exciteroïent 
des mouvemens dans l’œil fain, s’il étoit 


libre, ‘pccafonneroient dans Pœil bleffé 


de Efblbles mouveméñs qui lui feroient 
très-nuifibles. 
On n’oubliera pas de faigner le Malade 


plufieurs. fois, rant du pied que dü bras, ! 


& de lui faire \6blétvet la diére, le repos, 
la tranquillité & un Ed humegtant & 
tafraîchifant. | à 


‘Les Plaies des joues deiène fe réunir 
par le moyen de la future feche, pour 


éviter la difformité. Quand’ même elles fe 
roient contufes, fi elles font récenres ;, 
elles peuvent fe guérir par cette méthode. 


La peau & la chair de ces partieseft af | 
fez lâche & prêre affez facilement pour 


en efpérer un heureux fuccès. On les 
panfera avec les mêmes remedes que les 
autres Plaies faires par incifion. Si elles 
étoient profondes & avec perte de fubftan. 
ce, en forte que la future feche ne fût 


pas fufifanre pour en rapprocher & maine - 


tenir les lévres ; on y feroit une furure 
entre-coupée. Quand'ce! font des Plaies 
contufes , on y spplique le baume d’Ar- 
céus, où quelque digeftif propre à pro- 
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curer une douce fuppuration. Si les Plaies 

inétrent dans la bouche, on met entre: 

les dents & la Plaie un linge trempé dans 

le miel rofac feul , ou mêlé avec quelques 

gouttes d’efprit de vin , ou de teinture de 
Saturne. 

+ Pour prévenir l'inflammation , on fe 
gme copieufement le Malade. Si cet acci- 
dent n’eft pas confidérable, on ne laïffe 
pas dé faire la farure ; & quand l’enflure 
eft diminuée , on ferre les points. Lorf- 
que ces Plaies font accompagnées d’hé- 
morragie , après les avoir lavées avec le 
vintiéde, & laiflé-faigner raifonnable- 
ment, on l’arrête par les moyens que nous 
avons propofés dans les Plaies des vaif- 
faux fanguins. 1 240 | 

::Quelquefois les Plaies des j joues, par- 
D berciiene celles qui font près des 
oreilles, percent le conduit falivaire. La 
 falive qui en fort continuellement , les 
Hhumecte fi fort, qu’on a bien de la pei- 
ne àiles cicatrifer fans qu’il y refte une 
fiftale. La poudre d’os de feche feule ou 
mélée avecun digeftif, guérit fouventces 
trous fiftuleux. Mais on eft quelquefois 
obligé d’avoir recoursiaux cauftiques poux 
: .confumer les bords calleux de la fiftule. 
Une petite tente chargée de précipité rou- 
ge bien broyé avec un peu d’efprit de 
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vitriol eft propre pour cela. Encore ce. 
remede eft-il inutile , fi PR es | 


du conduit falivaire qui perce dans la 


bouche , fe trouve détruite & fermée 


’ LA LA ® e 
r une régeneration de chaïrs ou une. 


cicatrice. La falive ne trouvant point d’if- 
fue, fort toujours par la fiftule. En ce 
cas “il faut percer la joue de part en patt 
‘avec .un fer rouge , appliquer un petit 


plumaceau chargé de baume du Pérou | 


ou d’Arcéus, & par-deflus un emplà- 
tre aglutinatif , fur l'ouverture extérieu. 
re pour la fermer, & laifler l’intérieu- 
re à découvert , afin de déterminer la. 
falive à couler dans la bouche. On a gué» 
ri des fiftules invétérées de cette natu- 
re par cette méthode. 

On défendra bien au Malade de par- 
ler , de rire , de pleurer , d’enfler les joues, 
de prendre des alimens folides qui Pobli- 
gent de macher , & de faire aucun mou- 
vement qui puille écarter les lévres de la 
Plaie, ce qui feroit encore plus dange- 
eux , fi la Plaie avoit été accompagnée 
d’hémorragie, Tous ces mouvemens la 
genouvelleroient facilement. On ne fera 
prendre au Bleffé que des liquides avec 
un biberon à bec plat, pour ne pas l’o- 
bliger d’ouvrir la bouche. 

Les Plaies de l’oruille externe fe gués 


5 
 : 


céleste inst Éd Le 
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tient aflez promptement. Lorfqu’il n’y a 
qu’une fimple incifion, un emplâtre agluti 
natifeft fuffifant pour contenir les lévres de 
la Plaie dans un contaét mutuel, Mais & 
l'oreille eft coupée de part en part, enfor. 
te pourtant qu’une partie demeure atta- 
chée au tout, il faut y faire quelques points 
de future entrecoupée , évitant de per. 
cer le cartilage, fi on le peut , crainte 
d’inflammation. Lorfque l'oreille eft e1x 


tierement emportée , il n’y a pas moyen 


de la remettre. Il ne s’agit que de pan- 
fer la Plaie à Pordinaire. 

Les Plaies du nez qui n’intéreffent que 
les tégumens, doivent fe guérir par le 
moyen de la future feche pour éviter la 
difformité de la cicatrice. Souvent des 
comprefles trempées dans le baume de 
Fioravanti, & foutenues par un bandage 
convenable font fuffifantes, 

_Sila Plaie eft accompagnée de fraétu- 
re, il faut d’abord faire la reduétion des 
os avec un élévatoire garni de linge qu’on 
introduit dans les narines , pour relever 
les os fraéturés ou enfoncés. Enfüuire on 
panfe la Plaie comme ci-deflus avec des 
comprefles trempées dans le baume de 
Fioravanti, ou à fon défaut, dans de bonne 
eau-de-vie. Les cannules qu’on introdui- 
foit dans les narines après la réduction, 
pour foutenir les os du nez, füuivant le 


de | oise à SG jïù) 
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méthode des Anciens, font inutiles. Ces 
os une fois réduits, fe foutiennent bien" 
d'eux mêmes: On peut cependant y mets Î 
tre des bourdonnets trempés dans l’eau M 
vulnéraire ; ou l’ean-de-vie ; plûtôt coma w 
me temedés que comme appui. £ 
Les incifions des narines fe réuniflent 1 
Fra peine en maintenant lés lévres de 1 
| 
À 


a Plaie dans un attouchement mutuel, 
| parle moyen des tampons de linge mol M 
lets , imbus d’eau-de-vie, introduits dans « 
les natines, un emplâtre aglutinatif ett 
dehors , ou des compreffes trempées dans 4 
le baume: de Fioravanti, & un bandage 
uniffant tel qu’eft celui qu’on appelle la ! 
te a À 
Le ‘bout da nez eft quelquefois en | 
tierement coupé & féparé par on coup 
de fabre | ou de quelqu’autre inftroment | 
tranchant ; les Anciens ont cru qu’une 
telle partie détachée du tout ne pouvoit 
plus fe reprendre. En effer quelle appa= 
rence que des vaifleaux recirés dans la 
partie vivante affaiflés dans la partie cou- 
pée, féparée, morte, puiflent fe rencon. : 
trer aflez jufte pour s’aboucher, s’anaf. 
tomofer & permettre aux liquides d’y cir= ” 
culér comme auparavant. C’eft encore | 
moins pofible dans les Plaies contufes. ! 
On allegue cependant un exemple du 
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éontraire. En lavanc la Plaie avec du vin 
tiède , faifant tremper le bout: du nez 
dans lemême vin pour léchauffer un peu, 
le remettant enfüuite dans fa fituation na- 
turelle, & l’y maintenant avec un em 
platre aglutinatif & la fronde, la réu- 
hion, dit-on , peut s’en faire, pourvu que 
la Plaie foit récente. Voyez cer exemple 
dans le Traité des Opérations de M. de Ga- 
rengeot , feconde édition, Tome III. p. $$+ 
C’etoit un bout denez arraché avec les 
dents , crache dans le ruiffeau d’une rue; 
écrafé avec les pieds, couvert de boue, 
lavé avec de l’eau froide, qui malgré tou- 
tes ces circonftances, fe réunit & fe cicas 
trifa en 4. jouts I! faut s’en raporter À 
la bonne foi de l’Auteur pour le croire. 
. Pourroit-on avoir recours à la méthode 
de Taliacot , autrefois Médecin de Bou- 
Jogne , qui réparoit les nez, les oreilles 
& les lèvres avec la propre chair du fujet > 
Il faifoit une incifion à la peau du bras 
du patient dans lendroir le plus charnu, 
y plaçoir le nez, l'oreille ou la lévre après 
les avoir ébarbés jufqu’au vif, fai{oit une 
fature & un bandage convenable pour 
les attacher & pour bien affüjettir la tête 
avec le bras. Quand les deux parties 
étoient bien réunies & incarnées enfem. 
ble, il coupoit un morceau de la:chais 
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du bras & le tailloit pour lui donner fa | 
4 


forme naturelle ; fi c’éroit un nez, ily 


creufoit des narines : mais cette opéra 


tion eft fi pleine de diffculrés, & feroit 
fujerte à tant d’accidens, qu’on n’a pas 
jugé à propos de l’adoprer. On a mieux. 
aimé fupléer par la profthefe au défaut \ 
d’un nez mutilé, enen mettant un arti- 


ficiel fait avec une lame d’argent, & peint 


. au naturel. 

Les Plites fimples des lévres fe réu- 
nillent aflez facilement par un bandage 
uniffant ,ou un emplatre aglutinatif : mais 


quand elles percent les lévres d’outre en: 


outre , & les féparent en deux, il faut met. 


F 


tre en pratique la future. Si la Plaïe eft fi: 
tuée perpendiculairement à la lévre fupé- 


rieure avec perte de fabftance , on fera la 
fature entortillée comme au es de lievre. 


S’il n’y a point de perte de fubftance , on. 
fe contentera de faire deux points de fu. 


ture entre-coupée, lun près du bord de 


12 


la lévre , Pautre dans le milieu. On met. 


tra fur la Plaie un plumaceau chargé de 


baume du Pérou, fi elle eft faite par in. … 


cifion ;ou du baume d’Arceus, fi elle eft 
contufe, & par deffus une comprefle trerm- 
pée dans le vin, ou dans l’eau-de-vie, 


On aflujettira appareil avec la fronde. ! 
Qn mettra entre les gencives &:la lévre | 
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“an linge imbu de miel rofat, auquel on 
aura ajouté un peu d’efprit de vin. On fai- 
gnera le Bleffé , on lui défendra de parler, 
de rire , de manger, ni de rien faire qui 
puifle donner de mouvement aux lévrese 
Au bout de fix ou fept jours la réunion 
doit être faite. Si la Plaie eft à la lévre 
inférieure , on ferala même chofe. Lorf- 
qu’elle ef tranfverfale & pénétrante de 
part en part , il faut y faire la future en- 
tre-coupée. 

La cure des Plaies du Menton n’eft 
point différente de celle des Plaïes des au- 
tres parties : mais il faut toûjours éviter 
la difformité de la cicatrice. Si elle eft à 
Jambeau, & que le morceau ne foit point 
altéré , il n’eft point néceflaire de le cou- 
per; on le remettra dans fa fituation na- 
turelle , on appliquera deffus un pluma- 
ceau trempé dans le baume de Fioravanti 

ou du Pérou , ou couvert de celui d’Ar- 
 ceus felon le cas, & une compreffe hu- 
mectée d’eau-de-vie, ou de vin tiéde , 
qu’on appliquera de maniere qu’elle 
tende à rapprocher le lambeau des bords 
de la plaie, & on affujettira le rout avec 
une mentonniere. Quand on levera Pap- 
pareil, on commencera à l’ôter par la ba- 
fe du lambeau , crainte de le détacher. 
Pour les Plaies de la langue, on ne peut 


LA Fr 


employer que le fyrop de rofes feches , 1e M 


238 Des Plaies du Vifage, | ë 


miel rofat, ou un gargarifme fait avec fix w 
onces d'eau de plantain , une once de” 
miel rofar & une dragme & ‘denie Li teins î 
ture de Saturne, où * 


BR Feuilles de Plantain , de Chine, d’ "AN 

Ÿ oremoine, de a une poignée ; Ro- k 
fes rouges, demi-poignée ; Balaufes , 

_ deux dragmes. Faites bouillir le tour. « 
felon l'art dans une pinte d’eau jufqe à 
. da diminution du quart. Ajoutez à la 
_colature trois onces de Miel Rofat. On 
s’en gargarifera fouvent la bouches. 


gi la langue étoit coupée de: part en. 
part, & que le morceau tint encore par 
un endroit , il faudroit plûtôt que d’ache- 
ver de le couper, tacher de le réunir par 
quelques points de future, & couper les 
bouts du fil près des nœuds, crainte qu’ils 
ne s’engageaflent entre les deBte Lorfque 
la langue eft entierement coupée , of 
perd ordinairement la parole, parce que 
cet organe eft néceffaire pour articuler. 
Cependant l’on peur fuppléer à ce défaut | 
par le HUyER d’un inftrument ovale d’or 
ou de bois qu’on met dans la bouche. Fo= 
yez la Diffèrtarion de M. de Belebad Chi- 
rurgien de faumur , [ur un Garçon qui er 
loir fans langue. | 
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Si la langue > en conféquence d’une 
Plaie d'arme à feu , venoit à fe gonfler 
confidérablement & à fe durcir, on feroit. 
obligé d’y faire une ou deux fcarif ications 
longitudinales, jufqu’au corps mufculeux, 
fans quoi elle tomberoit bientôt ‘en gane 
gréne. | 


| CHAPITRE XL 
1 | "Des Dlaies du Cou, 


E cou peut être bleffé par inftrument. 
tranchant , piquant ou contondant, 
par morfure ou par arme à feu ; il eft fact. 
le de connoître à Pinfpection des Plaies 
quel eft l’inftrument qui les a faites. | 
” Commele coueft compofé de peau & 
de graifle, de mufcles propres & com- 
muns, du larynx & dupharinx, de la tra- 
chée-artére & de l’œfophage, de nerfs, 
de vaifleaux & de vertébres, par lefguele) 
les paile la moëlle de l’épine ; fes Plaies 
font plus ou moins dangereufes , fuivant 
les parties qu’elles ofenfent. Celles qui 
n’intéreffent que. les tégumens & même. 
les mufcles font fans danger. 
Les Plaies du larinx & du pharinx fe 
connoiffent par leur fituation. Quandiils 
font.percés , l'air &. les alimens fortent 
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par l'ouverture, Ces Plaies, quoique pe À 
nétrantes & très-dangereufes , ne font « 
pas toujours mortelles. Nous en avons vu * 
plufieurs qui en ont été puéris. RÉ re À 

Quand la trachée-artére eft coupée , 
Pair en fort aufli, & la parole eft aboñel 
ou diminuée. Si l’ouverture ne répond pas! 
à-celle de la peau, l’air qui en fort pen-* 
dant l’expiration peut s’infinuer dans tout 
le corps graifleux, & produire un emphy- À 
fème univerfel. La Bronchotomie & Pex- 
périence prouvent que les Plaies qui pé- 
_ nétrent cette partie peuvent fe guérir , 
lorfque les carotides & les jugulaires in- | 
ternes ne font pas ouvertes. 

Les Plaies de l’œfophage font encore 
plus dangereufes que celles de la trachée." 
artére , quand elles le coupent tranfver- 
falemenc. Il ne peut guére être bleifé de 
cette maniere que la trachée-artére , les 
veines jugulaires , les artéres carotides : 
les nerfs recurrens, ou ceux de la paire” 
vague ne le foient auffi; comme la Plaie 
laifle fortir les alimens, & que fes lévres 
font écartées par les mouvemens que l’œ. 
fophage fait dans la déglutition , elle ne 
fe réunit pas fi facilement. 

Dans les Plaies latérales du cou les 
veines jugulaires internes & les artéres” 
carotides peuvent être coupées: Alors il 

furvient 


do" 
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À furvient une hémorragie mortelle, Si les 

‘nerfs recurrens ou ceux de la paire-vague 
le font, troures les parties auxquelles ils 
fe diftribuent y font intéreflées ; elles per- 
dent leur reflort, leur mouvement , & 
leurs fonctions périflent. 

"Les Plaies de la partie poftérieure du 
cou qui pénétrent dans la moëlle de lépi. 
ne, font abfolument mortelles. Toutes 

les parties qui font au-deflous perdent le 
mouvement & le fentiment ; les urines & 
les excrémens fortent involontairement ; 
il furvient fouvent une convulfon , & le 
Bleffé meurt en peu de jours, s’il ne perd 
pas la vie für le champ. 
Les Plaiés du cou faites par armes à 
feu , font plus dangereufes que celles qui 
{ont faites par inftrument tranchant. L’in- 
 Aammation & la gangréne y furviennent 
plus facilement. 
Cure. Les Plaies fimples du cou doivent 
“fe traiter comme celles des autres parties. 
Lorfqu’ une Plaies pénétre le larinx ou la 
“rrachée-artére , après lavoir bien netto. 
ÿée & arrêté l’hémorragie , crainte que lé 
“ang n’entre dans ce canal, & ne Caue 
üne toux très-incommode & très- ficleu- 
fe, on fera une future entreconpée aux té- 
pumens, & on panfera la Plate à lordi- 
Bairc ; ; le Malade recouvrera par ce mo- 
wTome II, L 


L2 


yen la parole dès que l'air ne forti , 
par-là. Si l'ouverture de la trachée-artée 
re ne répondoit pas à celle de fa peau , 
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ira plus à 


on la-découvriroit par une incilion conve- 
nable. Quand cette ouverture n’eft pas 
confidérable , on peut fe contenter -d’y à 
appliquer une efpéce de plumaceau fait4 
avec du papier mouillé , & panfer la Plaie # 
avec le baume du Pérou , & une com- 
preffe trempée dans le vin. Deux on trois 
jours après , l’emphisème fe tronve difipé. À 
Si la Plaie du larynx ou de la trachée-ar- 


pliquera le digeftif fuivant. , | 

RTE lavée, une once; Maf=W 

Av | 
/ 


tich en poudre , une dragme €y demie 5 4 
Huile d'Hypericum , trois dragrnes:3 4 
blancs d'Oeufs avec'les jaunes, [uffi-v 
fante quantité pour en fatre un onguent, i 


On fera ufer au Malade d’un looch aie. 
avec l'huile d'amandes douces & le fyrop 
d’Althea, de chacun une once ; poudres 
diatragacanth froid, deux dragmes. Ilfuc-# 
cera ce looch avec un baton de réglilie 4h 
pour calmer la toux. On aura foin de. lé 
faigner copieufement fil’on veut prévenir 
Pinflammarion & la fquinancie. | we 

A légard des Plaies pénétrantes du phas 
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rynx & de Pœfophage , on obfervera la 
mème méthode qu’à celles du larynx we de 
la trachée-artére. | 

Lorfque ces fortes de Plaies font avec 
une telle perte de fubftance que Ia futu- 
re n’a pas lieu ; quoique le Malade foit 
dans un état défefpéré, on ne laïflera pas 
‘d’yapliquer un emplâtre qui ait de Ja con- 
fiftance. Tout autre topique liquide où 
mou s’infinueroit dans la trachée-artére 
quand le Bleffe refpireroit. 

Si les'nerfs font coupés ou bleffés, on 

‘employera les remedes que nous avoids 
dit convenir aux Plaies des tendons & des 
nerfs. Si les vaifleaux fanguins font ou 
verts , on tachera d’arrêter l’hémorragie 

par les moyens que nous avons propofés 
dansla cure des Plaies des artéres & des 
veines , & même on en fera la ligature, 
fupofé qu’on ne puiffe pas y réuflir autre 
ment. Oh a quelquefois atrèté le fang des 
jugulaires en les comprimant avec les 
doigts jufqu'à ce qu'il fût caillé & qu’il 
bouchät l’ouverture : mais il faut -ordi- 

‘nairement faire continuer la compréfäion 

pendant deux ou trois jours par des per 
pense qui fe relaient. 

Quoique les plates de la moëlle de lépi. 
Mme foient mortelles ; cependant pour ne 
pasabandonner le Malade , onle panfera 
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avec l'huile de térébenthine chaude, le :4 
baume du Pérou , ou l’huile de cire mê- 


lée avec l’huile d'œufs , ou 
Fe Efprit de Vin, deux onces.: Miel Ro- 
/ 


fat, une once x Aloës 7 Mirrhe en | 
poudre, de chacune uneidragme. Mêlez. M 


On en chargera des plumaceaux , # 
& l’on mettra par-deffus däns les lévres de M 
la Plaie un digeftif fait avec Miel & rérês M 
benthine de Venifè , de chacun demi - once 3 M 
Thériaque , une dragme , Ü' un jaune d'œuf. 
Au refte les Plaies de la moëlle de l’épine ! 
doivent fe traiter comme celles du cer- 


veau. 


_ ———— 
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"Es Plaies de la Poitrine font fimples 


_: où compliquées , pénétrantes ou non, 


pénétrantes. On regarde comme fimples 


celles qui ne font accompagnées d'aucun « 
-accident fâcheux, & qui ne préfentent M 


Ad 


autre indicati ati EU 
d'autre indication curative que la reu=, 


nion. Les compliquées font fuivies de 


fymprômés dangereux auxquels on eft 
obligé de remédier avant que de teñter à. 


les réunir. Telles font celles qui fe trou- 
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vent accompagnées de fraéture des cô- 
tes, des clavicules , du fternum ou des 
vertébres du dos ; celles qui pénétrené 
dans la capacité , & qui ouvrent quelques 


vaifleaux, ou qui bleffent les parties qui, 


y font contenues , comme le poumon, le 
médiaftin, le péricarde , le cœur, le dia. 
phragme , la veine cave , lartére aorte, 
&c. Il ya quelquefois des Plaies quitra- 
verfent la poitrine fans offenfer les gros 
vailleaux des parties qui y font renfer. 
…"mées. Par confequent elles doivent être 
regardées comme fimples , puifqu’elles 
fe guériffent fouvent par la fimple réunion 
& la faignée , avec un régime exact. 

- La vue, le toucher, la fonde, l’em. 
phyfème, & lafortie de Pair de a pois 
trine, nous font ordinairement connoître 
"que les Plaies pénétrent dans la capaci. 
té. On s’apperçoit que Pairen fort quand 
CHFEPAEIRE fur leurs lévres un fang écu- 
meux; qu’on entend un petit bruit, ou 
une efpéce de fiMlement ; qu’une bougie 
allumee qu’on expofe à l’ouverture, s’é. 
teint , ou que fa flamme vacille ; que des 
Lriks de coton ou de laine qu’on en Ap= 
proche font agités comme s'ils étoient 
expofés au vent. Ces fignes font encore 
plus manifeftes lorfqu’on fait faire une 
grande expiration au Malade , la bouche 

: L iij 
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& les narines fermées. On n’a pas tou 4 
jours le bonheur de découvrir la péné= 
tration de la Plaie par les fignes que nous M 
venons de raporter. Une piquure quoique # 
pénétrante , où une Plaie faire parune 4 
épée fort étroite, peut fe cicatrifer en peut M 
de tems fi Pon n’a pas le foin de l’entre- 4 
tenir ouverte ou de l’agrandir. Son tra- 4 
jet eft quelquefois oblique. Le Bleffe peut | 
changer d’attitude après fa bleffure ; les à 
mufcles fe trouvant alors dans une fitua- 
tion différente, peuvent couvrir le pro 
grès de la Plaie. Dans tous ce cas la fon- 4 
de n’y fçauroit entrer, l’air n’en peut for. # 
tir : {on ile n'étant pas libre , il s’infi- M 
nue & fe répand dans les interftices 
des mucles & dans les cellules du corps" 
grailleux, & forme prefque toujours um 
mephyfème autour de la Plaie. Quand on 
veut donc fonder le Malade, on doitavoir # 
l'attention de le faire mettre dans la mê- M 


1 
Li 


me attitude qu’il étoit lorfqu’il a reçu m 
le coup. | È f 
+ Quoique la fonde n’entre point dans 
la Plaie, & que l'air n’en puifle pas for. 
tir, on ne doit pas décider pour cela ! 
qu’elle n’eft pas pénétrante. Nous en 
avons un exemple dans la perfonne deM. 
Couët Chanoine de Notre Dame de Pa- M 
ris, Il reçut au mois d'Avril 1736. un 
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coup dé couteau ou de poignard à lé 
partie antérieure de la poitrine du côtt 
. droit, près du fternum. L’inftrument avoit 
percé longitudinalement le cartilagé de 
la quatriéme des vraies côtes , de la lon- 
gueur de deux travers de doigt. La fon 
de ne pouvant entrer par-une Plaie f 
étroite , détermina les Chirurgiens à à croi- 
re qu’e lle n’étoit point pénétrante. L’ou- 
verture du cadavre prouva le contraire. 
Nousitrouvâmes le poumon percé de la 
profondeur de quatre travers de doigt, & 
un épanchement confidérable de fang 
dans la capacité droite de la poitrine. Si 
Pou remarque donc que la refpiration eft 
dificile & laborieufe, que le Bleffe cra- 
che du fans, qu'il furvient une fiévre ai- 
gue, une toux opiniatre, une grande dou: 
- [eur de côte , des foibleffes & autres fymp- 
tômes qui ne fé rencontrent point dans 
les Piaies fimples, on peur croire qu’elle: 
a pénétré dans la capacité. 

Dans les grandes Plaies de la poitri- 
ne, qui font pénétrantes , la parole & 
la refpiration manquent pendant qu’elles 
font découvertes, & que l'air trouve plus 
de facilité à y entrer & fortir que par 
la bouche ; auffi-tôt qu’on l25 ferme ces 
deux fonétions fe rérabliffent. 

» Quand les poumons font bleflés, il fur- 
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vient une toux facheu£e, un crachement. 


de fang, une fiévre continuelle, une gran- 
de opreffion ; la voix eft rein lines x 


enrre-coupée. Si les gros vaifleaux font ! 


ouverts, 1] fe fait dans la capacité un 


épanchement de fang qui augmente la M 

difficulté de refpirer, & caufe une pe- à 

A douloureufe vers les faufles cô- 
S , particulierement quand on eft affis. 


ca qu’alors le fang épanché comprime 
le diaphragme. Lorfqu’on fe met fur le 
coté opolé à la bleffure , le fang s’éten- 
dant fur le médiaftin, produit une dou- 
leur & une pefanteur incommode tous, 


le long du milieu de la poitrine .  &des * 


inquiétudes fi grandes qu’on eft obligé 
de changer de place à tous momens. Si 
l'épanchement eft des deux côtés de la 
capacité, l’opreffion eft plus confidéra- 
ble, & l’on ne fçauroit prefque fe tenis 
que fur le:dos. Quand le fang trouve une 


ET Pa 


iffue par l'ouverture de la Plaie, le Mau” 


lade en crache moins. 

Lorfqu’une Plaie pénétre dans les ven. 
tricules du cœur, au dans les gros vaif- 
feaux fanguins , il fe fait en peu de tems 
un épanchement de fang qui remplit Île 
péricarde ou la poitrine , la refpiration 
manque, les extrémités fe refroidiflent ; 
il farvient une fueur froide, on tombe 
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enfincope, & la mort fuit de près. 

Si le diaphragme eft bleffe , la refpiras 
tion eft très-génée & très-diffcile. 11 s’y 
joint une inflammation , une fiévre aigue, 
des mouvemens Shi , le délire, le 
hoquet , un ris fardonien, & fouvent l’cn 
meurt , pour ainfi dire , en riant. 

Lorfque Pœfophage ou le canal thora 
‘chique font percés dans la poitrine , les 
alimens ou le chyle s’épanchent dans la 
capacité, & y produifent une efpéce 
-d’hydropifie. 

Les bleffures des nerfs recurrens & car. 
diaques font fuivies de Convulfions con 
fidérables , d’extinétion de voix, & d’au- 
tres accidens formidables. 

Prognoftic. Les Plaies fimples de la 
Poitrine qui ne font point pénétrantes , 
peuvent fe guérir, & doivent fe traiter 
comme les autres Plaies fimples. 

Les Plaies compliquées font plus ou 
noins dangereufes , fuivant les parties 
qui font offenfées. Quand elles font faites 
par inftrument contondant , ou par arme 
à feu , le danger en eft plus grand » parce 
que linflammation, la fiévre & les autres 
accidens qui en font les fuites , s’y joig- 
nent plus facilement. | 

Lorfque la fraéture des côtes fait a 
complication de la bleflure , en lés rédui. 

Ly 
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fant, s’il eft néceflaire, & panfant {a Plaie L 
comme il convient , on en guérit ordi= « 
nairement. Si la fracture eft aux vertébres M 
du dos , & que la moëlle de l’épine ! foic à 
bleffée , la Plaie eft le plus fouvent mor.” 
telle; parce que fa fubftance , fes mem-4l 
branes & fes fonctions font les mêmes que 
celles du cerveau. & du cerveler pour. les! 
fonctions naturelles. Le fac nerveux. ne 
pouvant plus influer dans les organes qui 
font au-deflous de la bleffure , le fenti- ; 
ment & le mouvement y font abolis , > SA 
les-autres actions périflent.. | 4 
Ce n’eft pas la léfion feule de la molle 1 
de lépine qui fait le danger des. Plaies € den 
la partie poftérieure de la Poitrine. | Le. 
grand nombre de tendons qui s rarsechedt 2: 
aux apophyles des vertébres du dos, les 
nerfs qui fortent des parties latérales du 
corps deces vertébres , les artéres inter-" 
coftales & la veine azygos les rendent auf 
fi fort dangereufes. L'ouverture de ces” 
vaifleaux fanguins produit une hémorragies 
mortelle , quand on ne s’en apperçoit pass 
& qu’on ne peut y remediers. î 
Les Plaies qui ouvrent les gros si 
feaux, tels que Paorte, la veine cave ? 
l’artére on la veine poulmonaire , font ah 
folument. mortelles. La mort arrive fobi 
tement, ou peu de tems après, fivane 


"# 
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que l'épanchement de fang fe fait FE cu 
moins promptement. 

Toutes les Plaies des poumons ne ms 
pas abfolument mortelles. Celles pi, nof- 
fenfent point les gros vailfeaux , & qui ne 
caufent pas d’épanchement, fe peuvent 
. guéyir; on en a vu qui traverfoienr la Poi. 
trine & les poumons de part eñ part , fans 
caufer la mort. Il eft vrai qu’il eft rare 
_ qu’on en revienne. Le mouvement perpé- 
_ tuel‘de ce vifcére s’opofe ordinairement 

: À leur conflidation. Quand le poumon 
eft adhérant à la plévre , on en guérir plus 
facilement ; le fang épanché trouve une 
iffue ‘par la Plaie, &°ne féjourne pas 
dans la capacité. S'il n’y a point d’adhé- 
rence , la Plaie ne fe cicatrile ee qu il 
pe s’y en fafle. 

Lorfque Pépanchement de Ée tdi 
la capacité de la Poitrine eft abondant, 
fi le BleiTé n’en meurt pas fur le champ ; il 
fouffre une opreffion & une fuffocarion: 
confidérable. La néceffité où l’on eft de: 
‘le panfer fouvent , ou de faire l'opération: 

de Pemphyfême pour vuider le liquide 
épanché, & faciliter le: mouvement du: 
poumon & du diaphragme, le foulage 
bien pour quelque tems-: mais quoique ce: 
foit l'unique refflource ,fa guérifon n°eneft- 
“pas plus fûüre, quand” le coup a ouvex 
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quelque vaiffeau qui fournifle toûjours da 
fang: 4 

Si une Plaie pénétrante dans la Poitri- 
ne eft fuivie d’inflammation , de fiévre M 
aigue, de difficulté de refpirer , c’eft or= « 
dinairement une preuve qu’il fe fait infen. 
fiblément un épanchement dangereux 
qui produit bientôt un emphyfème ouune * 
phthifie : lorfque le pus fe forme , les à 
fymptômes fe calment un peu , maisil fur: # 
vient une fiévre & des frilfons irréguliers 
qui dénotent qu’il eft formé, | | 

Les Plaies du médiaftin font fort à 
craindre. Elles caufent fouvent une in- 
flammation , une fiévre aigue & d’au- 
tres fymptômes qui en font les fuices. Cel- 
les du péricarde font le plus fouvent mor- 
| | AS S'il ne fe fair pas un épanchement 

de fang dans cette envelope on dans la 
capacité de la Poitrine, qui faffe mourir : 
en peu de rems le Malade, il tombe ordi- « 
mairement dans une fiévre lente qui le con. 
fame peu à peu, & qui rermine enfin fes 
jours. 

Les Plaies du cœur font néceffairement ! 
mortelles. Ce vifcére eft rtoûjours dansun 
mouvement fi violent, qu’elles ne peu- 
vent fe réunir. Si elles percent les ventri- 
cules , & que louverture foic confidéra- 
ble , le Bleflé meurt fubitement ; fi elle! 
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eft petite , la mort peut être différée de 
quelques heures : mais comme la Plaie 
s’agrandit toùjours par la diaftole du cœur 
lépanchement de fang augmente , & ter- 
mine bientôt Ja vie du Malade. Lorfque la 
Plaie eft fort étroite, & qu’elle ne péné- 
tre que dans la fubftance du cœur, fans 
percer fes ventricules , on peut vivre plu- 
ficurs jours. Nous avons vu une perfonne 
qui avoit reçu un coup d’épée au travers 
du cœur , & qui vécut douze jours. À 
l'ouverture de fon cadavre nous trouvä- 
mes que le coup, dans fon trajet , avoit 
pale par le Septum medium, entre les deux 
ventricules , fans les percer. 

Les Plaies de la-fabftance charnue du 
diaphragme font très-dangereufes. Celles 
de fa partie rendineufe caufent fouvent la 
mort. Elles font accompagnées d’une gran- 
de difficulté de refpirer. Leurs fymptômes 
les plus ordinaires font la fiévre, le délire, 
la convulfion , le hoquer , le ris doit. 

Les Plaies de Poitrine qui coupent l’oœ- 
fophage , le canal thorachique, les cor- 
dons & les plexus de nerfs qui fe trouvent 
dans cette capacité, font mortelles, pat 
les raifons que nous avons alléguées dans 
le diagnoftic. 

Cure. Les plaies fimples de la poitrine 
qui ne pénétrent pas dans fa capacité, 
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n’exigent point d’autre panfement que ce 


Jui des Plaies des autres parties charnues. 
Quand une côte eft découverte & alrerée 

ou offenfée ; il faut la ruginer, & traiter 
enfuite la Plaie comme fimple. Si la côte 
eft enfoncée ou caffée , on la réduira 
avant.de penfer la Plaie , & onla Han 


ra comme les Plaie compliquées avec 1 


fracture. 
| Lorfqu’ une Plaie pénétre dans la ca 


pacité fans léfion des vaiffeaux & des par- 


ties contenues, & fans épanchement, il : 
faut la laiffer fermer , & la regarder com- 
me une Plaie fi taples Si lon a d 
qu’il y ait quelque épanchement où quek 
que partie interne qui foic offenfée , on, 
entretiendra la Plaie ouverte, non pas 
ayecunerenteouune canule, COM vou- 
loient les Anciens ; les vifcéres ne man- 
queroient pas d’en être incommodes & 
meurtris, à caufe que leur mouvement con: 
tinuel les feroient heurter à tout moment 
contre ces corps durs : mais il fuffira de 
mettre entre les lévres de la Plaie un mor- 
ceau de linge aflez long en déhors pour 
empêcher qu’il rentre dans la Poitrine 
pendant l’inlpiration. On y ajouttera un 
bourdonnet lié avec un fil, & par-def.. 
fus des plumaceaux chargés de baume 
d’Arceus ou d’un CRT 2 4 On apliquera. … 
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| fur le tout un emplâtre un peu aglutina- 
tif, tel qu’eft celui d’André de la Croix, 
pout éviter que l’air ne pénétre la Plaie, 
L’apareil fera maintenu par un bandäge 
convenable , qui confiftera en. une fer- 
viette pliée en trois autour de la Poitri- 
ne , & foutenue par le fcapulaire. 

_ Si louverture de la Plaie eft trop étroïe 
te pour donner une iflue libre à la ma- 
tiere épanchée , on l’agrandira avec un 
biftouri, à la faveur d’une fonde crene= 
lée. Supofé que la Plaie avec épanche- 
ment fûr à la partie fupérieure de la Poi- 
trine , il faudroit faire une contre-ouver: 
ture; c’eft-à-dire , l'opération de l’em- 
phisème à la partie Hnférienre parce que 
c'eft fur le diaphragme que ‘defcehd fe 
liquide épanché. On ne peut fe difpen- 
fer de faire cette opération quand le Ma- 
lade eft menacé d’être bientôt fuffoqué 
par la préfence du. fang qui remplit la 
capacité & gêne les poumons. Il eit vrai 
qu’on ne peut répondre du fuccès : mats 
il périroit encore plûrés en ne la faifant 

A6. 

L’intervalle des panfemens doic fe ré- 
gler fur lPabondance de l’épanchement, 
On laïffé d’abord évacuer rout ce qui 
peut foruir par lPouverture, ce qui foula- 
:ge beaucoup le Malade : maisfipeu decerms 
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après l’opreffio on, la difficulréde refpi- à 


re, la pefanteur fur le diaphragme , aug 


mentent confiderablement , on eft obli- 
gé de lé panfer fouvent pour prévenir, 
par l'évacuation de la matiere épanchée, 


de plus grands accidens. Il eft vrai que 
cette néceflité eft de mauvais augure.. 


On a foin de mettre le Bleflé dans une 


IA 


fituation propre à favorifer la fortie du 


liquide étranger, & de lui faire rere. 
nir fon haleine, afin que les poumons 
gonflés d’air le chaflent plus facilement 
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par -la Plaie. On fait aufli à chaque pan- 


{ement , après l’iffue de la matiere , des 
» 2P 2 


injections chaudes avec l’eau d’orge, ou 


de joubarbe, & le miel rofat : maïs il faut 
tâcher de faire fortir tout ce qu’on au- 
ra injecté. Le peu qu’il en refteroit s’at- 
griroit bientôt, & cauferoit une toux 
facheufe , fuivie d’autres accidens. Si le 


poumon fe préfentoit à l'ouverture de la 


Plaie & s’opoloit à l’iflue du liquide , on 
le repoufieroit avec une fonde bouron- 
née. Pendant le panfement on entre ien- 
dra Pair de la chambre chaud , & lon 
panfera le plus promptement qu’ilfera pof: 
fible, pour ne pas laiffer long rems la 
Plaie à Pair. Il faudra faigner le Malade 
fuivant la violence de l’inflammation & de 
la fiévre, & ne lui accorder que des alt- 


\ 


Des Plaies de la Poitrine. 2$7 

mens doux & liquides. On préviendra , 

ou l’on calmera la toux par des béchi- 
ues, ! 

Lorfqu’après plufieurs panfemens il ne 
fort plus rien par la Plaie, on travaillera à 
la réunion. 

Quand l’épanchement eft produit par 
l'ouverture d’un artére intercoftale , il 
faut râcher d’en faire la ligature avec une 
” aiguille courbe. 

Le traitement des Plaies des autres 
parties contenues de la Poitrine, n’eft 
point différent de celui que nous venons 
de propofer. On obfervera cependant que 
fi quelques gros vaiffeaux étoient ouverts, 
l'opération de l’emphyfême feroit inutile, 
La foibleffe du Malade & la mort qui 
fuivroient de près, ne permettroient pas 
de la faire. Elle ne ferviroit de rien non 
plus fi l’épanchément étoit dans le pou. 
mon. 


CHAPITRE XIIL 
Des Plaies du Bas-Ventre. 
LL Es Plaies du Bas-Ventre font fim- 


| ples ou compliquées, pénétrantes , 
ou non pénétrantes. Celles qui pénétrent 
dans la capacité, font avec léfion des pat- 
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ties internes > Où fans léfion , avec ie. 
fae de ces mêmes parties, ou fans iflue at 
avec épanchement, ou fans épanchement. ÿ 
Les parties internes qui peuvent être blef:# 
fées, font tous les vifcéres de l'abdomen ,# 
les Ne &x les nerfs, d’où réfultent” 
autant de Plaies différentes. Les paru 
ties qui ont coûtume de fortir par less 
Plaies pénétrantes , fonc l’épiploon & les 
inteftins , particulierement lileon ; ce 
font ca vifcéres flortans qui peuvént sé 
tendre plus facilement que les autres de 
delà de leur fituation naturelle. : 
Toutes les Plaies externes du Bas-Ven- : 
tre ne font pas toujours fimples. Celles: 
qui offenfent les aponévrofes des coute 
droits, ou la furface externe du péri= à 
toine , attirent fouvent des accidens très." 
fâcheux qui les rendent compliquées. Au | 
contraire il yena de pénétrantes, qui” 
n'étant accompagnées d’aucune lefon 
des vifcéres, guérillent fi promptement 
fans accidens, par la feule réunion , qu’on” 
doit les regarder comme fimples. | 
Diagnoftic. Il eft cependant eflentiel 
de connoîïtre fi une Plaie du Bas-Ven.# 
tre pénetre dans fa capacité pour faire 
un jufte prognoftic , & diriger fes inten-" 
tions curatives. L’introduétion de la fon. 
de, du filet, ou d’une bougie , nouspeu-" 
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‘vent conduire à certe connoiflance. 
? Lorfque l’un de ces inftrumens entre bien 
Lavant , & paroït aller au delà de Pé- 
paiffèur des tégumens , c’eft un figne de 
pénétration. Il faut néanmoins prendre 
garde de s’y tromper. Si la direction, 
de la Plaie eit oblique, on peut y fai- 
re entrer une grande partie de la fon. 
de fans qu’il y ait pénétration ; ou fi les 
!mufcles de l'abdomen changent de fitua- 
tion après la bleffure , en forte que les fi- 
Ébres de Pun gliflent fur celles de Pautre , 
. & couvrent le trajet de la Plaie , la fonde 
im’y pouvant entrer pourroit faire croire: 
qu’elle ne feroit pas pénétrante | quoi- 
qu’elle le für. En ce cas , on tâchera de: 
mettre le Malade dans la même atrirude 
qu’il étoit quand il a été blef , pour voit 
filon découvrira la pénétration par la 
fonde. Si l’on ne peut pas y réuflir , où 
fera attention aux fymptômes qui accom- - 
pagnent la bleffure. Le figne le plus cer- 
tain que la Plaie eft pénétrante, c’eft lafor: 
rie de l’épiploon ou de l’inteftin. On tire 
“encore un grand éclairciflement des ex- 
crétions & des fonctions léfées , comme 
on le verra dans la fuite. 
Il ne fufiit pas d’être inftruit de la péné. 
tration des Plaies , pour en faire un juge. 
ment judicieux ; il faut encore fçavoir 
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quelles font le parties internes qui peu= 
vent être bleffées : on peut parvenir à cet=m 
te connoifflance en fe reffouvenant des vif 
céres qui font contenus dans chaque ré-#h 
gion; en faifant attention à la fituation &M 
‘à la direction de la Plaie , aux fymptômes 
qui Paccompagnent ; à É léfion des fonc 
tions , à la différence des humeurs ou des 
matieres qui fortent par fon ouverture, ». 
ou par les autres voies |, comme nous” 
l'avons dir dans le Diagnoftic des Plaies,m 
Article V., & comme nous allons voir 
dans la fuite. | 
On connoî que le foie eft ble quand 


la Plaie, qui pénétre dans la capacité ; 


eft fituée à l’hypocondre droit vers les 
fauffes côtes, que fon trajet fe porte dew 
ce côté-là , qu’ilen fort beaucoup de fang 
ou que le ventre devient tendu & doulou- 
reux par l’épanchement qui s’y fait sh 
quand on fent en cet endroit , & dansles 

parties voifines de grandes douleurs avec. 
élancement & pulfation ; qu il furvient, 
une fiévre aigue , une difficulté de rESPIET 
un vomiffement bilieux ; que les matieress j 
qu’on rend par les felles font fanguinolen=" | 
tes, & de couleur de lie de vin; preuve 

que le fang coule dans le duodenum par. 
le canal choledoque. Lorfqu’une telle“ 

Plaie eft Prof elle caufe des défail À 
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‘Tances, des fueurs froides, & une mort 
| prompte. 

Die de Rite C'éonno par la 
| fituation & la direétion de la Plaie qui 
pénêtre dans Phypocondre gauche vers les 
faufles côtes ; 3 par l'écoulement copieux 
d’un fang noir qui fort de la Plaie , ou 
qui s’épanche dans le Bas - Ventre, & y 
caufe une tenfon; par la douleur ‘qu’on 
fent dans cet endroit, par la fiévre & la 
foif qui s’y joignent ; par le vomiffement 
& la difficulté de refpirer , à caufe -que 
l'eftomac & le diaphragme fouffrent par 
confentement. 

Rien ne peut faire foupçonner la blef- 
fure du pancreas , que la direction du 
coup vers cette partie ; la douleur en- 
foncée qu’on fent vers les premieres verté- 
bres des lombes ; l’épanchement d’une 
lymphe fanguinolente dans la capacité 
du Bas - Ventre. 

On peut juger que PEftomac eft blefle 
par la fituarion de la Plaie à l’épigaftre ; 
par fa direétion vers ce vifcére ; par une 
douleur fixe & violente qu’on y fent ; par 
un hoquet fréquent & des vomiffemens 
prefque continuels ; par la foiblefle du 
pouls, les défaillinces & la difficulté de 
refpirer , fur-tout lorfque la Plaie eft à 
l'orifice fupérieur. Sil’eftomac ef percé, 
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es alimens, tant folides, que à il 
forriront en partie par la Plaie; en par 
tie par le vomifflement , aufli-tôt qu’on 
les aura pris. Il pourra s’en épancher aufin 
dans le Bas-Ventre. On rendra du fang pat 
la bouche. Les déjeétions feront LS } 
mées. 


dl 


clou par la Plaie quand linteftin ef. x 
percé , ou fi la bleffüre ne leur donne pas à 
d’iflue , elles s’épanchent dans la capacité. F 
On rend par lesfelles un fang coagulem ! 
noiratre ou brun. A ces accidensfe joignent 
une inflammation & une fiévre confidéra- « 
ble. Enfin les inquiétudes , les revéries & M 
le hoquet annoncent la mort du Malade.* 
Lorfque la bleffure eft auxgrosinteftins, les 
matieres fécales fortent parla Plaie, ous 
l’onen fent l'odeur quand on la panfe ; les k 
déjeétions font fanglantes. Si c’eft le co: ë 
Jon qui foit bIeffé , le fang qu’on rend par 
l'anus eft coagule , mais diftinét des au 
tres matteres ; fi c’elt le reétum , le fang, 
eft rouge , vermeil, & ligéide comme . 
‘Un fang qui vient de s ’ép2ncher. | 
I eft difficile de connoïcre fi le mefend. 
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fere eft bleflé. La direétion & la profon- 
 déur du coup nous le peuvent faire con- 
-jeéturer. Si les gros vailléaux fanguins de 
ce vifcére fonc ouverts , il fe fair en peu 
‘de tems un épanchement confidérable 
 dansle Bas-Ventre , fuivi de tenfion, de 
difficulté de refpirer, & de plufieurs au- 
‘tres fymptômes mortels. Quand les glan- 

des où les vaifleaux laétes fe réuniffent À 
font percées, la lymphe & le chyle s’épan. 
.chent dans la capacité, & produifent une 

hydropifie chyleufe. Lorfque ces humeurs 

viennent à s’échauffer & à fe corrompre 
par leur féjour , elles enflamment & gan- 
arénent les inteftins & les autres vifceres. 
D'ailleurs comme le chyle ne fe diffribue 

‘prefque plus dans lefang , & ne fournit 

que peu de nourriture , le Malade meurt 

“de foibleffe , d’épuifement & d’inanition. 

"La bleffure des reins fe fait connoi- 
tre par la fituation & la direétion 
de la Plaie ; par la douleur qu’on y fene, 

» Ex qui s'étend jufqu’aux aines & aux ref 
ticules ; par les urines fanglantes & noi- 
râtress par des naufées & des vomiffe- 
mens féreux, à caufe de la fympathie 

‘que les nerfs entretiennent entre ces vif- 
céres & l’eftomac, & du regorgement 
de Purine dans la Date fang, lorf- 
que les reins enfammés ne la féparent 
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as comme à l’ordinaire. Si la Plaie ef. 
oh & profonde , il en fort un ang sl 
féreux qui s’épanche dans le Bas-Ven< 
tre, s’échauffe, s’enflamme, fe cotecne N, 
& produit la gangrene. LE: 
Peu de fignes font connoître la bléC® 
fure des Uréteres. Il n’y a que la direc=m 
tion du coup , le fiége de la douleurs 
les urine fanglantes, un emphyfême œdes 
mateux & profond autour de la Plaie, Ÿ 
qui puiffent en fournir des indices. I Le 
fang qui fort avec les urines eft un me 
moins fluide, moins rouge, & MOINS VEr-" 
meil que s’il ne venoit que de la vef-u 
fie. L’emphyfème œdemateux eft pro 
duit par l'urine des uretéres qui s’infis 
nue dans le tiffu cellulaire du péritoi- 
ne, dans les interftices des mufcles, A 
dans les cellules du corps graifleux, "où | À 
elle forme une tumeur, qui étant pref-s 
£'e alternativement avec les doigts, faits 
du bruit comme un véritable emphyfé= 4 
me. Lorfque les uretéres font coupées &; 
lurines Lire dans la capacité du Bas- à 
Ventre. LA 
On connoîr que la Veñie eft bleffée par 
la fituation de la Plaie à la partie inférieus 4 
re de lPhypogaftre , où par la. direétion. 
du coup vers ce vifcére ; par la douleur … 
& la cenfon qu’on y fent ; par l'urine quis, 


«" 
fort. 4 | 
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fort de la Plaie ; celle qu’on rend par 
l'uréthre eft fanglante , & le fang qu’on y 
remarque eft fluide, rouge ; vermeil: En- 
fin le Bleflé n’urine qu'avec beaucoup de 
peine & de douleur. 

On préfume que la Matrice eft b! lee 
par la fituation & la direction de la Plaie ; 
“par la grande douleur qui s’y fait fenrirs 
& par le fang qui fort du vagin, fupofe 
que le coup ait pénérre jufques dans la ca- 
Me de ce vifcére. 

 Quelquefois il fe trouve plufeurs dim 
res bleflés d’un même coup. La combinai- 
fon des fi lignes & des fymptômes que nous 
avons affignés à chacun en HORIANrS en 
_faitle diagnoftic. 

Si la Veine cave , l'Aorte , ou quel- 
qu'autre gros vaifleau fanguin font ou 
verts , 1lfe faitun grand épanchement de 

fang EE la capacité ; ; il en fort beau- 
coup par Ja Plaie , fi elle n’eft pas trop 
étroite, le ventre Aevient Diénrôt gonflé 
& tendu , & la mort fuit de près, fuis 
-vant que Pépancherent ef plus où moins 
| prompt. 

Quand il y a quelque cordon de nerfs, 
ou quelque ganglion bleflé, on voir naî- 
‘tre des mouvemens convulffs, & d’autres 
Lfacheux fymprômes , qu’onne peut a attri- 
Duer à la bleffure particuliere des vifcéres. 

Tome LIL M ; 
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. Lorfque les mufcles pfoas &.iliaque 
font bleflés, il y furvient une indammas 
tion , & la flexion de la. cuifle eftlé-" 
fée. j' È Ë 

Prognoftic. Les Plaies du Bas Ver 
qui ne font point pénétrantes, & qui n'of. | 
fenfent ni les aponévrofes des mufcles, M 
ni le péritoine, font fans danger , à moins. 
qu’elles ne foient confiderables , & avec 
beaucoup de perte de fubftance. Il fait - 
de-là que celles qui pénétrent jufqu’à lan 
. lame externe du péritoine font plus dan- 
gereufes , ainfi que celles qui fe trouvent y 
ficuées au milieu de l’abdomen ; les mu 
cles droits qui y paflent, & la réunion 
aponévrotique de trous les autres mufcles.… 
qui forment la ligne blanche, les ren= 
dent fufcepribles de bien des accidens. % 

Les Plaies qui pénétrent dansla capa- 
cité, font à craindre: mais fi aucune des 
parties internes ne fe trouve blefée, el-i 
les fe guériffenc aufi facilement, & auf” 
promptement que celles qui n’inrtéref-h 
fent que les régumens. Cependant lorf.… 
qu’elles font accompagnées de l’iflue.de 
l'épiploon ou des inteftins , elles font bien." 
tôt fuivies des fymprômes facheux, à. 
moins qu’on ne fafle rentrer au plûtôts 
ces vifcéres dans la capacité ; expofés. à! 
Vair, ou peut-être écranglés entre les lé. 
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res de la Plaie, f elle eft trop étroite, 
‘ils neimanquent pas de fe gonfler, de de. 
venir livides, de fe corrompre, de fe gan- 
gréner, & decsufer en peu de tems un ms. 

ferere funefte. Lorfqu’il n’y a que lépi- 
ploon feul qui foit fortit, le mal n’eft pas 

fi dangereux que quand Pinteftin l’ac- 

compagne dans fon iffue, parce que l’é- 
tranglement de celui-ci produit des ac. 
‘cidens plus périlleux que celui de Pépi- 
ploon feul: mais il vaut mieux que l’é- 
‘piploon & l'inteftin foient fortis enfem- 
ble, que l’inteftia feul; envelopé de cet- 
te membrane grailfeute » iln’eft pas fi 
fortement comprimé, & PARLE TERRES 
plus facilement. | | 
Hippocrare met au nombre des Plaies 
mortelles celles du foie. L’hémorragie 
“qui furvienc fait périr le Malade avant 
qu’on puifle la faire ceffer; & fi par bon- 
heur lon parvient à Parrêrer, il fe for. 
me un abfcès ou un ulcére qui guérit 
rarement. Si la Plaie.eft étroite, & qu’il 
n’enforte pas beaucoup de fang, ce vife 
cére s’enflamme & s’abcéde, Cependant 
plufieurs Auteurs ont. obfervé des Plaies 
‘du foje, même avec perte de fubftance, 
qui fe fébr:heurenfement guëries. Voyez: 
Paul Æginerte, Hildan, Glandorpe , & 
autres. On peut dire que les Plaies: de 

M ij 


LE.  ('N ur di 
tue 
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la partie convexe font beaucoup moi 
dangereufes que celles de la partie ca M 
ve. Dans celles-ci la veine-porte eft plus 
expofée à être bleffée, & le fang qui en 
fort , ou le pus, s’il fe forme un abfcèsw 
en cet endroit , font obligés de s’épan= 
cher dansia capacité ; au lieu que dans 


. Li Te 10 ñ 
les premieres, le fang peur fortir, pars 


l'ouverture des tégamens , ou s’il s'y for 
me un abfcès, on peut louvrir, & y por. 4 
ter les remedes convenables. Ce font ces 
fortes de Plaies qu’on a vu guérir. M 
Les Plaies de la ratene font pas moins 
dangereufes que celles du foie. L'épan-lu 
chement qui fe fair dans le Bas-Ventre 
caufe les accidens mortels que nous avons 
allegués dans le Diagnoftic. Quand la ra 
te eft entierement emportée, il femble» 
qu'il y auroit plus d’efpérance de pué-W 
rifon que lorfqu’elle n’eft que bleffée.s 
On lôte facilement aux Chiens, fansw 
qu'ils en meurent.. Fioravant dit avoirs. 


Chirurgien coupa une partie de Pépin 
ploon avec toute la rate àun Boucher” 
qui s’éroit ouvert le côté gauche du ven-" 
tre avec un couteau de boucherie ; qu'il 


s 
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fit la future, & qu’il en guérit parfai- 
tement en peu de rems. Voyez Biblioth. 
ZAnatom. de le Clerc © de Manger, et. 
1695. p. 353- On pourroit donc croire 
que les Plaies de larate ne feroient pas 
mortelles fi l’on en faifoit l’extirpation : 
mais outre la difficulté de cette opération 
dans l’homme , il eft à préfumer qu’elle 
ne réufliroit pas fi bien que dans les ani- 
maux ; & fi la Plaie éroit-confidérable , 
Pépanchement de fang qui furviendroit 
feroit plûtét périr le Bleflé, qu’on ne fe 
féroir détermine à le fécourir par ce mo- 
Es à 

 Lableffüre di pancreas eft très dange- 
ue non-feulement à caufe de l’inflam- 
mation & de Pabfcès qui peuvent y furve- 
nir, mais aufli parce que l’humeur quis’y 
filtre s’épanche dans le Bas-Ventre. 

Les Plaies du ventricule caufent ordi- 
nairement la mort. C’eft une partie mem 
braneufe & nerveufe, qui fe réunit diffici- 
‘lement , & dont le mouvement s’opofe à 
la réunion. Celles de fon orifice fupérieur 
font abfolument mortelles. La quantité 
de nerfs qui s’y diftribuent le rend fi fen- 
fible , que fes bleffures font-périr les Ma- 
lades par des vomiffemens , des convul- 

ions & des hoquets continuels. Si la Plaie 
ef: à fon fond , ou à fa partie antérieure, 
| M iij 
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les alimens Dr ia dans de TES al 


Mo confirment ce er 1 ‘4 
qui eft d’Hyppocrate , iln’eft pas fans ex. M 
céption. Plufieurs Auteurs font mention M 
de la güérifon des Plaies de ce vifcére. Fal- 
lope , Alexandrinus , Skenkias, Grollius , M 
Sennert, Diémerbrosck » apportent que. ! 


# 
des Couteaux avalés _inopinément , res 


Plaies du Rshd & de la partie antérieure 3 
de l’eftomac , ne font pas sécefirees | 


font petires ou qu ’elles ne pénétrent res Ye 
fes premieres tuniques : mais que celles 
defonorifice fupérieur , pour peu qu’elles , 
foïent confidérables, ne reçoivent Re ) 
de guerifon. 
On peut faire fur les Plûes des inteftins!i £ 
le même prognoftic que fur celles de l’ef- 
tomac ; lo ftruéture à peu près fembla- j 
ble , leur mouvement periftalcique & leur . 
fn à les rendent ordinairement MOrs | 
telles : mais celles des grêles font encore 
beaucoup plus dangereufes. Leurs tunis # 
ques, moins charnues & moins épailles 
que céllés des gros ne de. pus 


x r à 
hr 


| DesPlaies du B as.Ventres 271 
| point fe cicarrifer , qu’elles ne s’attachent 
à quelques parties voifines , & quand ils 
font percés, le chyle qui s’épanche dans 
la capacité du Bas-Ventre , & qui. s’y 
. Corrompr , fait périr Je Malade ou parina- 
Dition Ou par gangréne. 

Les Plaies du méfentere qui ne percent 
point les gros vaifleaux fanguins , ni les 
glandes auxquelles les veines ladtées fe 
rendent , peuvent fe guérir. Celles au con- 
traire qui pénétrent ces parties , font 
très à craindre par les raifons que nous 
avons rapportées dans le Diagnoftic. 
Les Plaies des reins font prefque tou- 
tes incurables. Celles qui font profondes 
où qui pénétrent jufqu’au bafliner, font 
“périr le Malade par une hémorragie 5 OÙ 
parun épanchement d’urine dans le Bas- 
Ventre , qui enflamme & gangréne les au. 
tres vilcéres , ou par une inflammation 
qui produit un abfcès & un ulcere qu’on 
ne peut venir à bout de guérir, à caufe 
que l’urine s’opofe à la réunion & à la ci- 
catrice. Cependant celles qui ne péné- 
trent que leur fubftance corticale , parti- 
culierement à fa partie poftérieure par la- 
quelle la matiere épanchée trouve quel- 
quefois une iflue , peuvent recevoir guëri- 
fon ; encore arrive-t-il que la plûpart de 


ceux qu’on a cru guéris , font enfin morts 
Miv 
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quelque. tems ou même quelques années " 
après , par des abfcès & des. ulceres situ j 


leux qui y font reftés. 


Les Plates qui percent lest uretéres , ou M 
quiles coupent entierement, caufent un 
épanchement d’urine À RE fu- 


nefte, une inflammation & fes fuites. | 


 Toutesles Plaies de la vefie ne duivent L 
pas être miles au rang des Plaies mortel. * 
les, quoiqu’elles foient dangereufes. La. # 
tétanie, la ponétion, l'expérience mê- ! 
me, nous prouvent que celles de fa partie M 


antérieure , de fes côtés, de fon col & de 


{on fond peuvent fe guérir. Celles de fa par- 4 


tie poftérieure qui la pénétrent entieremen 


au travers du péritoine , font incurables, | ; 
non pas par elles-mêmes ; mais à caufe ? 
que l’urine s’épanche dans le ventre où el- ! 
le enflamme & gangréne les parties qui y À 
font contenues. Lorfque la partie pofté- # 
rieure du col de la veffie eft auffi bleflée M 
jufques dans {2 cavité , il fe fait en cet en- L : 
droit une hémorragie ordinairement inter. " 


ne & abfolument mortelle. 


Il faut obferver que fi nous avons Ta | ; 
que dans les Plaies des reins , desureté- 


res & de la veffie , il fe faifoit un épanche. 
ment d'urine dans le Bas-Ventre > nous 
avons entendu que le péritoine étoit per- 
cé coHJeAten ei avec EUX : COMME Ces 
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vifcéres font fitués dans le tiffu cellulaire 


de cette membrane, & hors de fonfac, 


qui forme promptement la cavité du Bas. 
Ventre, fi ce fac n’étoit pas ouvert par 
le trajet du coup dans l’endroit où il les 
recouvre , l'urine ne pourroit point s’é- 
parcher dans la capacité du ventre, elle 
ne s’infinueroit tout au plus que dans le 
tiffu cellulaire du péritoine. 

Les Plaies de la matrice caufent fou- 


. vent une inflammation ou une hémorragie 


- 


incurables. On ne peut pas dire cependant 
qu’elles foient toûjours mortelles. Il y a 
eu des perfonnes aflez heureufes pour en 
revenir. 

L’obfervation fuivante prouve que les 
Plaies de la matrice faites par incifion ne 
font pas toûjours mortelles. 

*.  Mademoifelle Defmoulins, rue Guene. 
gaud à paris , femme mariée , âgée d’en- 
viron 36.ans , fort contre-faite dans fa 


taille, n’ayant que trois pieds un pouce 


de hauteur, devint groffe | & fe porta 
bien jufqu’aû terme de l'accouchement + 

mais fes os pubis & l'os facrum éroient fi 
près les uns des autres par un vice de con: 
formation , qu’il n’écoit pas poñfible que 
lenfant pût pafler entre deux. Voyant 
qu’il n’y avoit d’autre reffource que lopé; 
sation Céfarienne pour l’accoucher & fau 

M v 


2. 
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ver en même tems la vie à la mere mi 
l'enfant, on fe dérermina à prendre CEpar- 


ti duconfentement du mari & dela fem- 


me. M. Soufmain Maïtre Chirurgien &. 4 
Accoucheur fit cette opération conjoin= ‘1 
tement avec pluñe eurs de fes confreres 51 
au commencement de Juin 1740. La Ma. 
 ade la fouffrit avec courage. Onluifitune M 
incifion longitudinale de huic travers dé ? 
doigt à Phypogaftre, à côté du .mufcle 
droit ; pareille incifion à la matrice. On 


en tira enfant en vie avec le placenta. 
On ne fit point de future à la matrice à 


elle fe fronça & fe retira auffi-tôt que +. 
fœtus en fur forti. Onfit la gaftroraphie L' 
À la Plaie da ventre, & on laiffa entre les M 
points de future un intervalle affez grand É 


pour donner iffue aux lochies qui s’écou- 
lerent tant par-là que par les voies ordi- 


naires. Au bout de quarante jours la Plaiè 
fe trouva bien cicatrifée , & la mere par- 


faicement guérie. L’enfant vécut dix 
jours. “ 

Le prognoftic des Plaies qui percent 
l'aorte , la veine-cave, les artéres ou vei- 


nes laque , & les autres gros vaïilfeaux w 


du-Bas-ventre , n’eft pas difficile à faire, 
puifque les Bles périffeat fur le chimp, 
où bientôt après parun épanchement con: 
fidérable de fang. | 
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LesPlaies des cordons de nerfsou deleurs 
plexus, font prefque toûjours funeftes. Les 
mouvemens convulfifs qui furviennent , la 
lefion des fonétions des organes auxquels 
ils fe diftribuent , & l’impoñfibilité d'y 
apporter du remede , les rendent ordinais 
rement mortelles. 

Les Plaies des mufcles pfoas & iliaque 
font fujettes à être fuivies d’une inf:m- 
mation confidérable , de fièvre aigue, & 
. d’abfcés très- dappéseux. 

Cure. Les Plaies fimples du Bas-ventre 
qui ne font point pénétrantes, deman- 
‘ dent la même méthode de les traiterque 
les Plaies fimples des autres parties char 
nues; mais quand elles font compliquées 
les fymprômes facheux qui les accompa- 
gnent , exigent des attentions particulie- 
res. 

Cette complication de fymptômes arri. 
ve principalement à celles qui font fituées 
fur les mufcles droits , à la ligne blanche, 
ouà celles qui offenfent le péritoine. Ces 
parties membraneufes ou aponévrotiques 
{e roidiffent , fe tendent & s’enflamment 
facilement, 1] peut s’épancher dans la gai 
ne des mufcles droits une lymphe fangui. 
nolente capable de s’échauffer par fon fé- 
jour, de fe corrompre , de devenir âcre& 
de caufer une inflammation , une. fiévre 
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aigue, un délire & autres accidens graves, … 
Pour y remedier, il faut faire à ces fortes 


de Plaies qui font étroites, des incifions 


convenables , & couper les brides qui " 
pourrolent s’yrencontrer , afin de donner M 
une libre 1iffue aux matieres épanchées : sl 
qui ne manqueroient pas de croupir dans M 
leur fond. Enfuite on les panfera comme 
les Plaies contufes, & l’on fera des em- à 
brocations fur le Ventre avec l’huile ro- M 
fat ou de Camomille & le vin tiéde. Si 


Pinflammation & la tenfionfe commu- 
niquent à tout l’abdomen , on y aplique- 


de AS to entationsumoli ee ae «0 
ra foin de faigner copienfement le Ma- 


lade, & de lui faire obferver un régime 
exa& humectant & rafraîchiffanr. 

Lorfqu’ une Plaie du Bas-ventre péné 
tre dans la capacité, s’il n’y a aucune 
partie interne de léfée, ni de fymprô- 


mes qui faflent foupçonner un épanche- 
ment, on la traitera comme les Plaies 


externes, à moins qu'elle ne foit fort 
grande, & faite par inftrumenttranchant; 
en ce cas , il en faudroit faire la futu- 


‘re, comme nous dirons dans la fuite. Mais : 


fi elle étoit contufe, ou faite. par, arme 
à feu, le gonfisement & linflammarion 
‘qui furviendroient à fes levres, ne per- 
nettroient pas de: faire cette opération ; 
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on feroit obligé de prendre la voie de 
la fappurarion & de la de + des 
chairs. 

Quand la Plaie eft accompagnée de 
liffue de Pépiploon, de l’inteftin, ou des 
deux enfemble , fans qu’ils fiéne alter 
ni corrompus, il faut les faire rentrer le 
plärôt qu’il eft poffible par le taxis. Pour 
faciliter cette reduction, on fait placer 
le Bleffé fur la partie opofée à la Plaie, 
_& dans une fituation où les mufcles foient 
le plus relachés. On y réufit ordinaire- 
ment fans beaucoup de peine à légard 
des Plaies récentes ; le gonflement de_ 
ces vifcéres & l’étranglement encore peu 
confdérable, ne s’y opofent point. Avant 
que de les faire rentrer, ileft bon de 
les laver & de les enveloper avec un linge 
trempé dans l’eau tiéde, ou encore mieux 
dans une décoétion émolliente de mau- 
ves, guimauves & fleurs de bouiïllonblanc, 
tant pour nétoyer le fang qui pourroit 
s’y être attaché, que pour ramollir da- 
.vantage ces parties. Comme elles font 
fort dues. on a auñffi la précaution 
de fe couper les ongles, de peur de les 
offenfer. Si l’épiploon & l’inteftin font 
fortis enfemble, on commencera par ré- 
duire Pinteftin , pendant qu’un aide éle- 
vera & foutiendra légérement lépiploon , 


# 
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crainte de les méurtrir ; eniuite on en « 
fera la réduétion après celle delintefa M 
tin. On doit toujours commencer par fai. 
1e rentrer la partie de, ces vifcéres qui 4 


introduire tout à la foisis on n’y réuffie ÿ 
roit point , & l’on ne e manqueroit pe: de w 
les froiffer. FARM 4 4 
 Lorfqu’il n’y a que Pépiploon de for. | | 
ti, il faut examiner s’il n’eft point cor: 4 
rompu. Quand il Peft, on en doit faire 
la ligature dans le vif, & couper ce qui 
eft gangrené. Eufoite on le remet, & 
on laiffe fortir le fil par la Piaie. S’il n’éa 
toit que livide, on ne laifferoit pas de | 
le réduire fans fire la ligature ; la cha: | 
leur des entrailles le rétabliroit. S'il étoit 
fain, & qu’ilne pût rentrer qu’en di- 4 
latant la Plaie, on pourroit couper fans 
inconvénient tout ce qui eft forti, &: 
fire rentrer le refte fans dilatation. 
Nous avons va plufieurs Bleffés qui n’ont 
pas laiflé de guérir en pareil cas. 
Il arrive fouvent que la Plaie eftfipe- 
tite, ou que les vifcéres étranglés entre 
fes lévres , fe gonflent tellement qu’iln’eft 
pas porfible de les réduire. Alors on em= 
ploiéra des fomentations émollientes & 
carminatives, pour refoudre les vents êt 
diminuer Penflure. Telle eft la fuivantes 
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P; FT de Mit , de Guimauuts & 


X de Brancurfine , de chacune une poig- 
née ; Fleurs de Mélilot , de bouillon 
blanc, de Camomille y de Sureau , de 
chacune demi-poignée ; Semence de Fo. 

nu-orec, deux dragmes ; Cumin, une 
* dragme. Faites bouillir les feuilles dans 
trois chopines d’eau , jufqu’a la dimr. 
- mution d'une chopine ; € y ajoutez les 
femences € les fleurs ; un quart-d’heu: 
re après paffez la décottion © lemplo- 
pez chaude ; la renouvellant fouvenr. 


ET 


 Quelques-uns propofent de piquer l’in- 
teftin avec une aiguille ronde pour en 
faire fortir les vents. Ces coups d’aiguilles 
font autant de Plaies qui peuvent enflam- 
mer& faire gangréner ce viicére. Il vaut 
mieux dilaterla Plaie par les angles , ayant 
_ foin d’éviter les vaifleaux. L’inftrument le 
plus commode pour cette opération , eft 
un biftouri courbe , tranchant d’un feul 
côté , boutonné à fon extrémité. Au dé- 
faut de cet inftrument , on fe fert d’une 
fonde aïlée, canelée , fermée par le bout, 
dans la crenelure de laquelle on glife un 
biftouri droit pour couper les tégumens 
avec le péritoine. En introduifant la fon- 
de dass le ventre, il faut prendre garde de 
ne pas engager quelque partie entr’elle & 
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le périroine , crainte de la couper avecle 
biftouri. Cet inconvénient eft moins à Ù 
craindre quand on fe fert du biftouri bou: M 
tonné. Lorfque l’'étranglement eft fi con- M 
fidérable qu’on ne SH introduire dans e re 


trir les vifcéres furtis, on mer ‘Je: doige in= - 
dice de la main gauche deflus pour les M 
éloigner ; on approche l’ongle de l’anglew 
dela Plaie , & on coupe fur l’onglela peau 
pour la débrider. Enfuite on fait Lors 5 
tion comme nous avons dit. : 4 
Dans les Plaies pénétrantes, Bieceitin. | 
"fe trouve quelquefois ouvert, quelque … 4 
fois entierement coupé. Dans le premier M 
cas , la divifion eft longitudinale, tranf e 
verfale, on oblique, grande , pétiteon 
médiocre. Celle qui eft oblique eft encore 
plus dangereufe que les autres. Tous les M 
plans de fibres étant coupés, leur confoli- - 
dation n’eft guére poffible. Lorfque la di- M 
vifion eft petite , on peut fe difpenfer d'y 
faire de future; la natureeft capable d’en à 
faire la réunion fans ce fecours , pourvu É 
qu’on ait foin de bien faigner le Malade , « 
& de lui faire obferver un grand régime : : 4 
mais quand elle eft grande ou même mé- Hé 
diocre , il faut y faire la future du pelle- » 
tier. Quoique le fuccès de certe opération ; 
foit fort douteux, il vaut mieux la tenter 
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que d’abandonner le Bleffé à une mort 
certaine. En faifant cette future , on doit 
obferver que les points ne percent pas 
tran{verfalemenr les lévrés de la Plaie , 
_mais.d’une maniere oblique. Pour mieux 
réuffir à cette obliquité , après avoir 
fait un point de biaisune ligne au-deffus 
de Ja divifion, on revient percer la pre- 
miere lèvre de dehorsen dedans; enluite 
on perce la feconde un peu au-deflous de 
dedans en dehors, & on recommence les 
autres points. de la même façon jufqu’à une 
ligne au-deflous de la divifion, fans nouer 
niengager le fil à chaque bour. Il fe tire 
plus facilement quand la réunion eft faite. 
Après la future , on remet l’inteftin dans 
le ventre ; on place aux angles de la Plaie 
: de l'abdomen les deux fils , un de chaque 
côté ; enfuite on fait la Gaf/roraphie, c’eft- 

à-dire , la future de la Plaie du ventre. 
Cette future s'exécute de deux manieres 
avec une grande aiguille courbe. Les uns 
percent la premiere lévre de dehors en de. 
dans à deux travers de doigt du bord de la 
Plaie , & la feconde de dedans en dehors à 
la même diftance , én les foutenant avec le 
doigt indice ou le pouce qu’on introduit 
dans le ventre. Les autres percent cha- 
bque lévre de dedans en dehors. Le ruban 
qu’on enfile dans lPaiguille doit être com- 
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pofé de plufeurs fils cirés enfemble. Om 
faic un où deux points à chaque lévre is. 
füuivant la longueur dela Plaie. Les points M 
faits on rapproche les lévres ; on écarte 
les fils du ruban , & on place des chevils 4 
les entre deux, pour faireune furure en: 
chevillée, comme nous avons dir dans le 
fecond Chabitre de ce Livre. On croit que Æ 
cette efpéce de future eft néceflaire en 
cette occafon ,à caufe du grand effort 
que font les mufcles de l'abdomen, qui M 
font toùjours en mouvement. Si l’on fe 
contentoit d’aflujertir les bouts du ruban ! 
par un nœud & une rofette comme à la M 
future entrecoupée , il feroit à craindre ; 
dit-on , que le rubanne déchirar les lévrés M 
de la Plaie. Cependant l’on ne pratique! 

_point à lHôrel-Dieu de Paris la future * 
enchevillée , par lesraifonsquenousavons # 
alléguées dans le Chapitre 11, Après avoir M 
placé & affajetri les chevilles f Ponen a M 
mis, ontire un peu de chaque côte les M 
deux bouts du fil qui a fervi à faire la M 
future de l’inteftin, afin d’approcher ce 

vifcére du périroine ; parce qu’il ne peut : 
fe cicatrifer qu’en s’atrachant à quelque: 
partie. On range aufli à un desangles dela M 
Plaie le lien de l’épiploon , s’ilyen a ; & " 
on le tire un peu à foi pour faire réunirce 
vilcére avec les lévres internes de la Plaie, 
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Enfüuite on met extérieurement un pluma- 
ceau couvert de Baume d’Arceus , où de 
quelqu’autre onguent propre à procurer 
une douce fupuration, & on laffüujertit 
avec les deux bouts , du fil qu’on a laiflés 
à chaque point, en les partageant pour 
les chevilles. On fait fur tour le ventre 
une embrocation avec lhuile rofat & le 
vin tiede ou l’eau-de-vie ;' on y applique 
une grande compreffé trempée dans la mê. 
me liqueur 3 on couvre le tout avec une 
autre compreffe, ou un morceau de mol- 
leton, & on maintient l’appareil par le 
moyen de la fervierre & du fcapulaire. On 
a foin de faire tenir le Malade fur la Plaie 
le plusqu’il eft poffible, afin de faciliter 
par certe fituarion l iffue du pusou du 
 fang. Les rentes que quelques Praticiens 
_introduifent dans la Plaie pour l’entrete- 
nir ouverte, & pour laiffer fortir les ma- 
tieres épanchées , font nuifibles aux intef- 
tins. Elles rendent les levres de la Plaie 
calleufes, & en bouchent l’ouverture s 
enforte que les matieres purulentes né 
peuvent s’évacuer que dans le tems des 
panfemens. On peut donc s’en pañler, 
puifque d’ailleurs les levres de la Plaie 
ont plus de difpoñition à s’écarter qu’à 
f réunir, & n’ont pas befoin de ce fe 
Cours 2e fe maintenir ouvertes, ! 


- 
< 
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: Il eft à propos de panfer le Malade # 
deux fois par jour, en renouvellant le 
plumaceau & l’embrocation. Si le fixié= 
me ou feptieme jour les’ fils de la future 
ou ligature qu’on a faite aux vifcéres | 
font laches, & peuvent fortir facilement: 
fans rien forcer; on les tire , & quand 
la Plaie eft bien réunie , on coupe les % 
points de future. 1 

Lorfque l’inteftin eft entierement coupé, 4 : 
on laiffe aller dans le ventre le boutinfé- fs 
rieur qui eft du côté du reétum; on prend 1 

le fupérieur & on le cout à la circonférence 
externe de la Plaie , pour faire un nouvel “ 
anus, dans lequel on met une tente mobs | 4 
lette attachée avec un fil afin d’entrete: | 
air l’ouverture. Le bout de l’inteftin con: M 
tiou au ventricule, fe diftingue par la for. 
tie des matieres. Cette opération peut 
réufir quand la Plaie eft à la fin de l’i 4 
leon ou au colon. On .a des exemples M 
que l’inteftin s’eft cicatrifé & réuni à la cir. M 
conférence de la Plaie, oùil a fervi d’anus 
aux Bleflés. 

11 eft néceffaire de ne nourrir d’abord 
le Malade qu’avec quelques jaunes d’œufs,. # 
un peu de crême de riz, ou dela gélées 
de lui donner des lavemens nourriflans * 
qui ne laiffent pas de le foutenir, parce W 
qu’il fe trouve quelques veines dactées 
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dans les gros inteftins , & que les par- 
ties nourricieres & volatiles des pareils 
remedes, peuvent s’infinuer par les po- 
res de leurs tuniques , dans les veines. 
On feignera le Bleflé autant que fes for- 
ces pourront le permettre , pour préves 
nir l’inflammation & les autres accidens. 


Nous ne propofons point de remedes . 


pour les Plaies des autres vifcéres ; il n’eft 
pas poffible d’y en apliquer, & ils n’y 
tiendroient pas. Il n’y a que la faignée 
& la diére qu'on puifle mettre en pra- 
tique. Dans ce cas on dirige fes indica- 
tions curatives à la guérifon de la Plaie 
externe ; on laifle le refte au foin de la 
nature, qui cicatrifent quelquefois les 
vifcères bleflés avec l’épiploon, ou avec 
quelqu’autre partie. 


CHAPITRE XI V. 


Des Brulures. 


Ous mettons les Brulures au rang 

des Plaies , par les raifons que nous 
avons alléguées dans le premier Chapi- 
tre de ce Traité, Article premier. Ce 
font des folutions de continuité récen- 
tes , faites fubitement fur les parties fo 
“hides de notre corps par l’impreffion du 
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feu, accompagnées. :d'inflammation, & 
d’une douleur vive & brulante. + 


Le feu qui eff la feule caufe des Brulures, À 
eft a£tuel ou potentiel. On appelle, Feu # 
aËtuel, toutce ques eft fenfiblement chaud | 11 


HN: 


dens ; jé métaux rouges ou PMR l 
Veau , l’huile, la poix , la cire & rous # 
les liquides bouillans; la chaux vive 43 
le tems qu’on léteint ; la poudre à ca. 
non enflammée ; la foudre qui eft le plus | 
violent & le plus dangereux detrous les 
feux. Le feux potentiel eft tout corps 
folide ou liquide, qui, fans chaleur ac 
tuelle & fenfible , a la vertu de corro= 
der & de bruler toutes les parties qu'il * 
touche. Tels font le beurre, d’anti= 
moine, la pierre infernale, la pierre à 
cautere, les potfons chauds & corro- 
fifs l'huile de vitriol, l’efprit de nitre, 
celui de fel, l’eau-forte ; l’eau réga- 
le. | : 
De toutes ces caufes, les unes agif= 
fent avec plus de violence que les autres, à 
fuivanc que les corpufcules ignées qu’elles : 
contiennent , ont plus on moins de mañle » 
& de mouvement , ou {uivant qu’elles 
reftent plus long-rems apliquées), jur, les 
parties qu’elles brulenc ; ou qu’on# enéft 
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plus proche. De-là réfultent trois fortes 
de Brulures, de légéres, de médiocres, L 
de fortes. 
Les légères Brulures n’intéreffent que 
la peau fans efcarre. Il y furvient fimple- 
ment une tumeur fuperficielie , une rou- 
geur ,une chaleur ardente ; les particules 
. de feu qui s’y font A ONUERE , font raréfier 
la Iymphe fereufe qui.arrofe ce tégument ; 
 Pépiderme s’en fépare dans le moment , 
ou peu de tems après, & s’éleve en puf. 
 tules ou veffies pleines d’une férofité clai- 
re & limpide. Dans les Brulures médio- 
cres la peau eft entierement brulée , def- 
 féchée , retirée, endurcie , quoiqu il n y 
_ait pointencore d’efcarre : l’inflammation 
eft plus confidérable & plus étendue ; la 
_cuifon eft beaucoup plus vive. Ilfe forme 
furle champ des puftules, ou des vefies 
remplies d’une.eau fubrile & jaunätre. 
Les fortes brolures n’offenfent pas feule 
ment la peau ; elles pénétrent auffi juf-- 
qu’à la chair, aux arteres, aux veines, 
aux nerfs , aux tendons, quelquefois juf- 
qu'aux os mêmes. La partie brulée eft noi- 
bre, defléchée , couverte d’une efcarre 
plus au moins profonde ; elle eft privée de 
:fentiment , fouvent de mouvement, & 
attaquée de gangrene. S'ils’éleve des puf- 
tules , elless’affaiflent dans le moment. … 


288 - Des Brulures. a. 
Les brulures dégénerent facilemeut'en. | 


üulcéres, particulierement quand elles font," 
confidérables. Celles qui font légeres ne 


prefentent aucun danger, à moins qu’el- © 


+ 12 


les ne foient compliquées avec quel- 
qu'autre maladie , ou que le fujet ne foit 
cacochyme. Les brulures des yeux & de 
toutes les parties membraneufes, liga- 
menteufes & aponévrotiques, font fuivies, 
bien fouveñt de fymprômes facheux, à! 
caufe de leur fenfibilité. Celles des nerfs M 
caufent ordinairement des convulfionis. l. 
peut furvenir une ankylofe”à celles des ” 
jointures , fi l’on n’y prend garde. On com- 
prend aifément que les grandes & profon- 
des Brulures font d’autant plus périlleufes , 
qu’elles offenfent des parties intéreffantes M 
pour les fonétions de la vie. Iln’y en a, 
point de plus dangereufes que celles qui ! 
fonc faites par le feu du Ciel ; fi elles 
‘ne font pas mortelles , elles ont au moins 
coûtume de caufer des ulcéres malins très... 
difficiles à guérir. Perfonne n’ignore les 
terribles effets du tonnerre. Les parties } 
falphureufes &nitreufes de la foudre font à 
fi fubtiles , & le mouvement de leurs tour 
billons eft fi rapide , qu’elles pénétrentu 
dans l’inftant les corps les plus folides, les 
fondent , les diflolvent , ou les reduifent 


en charbon. 
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…" Les indications curatives varient fui- 
* vant la différence des Brulures, & la na= 

ture des parties qu’elles occupent. Les le. 
_geres & les médiocres exigent qu’on attire 
_au dehorsles corpufcules ignées engagés 

dans la partie, qu’on adoucifle l’âcrimo- 

nie des humeurs, qu’on calme la douleur 

vive & brulante qui tourmente le Malade, 
. qu’on relâche & qu'on ramolliffe les fibres 
cutanées, endurcies,defléchées & retirées. 
_ Pour remplir ces indications , il faut 
d’abord, & avant qu’il fe foit élevé des 
“veffies , appliquer fur la partie brûlée des 
 compreffes imbues d’efprit de vin , d’eau. 
de-vie, d’eau de la Reine de Hongrie , 
d’eau de chaux-vive mêlée avec l’efprit 
de vin camphré , ou d’autres liqueurs {pi 
Éucaree. Elies ouvrent les pores de la 
\peau ; elles diffipent & font fortir les cor- 
pufcules de feu qui s’y font introduits ; 
“elles les adouciffent, comme l’efprit de 
win édulcore les efprits acides corrofifs : 
“élles entretiennent la circulation des hu- 
meurs dans les vaifleaux, & préviennent 
d'inflammation. Mais il eft néceffaire d’ar. 
ofer de ces eaux fpiritueufes les compref. 
fes auffi- rôt qu’elles commencent à fe dé- 
fecher. Fabrice Hildan , de Combuflionib. 
WG: 6. recommande loignon pilé avec de! 


Tome LIT. N A 
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Æb, ou l’onguent fuivant. +8 à 
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T Oignon crud , une once © demie s Sel à 
LV commun , & Savon blanc de Veni[es M 
? de chacun une once. Pilez le rout enfemi 
ble dans un mortier , € en faites un one 


guenr avec fuffifante quantité d'Huile LS 
Rofar © d’Amandes douces. NS 


Le même Auteur s’eft aufli fervi avecw 
un heureux fuccès de l’onguent préparédew 
la maniere fuivante, pour une Brulurew 
de tout le corps , faite par de la teinture 
chaude. ï: 


Fy Savon liquide, demi-livre ; Oignons < 
V'cruds, deux onces ; Sel commun , une M 
once € demie ; Huile de jaunes d'œufs, 
d une once ; Huile Rofar , Ü* d’Aman=m 
des douces , de chacune quatre onces > 
Mucilage de fèmence de coings , deux 
ï 
onces. Mélez © en faites un onguent. 


Quelques-uns eftiment la craie diffou-M 
te dans des blancs d'œufs & de l’efprit dem 
vin ; la chaux vive mêlée avec de l’huile dem 
saifort ; l'encre , qui par fes parties vitrio-W 
liques & aftringentes, empêche la flu-M 
xion. On confeille encore de tremper lai 
partie brulée dans de l’eau chaude , ou 
d’y apliquer des compreffes imbues des 
la même eau, les humeétant fouvent pout 
les empêcher de Le refroidir &.de fe fé 
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cher. On prétend que la chaleur externe 
attire l’emphyreume. Hildan, lieu cité , 
dit que l'expérience leconfirme. Le feu, 
faivant Fernel, eft le propre alexitére de la 
brulure. Dans cette intention bien des gens 
qui fe font brulés, approchentaufli-tôt du 
feu la partie, pour l’échauffer autant qu'ils 
peuvent le fapporter. Un remede opofe à 
celui-ci eft l’eau froide. Il eft certain que 
tant que l’endroit brulé y eft plongé , on 
ne fent aucune douleur. Dès qu’on l’en 

‘retire, ou que l’eau s’échauffe, la douleur 
fe renouvelle. Il faudroit donc l’y tenir & 
rafraîchir l’eau jufqu’à ce que tous les cor. 
pufcules ignéés fuffent éreints & amortis. 
On pourroit peut - être craindre que le 
froid ne coagulat les liquides dans les vaif 
feaux, & ne causat la gangréne , mais le 
mouvement rapide de, rourbillons de feu 
renfermes dans la peau , s’y opoferoir. La 

fraîcheur ne feroir que le réduire au degré 
de la chaleur naturelle. C’eft'ce qu’on 
peut éprouver foi-même dans l’occafion , 
x enfuire apliquer l'onguent d’oignon , 
ou les autres topiques ei- deffus marqués. 
* Lorfque lépiderme s’eft féparé, & a 
formé des veffies , il faut les couper fans 

* différer, crainte que la férofité qu’elles 

\ Ésénferménr , ne devienne âcre par fon fé 

“jour, &n Are la peau. Au même inf. 

Nij 
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tant on mettra fur la Brulure quelqu'ons h 
guent ou liniment émollient & adoucifs 
fant. Tels font l’onguent populeum , le 
cerat de Gallien camphré, les huiles de « 
jaunes d'œufs , d'amandes douces , de fe M 
mences froides majeures , de lin ou de Li 
noix, récentes & battues, avecégale pat- 
tie de mucilages de coings, & de fœnu- " 
grec , l'huile dans laquelle on aura fait M 
bouillir des feuilles de fureau, ou d’yebles, M 
& de morelle , les jaunes d'œufs frais bien! M 
mêlés avec de l’huile d'amandes douces. Mk 
S’il y a quelques excoriations à la peau, J 
outre les topiques dont on vient de par-, 
ler, le baume de Saturne, le Nutritum 
frais , ou l’onguent Hémorrhoidal du Co- 
dex de Paris , font propres pour les deflé= "a 
cher & calmer la douleur. Supofé qu'il. 
refte quelqu’ulcére , onle détergera avec M 
4e baume d’arcéus, le mondicatif d’Ache, M 
1e baume verd de Metz , l’onguent Apof- M 
tolorum ,‘ou autre femblable. Les Brulu- « 
. ges faites par un feu potentiel fe traitent 
avec les onguens & linimens émolliens,ëc: # 
adouciflans dont on vient de parler, afin 4 
de calmer la douleur, & faire tomber 
Vefcarre qui s’y forme toujours. EnfuiteM 
on déterge la Plaie avec les mondicatifs 
ci - deflus raportés. À 


LL 


Pour les Brulures des yeux, il faut évi-0 


W 
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ter tous les topiques âcres , & les huileux; 
_& n’employer que des collyres anodins ; 
_émolliens & rafraîchiffans ; comme le lait 
de femme diftillé fouvent dans les yeux, 
‘Peau de fray de grenouilles, celles de ro- 
fes , de plantain, d’euphraife , mêlées 
avec le mucilage de pfyllinm, de coings, 
de‘lin , de fœnugréc, ou le cataplafme 
fuivant , qui eft un fécret de Timæus.. 


+ Deux Pommes douces ; faites-les cuire 

V dans de leau d'euphraife ET de rofes, 
jufqu’a ce quelles foient bien molles, 
Paffez- en la Pulpe au travers d’un ta- 
mis , © mélés-y deux dragmes.de Su: 
cre te en poudre , quinze grains de 
Camphre, © fix grains de Safran ré- 
duir en poudre fubrile. Appliquez - le 
chaud , ty le renouvellez deux ou trois 
fois le jour. 


Pendant qu’on travaille au dehors, il 
faut avoir égard au dedans, prefcrire une 
diète exacte, délayante, adouciffante, 
rafraîchiflante ; des lavemens émolliens 
& anodins ; & faigner le Malade plufieurs 
Li, particulierement s’il eft pléthorique, 
pour detourner la fluxion & l’inflamma- 
tion , à moins que la Brulure ne fût fi le. 
gere qu’elle ne méritât pas beaucoup d’at- 
tentioNs ; | 
N ii 
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-. Dans les Brulures internes faïtes! pat, 
quelque liqueur, ou matiere corrofive ! 
avalée fortuitement , ou prile en laves# 
ment , on ordonnera des bouillons gras 
en abondance, de lhuile , du lait, du ! 
beurre frais fondu , des tifannes de riz4 
d’orge , de racines de grande confoude , M 
d’althea , des émulfions , des mucilages 
de femence de lin, de pfyllium ; de coings ; 
en un mot tout ce qui eft gras , vifqueux, M 
adouciffant, capable d’envelopper & de 
brider les points acides ou acres ‘du poi-0 
fon, & on donnera ces remedes tant en # 
potion, qu’en cliftéres. Le 
Lex fortes Brulures demandent d’au- 
tant plus d’attention, qu’elles dégénerent | | 
fouvent en gangréne & en fphacéle, ou! 
que certaines parties organiques. en font 
quelquefois griévement offenfées. Le fang 
qui ne circule que difficilement , ou point M 
du tout dans l’endroit brulé, s’accumulem 
bientôt à la circonférence ; parce que le 
cœur en envoie toûjours de nouveau. Il y 
roduit donc en peu de tems, par faquan-# 
ticé & fon féjour , une-enflure & une in- Ë 
flammation confidérable, fuivie bien fou: 
vent de fymptômes dangereux. Le feus 
ayant pénétré pour le moins. ‘jufqu’aux" 
chairs, les met hors d’écat de fubfiiter pars 
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. fangréne, où qu’elles fe dérachent par la 
foppuration. Pour remédier aux accidens 
prélens , & prévenir ceux qui peuvent ar- 
river , ileft néceflaire de faire fur la Bru- 

lure des fcarifications plus ou moins pro 
fondés, fuivant fa pénétration. Le fang 
qui en fortira contribuera mieux que tout 
autre remede à délivrer la partie de l’en. 
gorgement qui ne manque pas de s’y for- 
mer. S'il n’en fort pas beaucoup, cela ne 
difpenfera pas le Malade d’être faigné au- 
tant de fois que l’infammarion l’exigera , 
& que les forces le permettront. En fai- 
fant les fcarifications on évitera de cou- 
per les nerfs , les tendons & les gros vaif. 
feaux. On fuivra la rettirude desfibres, fu- 
pofe que cela fuffife pour bien débrider 
les tégumens. Quand le fphacéle eft con- 
firmé , on doit enlever avec le fcalpel, & 
féparer du vif tout ce qui eft corrompu 3 
en venir même à l’amputation fi c’eft un 
membre entierement fphacelé. 

Après les fcarificarions on humectera 
bien la partie avec de l’efprit de vin cam- 
phré, ou quelqu’autre liqueur fpiritueufe 
capable de réfifter à la pourriture. Enfui- 

te on apliquera un emplatre d’onguent 

de Styrax , Où tout autre topique pro 

pre à faire tomber l’efcarre , & l’on fera 

une embrocation fur toute la circonféren 
N iv 
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ce de {a Brulure avec de l’huile Rofät, de 


‘ik 
* 


Camomille ou d’Hypericum tiédes , & W 


moitié gros vin rouge, bien battus en 
femble , ou une fixiéme partie d’efprit de 


vin camphré. S’il étoit à propos de procu. . 


ser une fuppuration plus abondante pour 
détacher mieux l’efcarre, on ajouteroit 


le bafilic à l’onguent de Stryrax. La Plaie © 


étant bien détergée, on employera les 
Sarcotiques & les Epulotiques ordinaires, 
pour la conduire à une parfaite guérifon. 

Les Brulures faites par le feu du Ciel 
font bien fouvent accompagnées d’acci- 
dens terribles& extraordinaires.La frayeur 
qui faifit toûjours celui qui en eft frapé, 


dérange toute l’œconomie animale , & le . 


fait ordinairement tomber en fyncope , fi 
elle ne le tue pas. L’exhalaifon fulphareu- 
fe de ce feu qui pénétre quelquefois dans 
les poumons par une infpiration fubite 
que caufe la terreur, fuffoque tout d’un 
coup, ou brule les entrailles. On a vu des 
perfonnes avoir les os brifés fans aucune 
bleffure à la peau. D’autres refter morts 
dans la même attitude qu’ils étoient 
quand ils ont été furpris du Tonnerre, 
Voyez Cardan. 1, 8. de Varier. c. 43. Bibl. 
Chirurg. de Manget, au mor Combuftio. Les 
Plaies extérieures & les contufions pro- 
duites par la foudre ont coûtume d’être 


R 
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_ noires, ou d’un rouge livide. La peau eft, 
dure, racormie , defléchée. Les douleurs 
font vives & RE pr Ces fortes de Bru. 
lures dégénerent facilement en gangréne. 

Il eft doncnéceffaire de la prévenir par les 

remedes , tant internes, qu’externes, ca- 

 pable de réfifter à la pourriture des chairs. 
Suivant cette indication, on prefcrira fur le 

champ au Malade quelques cordiaux, poux 

le faire revenir de fa foibleffe , & rétablir 

fes fonétions. On peut efpérer cet effet de 

la Thériaque , du Mithridat , de POrvie… 
tan, de la confection Alkermes , de l’eau 

Thériacale , de l’eau de melifle compo- 

fée, ou d’autres Alexipharmaques fem- 
blables, folides ou liquides. La potion 

cordiale fuivante eft propre à remplir ces 

VUESe 


KR », Eau de Chardon-bénir €ÿ d'Ulmaria à 
j* de chacune deux onces ; Eau de Meliffé 
fimple , une once ; Eau Thériacale , de. 
>. mi-once ; Eau Naphe, confection Al. 
| kermes , de chacune un gros 3 Sel vo= 
É laril de Succin , dix-huir prains ; Sy- 
p rop d’Ocillers , demi-once. Mèlez & en 
donnez une ‘cuillerée ou deux tous 
tes les heures, 


Obfervez cependant que fi le bleffé 
fentoit une grande chaleur dans les en 
N v 


298 Des Brulures. | | à 
trailles , il faudroit avoir recouts aux CON? « 
diaux rafraîchiffans , tels que font la Limo< 
nade , l’'Orgéat , l’eau d’Oxytriphyllum, x 
les Tifannes adouciffantes & rafraichif. M 
fantes, le fyrop de Limons, de Berberis, l. 
de Grofeilles, &c. auxquels on ajoute la 
confection de Hyacinthe & l’eau Naphe. 
- Sices Brulures font médiocres, onles # 
traite extérieurement comme celles dont 
nous avons parlé ci-deflus : mais parce 1 
qu’elles font prefque toutes difpofées à La 4 
mortification , on doit employer en ce « 
cas les mêmes topiques , & faire les mê- 
mes opérations qu’à celles qui tendent à 
la gangréne , ou qui en font atraquées, # 
ajoutant aux linimens , onguens ou cata 
plafmes , Ja Thériaque ; la poudre dera- w 
cine d’Angelique , de Dompte venin, de w 
feuilles de Rhue ; de Scordium, & pour 
mieux déterger , on y joindra la Myrrhe, M 
l'Aloës , te Maftich , l’encens , la Gom-" 
me Elemi. LE 
Lorfqu’il y a des os fracturés , on en 
fera la réduétion:, & l’on fe fervira de ca-k 
raplaîmes de farines de Féèves, d'Orge 
de Lupins,, de racines d’Angelique & den 

© V'incetoxicum ; de feuilles de Rhue & de 
Scordium; de Thériaque ; & on les re= 
houvellera trous les jours. | | 
La méthode que nous venons de don 
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sier pour le traitement des brulures faites 
parle feu du Ciel, fe trouve aflez con. 
forme avec les Obfervations de plufieurs 
habiles Praticiens. Nous lifons que Her: 
man, Comment. in Mifc. |. 1. guérit à 
peu près de cette maniere une jeune Fille 
de quinze ans frappée du tonnerre, qui 
étoit entré dans une maifon. Cette jeune 
perfonne tomba.par terre comme en fyn- 
cope , & refta dans cet état pendant une 
heure. & demie. Les Domeftiques s’en 
étant, apperçus , coururent à elle, & la 
crurent morte. On la mit au lit. L’avant 
examinée , ou lui trouva la poitrine d’un 
rouge mêlé de quelques tâches noiratres , 
comme fila Brulure avoit été faiteavecde 
la poudre à canon. Elle avoit au-deflous 
de la mameile des rayes brünes qui s’éten- 
doient fur tout le ventre jufqu’au pubis 
qui étoit excorié. Il y en avoit auñli à la 
jambe gauche jufqu’au talon. On lui fit 
prendre d’adord deux cuillerées d’eau apo- 
pleétique ; ce qui la’ fit revenir de fa foi- 
blefle, & HoiGt reconuer b parole. Elle 
fe plaignoit d’une chaleur brulante dans 
la gorge , & d’une douleur à la partie blef. 
fée. On lui donna de la poudre bezoardis 
que d'Angleterre à la dofe de demi-draga 
_me, dans de l’eau de cerfeuil. Elle fua 

beauçoup, & la chaleur de : x gorge dis. 
V) 
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minua. On apliqua fur les parties léféesun M 


onguent fait avec la crême de lait & la 
cérufe , qu’on réitera fouvent. Ses dou- 
leurs en furent trés-adoucies. Comme il 
étoit furvenu une petite fiévre qui perffz. 
toit , on lui prefcrivir une émulfonfaite 
de femence de pavot blanc, d’ancolie , 
de millet & de chardon bénit dans huit on- 


ces d’eau , & l’on y mêla deux dragmes 


de poudre bezoardique d’Angleterre. La 
fièvre cefTa , & la Malade fe rrouva guérie. 
If ne lui reftoic qu’une légére excoriation à 
la mamelle,qui fut rétablie avec ’emplâtre 
de Saturne de l’Auteur. Une chofe remar: 
quable, c’eft que certe fille fenroit de gran. 
des douleurs, & étoit attaquée de mouve- 
mens convulfifs au pied gauche toutes les 
fois qu’on étoir menacé d’un orage pro- 
chain avec des éclairs. Voyez Bibl. Chir. 
de Manger, Combuftio , p. 542. 

Les douleurs que caufent farJe champ 
les brulures en général , font quelquefois 
fi vives, & les particules ignées intro- 
duites dans la peau & dans les chaïirs, 
font fi agitées , qu’on eft obligé d’avoir 


d’abord recours à tout ce qu’il y a de plus 


rafraïchiffant pour calmer lirritation des 
fibres nerveufes. C’eft ce qui fait quel’eau 
fraîche appaife fi promptement Pimpref- 
fion du feu , & que l'ancre eft en ce cas 
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auf efficace par fa fraîcheur que par {on 
aftriétion. Nous voyons que Diemer- 
broeck i# obférvation. € curation. Medie, 
guérit fort promptement de cette ma 
niere deux perfonnes , le mari & la fem 
me, qui s’écoient confidérablement blu- 
és les deux mains dans de la refine fon. 
due & enflammée, en voulant éteindre 
le feu. Il leur fit tremper & laver les par- 
ties brulées dans de lencre ; n’ayant pas 
d’autre reméde plus prompt à employer. 
Au bout de demi - heure lardeur & la 
douleur cefferent entierement ; ilne:s’éle- 
va aucune veflie , & il ne refta aucune ire 
commodité d’une fi violente brulure: 
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Canules , dont fe fervoient les Anciens, 


inutiles, 132 
dangereufes dans les plaies de poi- 
trine , 2$4 
Cardiaques , nerfs , leurs bleffures: > Cau- 
fes de convulfions, 249 
Carie ; le pus carie lesos, : 128 
Carminatives fomentations , 278 
Carotides , artères coupées, caufent une 
hémorragie mortelle , 240 
Cataplâmes émolliens compofés, 112 
émolliens &-adouciffans , 169 


contre la morfure des Scorpions, 167 
«des Tarentules, D 


310 T'AÏRIL: E in) 
_ pour les yeux bleffés par Ja roll hi: 
fofil, 1 36 
contte de rage , 16 


contre la morfure des Serpens 162 
pour les Plaies des nerfs & des ten. 


dons, 1 4 li 
fecrer de Timæus pour les brulu- M 
Tes ;, 7 _ 192 a 

| Aliphhpniaie aie 208 


ÂAlexirere , “2911 
Cathérétiques. 118. € füiv. principaux, 
117. C7 f[uive 
Cave. Voyez Veine. “ei 

partie du foie. Voyez Foie. 

Cautere. Voyez Feu porentiel. 
æctuel , utile dans les morfures d’a. 


fimaux enragés , 148. 168 

des Serpens , 162. piquure du 
Scorpion , ‘166 
Céphalique fomentation , : 218 
Certains , quels font les fignes de frac… 
ture , _ 203 
Cerveau , fes bleflures ne font pas tou 
tes mortelles, "1620" 
abfcès prétendus , ‘208: 


commotion , rend la Plaie com- # 
pliquée, 200. ce que c’eft, 204" 
Cerveler , fes bleffares mortelles, md 
Céfarienne. Voyen Opération. | 
Chair , ce qu’on-entend par ce: mot , 


DES MATIERES. LE: 


comment fe répriment celles qui 


_s’élevent au-defflus du niveau des 


Plaies, 
meurtries , féparées des vives par la 
fappuration : 109 
comment fe confument , 120 
inconvénient de celles qui pouffent 
trop vire , 130 
Chairs fongueufes & fuperfues empêchent 
_la réunion des Plaies , 68 
-remedes pour les détruire , 72. 


brulées , tombent en gangréne, 
Champignon du cerveau , 222.fes re- 
medes , ibid 
Charras , fon opinion fur le venin de la 
Vipere , 
Chevilles | quelles , d’ufage dans les fu- 


tures , 96 
de. bois, pourquoi rejettées, 68 
Chien enrage , fa defcription , 147 
meurt par l’injxétion des liqueurs 
acides , - 162 
Chirurgien abufe , 247 
Choledoque, canal , recoit le fang par le 
duodenum , 260: 


Choroïde. Voyez Plexus. 

Cho/es non - naturelles de conféquence 
pour l’évenement des Plaies , 48: 

Chyle épanché, vags 


aie  TAFhE 


Cicatrice ; ce qui s’oppofe à celle der 4 


reins ,  tbid, 
comment fe formé : 


premiere peau , _ tbid. 
comment, dans quelles parties, 80 
Clavicules , leurs fractures rendent com- 


pliquées les Plaies de la poitrine; 244 


Clarkin. Voyez Rarte enlevée. 


Clou engagé dans un os, comment fe 
tire, F%20 


Coagulation du fang après la morfure des 
Serpens , 162, & la piquure des 
Scorpions , 167 

Colon bleffé , fignes diagnoftics, 262 

Collyres anodins pour les brulures des 


yeux , Ve 02 
adouciffans & aftringens, 227.229 
déterfifs , 228 

Le Clerc. Voyez Rarre enlevée. 
Cœur , fes Plaies | quand mortelles , 
| 46. 262 
ventricules bleflés , à 248. 2ç2 
ferré, fymptôme du venin de la Ta- 
rentule , REA 172 
Compagnie fuite. Voyez Rage © Taren« 
tule. | 
Complication de fymptômes , 27 4 
Compliquées Plaies, 11,avec fractures, : 
ce qu’elles exigent, : 425$ 1 


Comprelles 


Der 
j i 

# 

\ 


| 77 
moyen de la rendre femblable à la 


> abaisrs 
De RS À 


DES MATIERES. 31? 
Compreffes doivent ètre humeëtées lorf.. 
. qu’elles tiennent, 93. graduées, 101 
ÆCompreffion , moyen de la faire dans l’hé. 


Morragie , . 186 
Lommotion au cerveau , fes effets, 204 
fignes , 206 
 prognoftic , 206. 
accompagnée d’un SFpO fous le 
crane , 222 
-Connoiffance perdue dans la morfare de la 
Tarentule , 172 
Contrecoup fe fait connoïtre , 222 
. cequiarrivé, : 204. 
Contufes, Plaies , b 14 
leurs efpéces , & maniere de les 
traiter, 109, , € fuir. 


les Plaies faites par toutes fortes 

. d’armes à feu s’yrapportent, 127 
Contufion des nerfs & des tendons plus 
douloureufes que l’incifion , 192 
dure fe refout, ' 113 

des Plaies faites par armes à feu, 

. plus confidérables que dans les 

_ autres, + 130 
accidens , 201 
produites par la foudre, noire, 296 

| obftacle àla réunion des Plaies, ç8 
:Convulfion quifarvient aux bleffures des 
LL nerfs, mortelles, 18 190 
… furvient à celles des nerfs réçurrens 

Tome IIT, YU 


314 TABLE 

& cardiaques, 249. 

_dans la morfure de la Tarentule Ê: 
1720 

fymptôme de plaie ; TU 
empêche la réunion des Plaies, 68 
| remedes contre, 7e 14 
Cordiale. Voyez Emulfio on. 1 
Cordiaux chauds, atténuans, ati >. 


fudorifiques , 164 173 

rafraïîchiflans , 1 07. 
Cordon de nerf bleffé , caufe de mouve- 
mens convulfifs , 26% % 
progrès de leur bleffure , 270 
Corps étrangers, ce que c’eft, Gr 


ne font pas un des moindres obfta-" Ÿ 
cles à la réunion des Plaies , 1bidew h 
écartent les lévres de la Plaie , 62% 
doivent être extraits, ibid 
comment , quand , avec quoi , ba 
63.132 
opofe à l'entrée de laPlaie, 133" 
Corpufcules ignés , comment agiflent 
286. 300! 

Corrofi fs , poifons , chauds. Voyez Feu po 
tentiel. 
Côtes , leurs fraétures rendent. compli 
quées les Plaies de la poitrine , 244 
altérées & découvertes , exigent 1 
fecours de la Rugine ; 264 


fradurée, © bideb 
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ou, énumération de fes parties | 239 
fes parties dangereufes ; AR es à À 

© ‘eur cure, 241 
Œouer, ( M. )hiftoire à fonfujet, 246 
Couleurs , effets fur ceux qui font mordus 


par les Tarentules, 17ls 17% 
couteau , forti par l'épigaftre : 270 
| RUE : | 219 
Ærachement de fang & de pus ; comment 

furvient aux Plaies, mer 
Craie , bonne pour les brulures, 290 
Crâne fraîturé , rend, la Plaie compli . 

quée , . HE : 209 

fans folution a continuité aux té= 

__ gumens, | 203 

Carié , . | 208 
parle" pus, 209 

| découvert, ce qu'ilexige, : 21 
dès des enfans : enfoncé fans fraëture , 

| s NI AAY 

fniptômes qui dénotent fä fracture 
‘dans one taie" « S9\ 42 


Crollius. Voyez Couteau. 

| Croraphytes mufcles ; leurs paies font 
plus fâcheufes que-des autres, 206 
_ on n’y fait AVE sa fture finglan- 


# te, re 
Cure des Plaies des perfs & des tendons ; 
de. ‘192 
FN le à tête, © * iS ep es fuide 


O1 : 


+386 cut A BL BTE 


dy £ou;: be 2ihitas 035" 
de la poitrine ire tes Pie Dir 208 
précaution à prendre. dans celles des 
PERS core N ) LT 
muficale, Fa 17 
: D 


À +3 Pi Anfe ; remède fonvetäin pour ceux 
qui ont été mordus de la Tarentule, 


174 
Décoftion émolliente, 297 
Défaillance, fymptôme du: vénin de la Vi- 
» pére & autres Serpens f . 162 
Déglutirion, contraire, à; la réunion de 
lPœfophage , d #5 240 
Déjeëtion fanglante , denote la bleffure 
des gros inteftins, - -l::: 263 
pare fymptôme de la Plaie, pourquoi , 
® :27 é 
| frvient s celles des tendons & des 
nbrfs AAC x 90 
Démangeaifdn , empêche la réunion des 
Plaies , er LG 
1.1 rémedes. qu'on doit, y RUES , 7Q 
Dents de la Vipére, ET 
Dépôrs ; ce qui leur donne naiffance däns 
différens vifcéres , my 36 


Definoulins € Demoifelle ) Voyez Lu VA 


tion Cefarienne. 


Défficmifss ærincipaux, 021; : x" 117% 1 26 
| FLA, 


$ 


DES MATIERES. 317 
Déterfifs, les principaux, ‘ 116. 116 
Diagnoflics. Voyez Signer. OEM 


des Plaies , 127 
faites par armes à feu , 129 

de la rage, | 14$ 
des Plaies empoifonnées , 178 

des Plaies dés nerfs & des tendons L 
186 
des Plaies deltatête, “200 
Diaphragne bleflé Les "fymptômes ; 249 
pourquoi, ibid 

| Diarrhée Phrulente, dans quelques Plaies, 
35 


Dier PAT ; voyes Couteau. 
guérit des brulures par lencre , 307 
D'ifficulté d’uriner ; fymprôme du venin de - 


“la Vipére & autres Serpens, 162 

Dipeläfs , leurs effets, x 109 

les plus en ufage , 11Q 

compofition, | bide 

dangereux dans les Plaies des nerfs 

| & des rendons, 192 

” pour les Plaies du Cou; 247 

de la moëlle de l'épine, 243 
Diploë , ce qu "exigent fes contufons , 
21 

Diflenfion des fibres nerveufes , 1 # 

augmente & redouble à chaque pul_ 

fation d’artére , 19: 


Divulfio ndes nerfs & des tendons , canfe 
O ii 


218 TABLE 


une douleur aigue, . 190. 198. % 
Douleur fymptôme de Plaie, 14 
fa définition > 16 


plus ou moins grande , faivant le 
degré de diftenfon des fibres ner- 


veufes , 16. 190 
empêche la réunion des Plaies, 68 
- comment on y remédie, 169 
de tête , fymprôme du venin de la 
Tarentule , ET 
Dragées de plomb , comment fe retirent 
desPlaies , 133 
Dure-mére comprime, nie accidens, 216 
E Au phagédénique , 120 
de Rabel, utile dans les hémorra- 
gies, HEIN TASZ 
force ÿ Vovez Feu potentiel. 
régale, 
froide, comment utile dans les bru- 
lures , 291+300 . 
recherchée dans la morfure de la Ta- 
rentule , 17$ 
Ebranlemens violens, 208 
Eclats, Voyez Bombe. 
Ecumeux fang , ce qu’il dénote, : 24$ 
Effer du virus de la rage, 158 
du venin de la Tarentule, 172 


Elancemens avec. pulfation, 86e. 


DES MATIERES. 319. 
Elevatoire , d’ufage après l'opération du 


trépan , 219 
Embrocation chaude 4 112, 196. 276 
… pour la brulure, LES 
Emolliens ( cataplâmes ) 112. © fuiv. 
linimens , 292 
decoétion, 277 
_ fomentarion, 278 
Emphilëme difMipé, 242 
indique , 245$ 
comment il fe forme dans les Plaies 
de poitrine, 246 
fe fait connoître au taét, 39 
œdémateux dans les Plaies des ure- 
téres , 264 
univerfel, fa caufe, 240 
furvient aux Plaies pénétrantes dans 
la capacite del a poitrine, 38 
Emplätre agglutinatif, convient dans les 
Plaies du vifage, 223 
- leurs effets, 86 
leurs avantages, tbid. 
Empyéme maladie, 26: 


opération, fon utilité, 241.266.247 
Empyreume atrirée par la chaleur externe, 
| 291 
Emul/ion cordiale, 00 
Encre, comment utile dans les M 


me de la partie bleffée , obftacleà. a 
O iv 


320 T'ANBNL & 
réunion des Plaies, | y 6: 
fymptôme de Plate, 19 8 
comment fe fait, + à f#bid. 
caufée par la piquure des mouches, 
comment fe diflipe, 169 

fuivie d’érétifme , 20. 


Engorgement des brulures, par quoi dé- 
tiuit ptomptement , . | 296 


Engourdillement fymptôme du venin de la : « 


Tükenrule. | MULTI 


Enragés. Noyez Animaux. | 
homme, pourquoi furieux, … 146 

Ep: beton confidérable dans le bas-ven. 
tre dans les bleflüres du Mefentere , 


263 
du foie, 3 HAT 
delaratte, 263 
du pancreas, 269 
d’alimens dans le bas-ventre, 269 
d'urine, 272 
caufé par les bleffures du péritoine, 

272 
de fang , : 274 
de matieres dont on doit procurer 

 Pilue , 276 

. dans la poitrine manifefte , 248 
accidens qui yfurviennent, 262 
foupçonné dans les Plaies, exige des 
vues particulieres, 264 


abondant, regle l'intervalle des pan- 


DES MaTiéREs 37% € 
femens ; m2: "ae 
dans le bas-ventre, "ATOS 
‘d’une lymphe fanguinolente , ibid. 
confidérable » caule la mort, 266. 


‘du chyle ,7" F AU ET7T 
Epidermé s comirient féparé de la peau, 
287 
Epigalre, couteau forti par cette partie, 
270 

Fpiploon , réduction. Voyez Taxis. 

précautions a'prenure ÿ. 278 
17 ce que dénorc fa lortie > 269. fes 
0.48 effets, | ibid 
Eponge préparée , fes Las ; 106 
Epulotiques pour les yeux,  136.29& 


Equivoques. Voyez Signes. 
Erérifine, furvient facilement dans l'en 


“Aure, | PR 20 
. ‘des Hydrophobes, 142. 
Eryfipéle fymprôme de Plaie, 24 
| fa caufe eft double, MP 
_* “comment, & pourquoi furvient, 26 
produit par contüufion, 202 
carre, dans les brulures, 292 


moyen de: les faire tomber, 29$ 
Efprit AE 2, Vs: Fe potentiel ta, 


de vin camphré , bänni des digef 
Nip tits, 11 
Efqailles Voyez Corps: | 


1», 


O* 


522 ._ TABLE 
du crâne , comment doivent être tie 
rées, 11 
caufent l’inflammation & la gangré= à 
ne , | 116 : 
Effeniel, ce que c’eft pour un jufte pro- 
gnoftic des Plaies du Bas-ventre, 258% 


ÆEfflomac bleffé , fe connoït, 261. 
caufe la mort, 269 
fympathife avec les reins , 263 


prognoftic de fes Plaies , 27 
Errangers. Voyez Corps. | 
fortent de l’œil par l’application d’ur ! 


fachet, | 226 | 
Erranglement des inteftins & de l’épi- " 
ploon ,. 266 
Evenement des Plaies | comment prouvé , 
CR 

Excoriations remedes pour celles que cau- : 
fenc les brulures, +. 1292 4 
Excréteurs, ce qui arrive dans Pobftruc-* 
tion des conduits, 20%. 


Excrétions{ervent pour le diagnoftic, 259. 
Excroiffances de chairs fongueufes , avec“ 
quoi fe confument , 72) 
Exercices violens , avantageux, 1764 
Exéréfè ; | 13 2, | 
Exfoliation. Voyez Os. % 
tems requis pour qu elle fe fafle ,4 

Æ 1272 

des nerfs & des tendons + 1930 


LS 


| 
| 
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Exkalaifon fulphureufe , fes effets, 296 : 
Extraction, comment fe fait 131. Voyez 

Corps. 4 | 
EF 


F Abrice, Voyez Hildanu. 
tire avec la pierre d’aimant des pars 
ticules d’acier engagées dans les 


yeux, | 227 
- Fallope. Voyez Couteau. 

Fenétré ,emplatre, 87 
Fente fuperficielle au crâne, 216 
| profonde, 1bide 
Fer chaud , efficace dans la rage la ,160 
Fernel , fon opinion fur le feu, 291 
Feu, fes efpèces , 28ç 
actuel, Le 286 
potentiel, ibid 

du ciel, combien dangereux, 288 

_ 296 

Feu aléxitére de la brulure , 334. 291,299 
efficace dans la rage, 161 
Plaies faites par armes à feu, 12? 

Fibres , leur contraction forcée, 18. 
offeufes , ramollies, obftacle à l’ex. 
foliation , 126 
‘irritées par piquures , 201 
Leurrectitude eft à fuivre dans les” 

{carifications , 1. 206 


Fiéures aigues & léchargiques dans leg 
hs Ovj 4 


324. EHAGBAL ET 11413 
motfures de la Tarentule, ‘yz LR 

” continue , fymptôme de Plaie, 2 RE 
Différence de celle qui fuccéde à la | 


fuppuration , 26 % 
accompagne prefque toûjours les M 
_ grandes bleffüres , ibid, %+ 08 
fes caufes , - ibid. L 
ï 


Comment & pourquoi furvient , ibid. 
lente, caufée par matiere purulen- 


\ 

te tranfmife dans les veines , 124 # 

Fil, quel doit être employé dans les fatue M 
Ies , 91 F: 
de Bretagne, 9$ : | 
d’Epinay, 169 

Fille qui preffentoit les orages, 300 ! 
Fin qu’on fe propofe dans la cure des 
Plaies , 4 #4 


Fioravanr. Voyez Rate enlevée. 
Fifluleux, (tous ) comment guéris,23x 
Fomentation céphalique | 1218: 1 
quand doit fe faire aux Plaies, 8% 
émollientes & carminatives, 279 
Fon£tions léfées font connuître les bleffua 


res , 259+ 4 
dans es Plaies de nerfs, FT 
détruites, 1 90: 

Fongueufes ( chairs ) empéchent la reu- | 

: pion des Plaies , | 68 à 
Fore LOT PAU "287. 2949 # 
Faye bleifé , Comment corn, . 269 M 
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accidens de fes Plaies, 2638 
fymprômes ,: dr 2 
* bleilé |, mortel félon Hippocrate , 
268 
Fraëtures fur les futures dangereufes, 207 
_ qui nefe manifeftent point, ibid 
fignes, 202 
Cure, 203 
du cräne foupçonnées , ce qu’elles 
exigent, 214 
efpéces, 216 
traverfant une future, 218 
Frayeur dans les brulures, caufées par la 
foudre, 296. 
Friffon , fymprômes du vénin des ferpens, 
162 
de Plaie empoifonnée , 178 
Froid univerfel , pourquoi furvient aux 
leffes , 32 


. dans une {uppuration , eaufé par une 
matiere purulente charriée par 

le faug dans les veines, 34 

Fronde , bandage, 234 236 
Front , fes Plaies fe rapportent à celles du 
vifage , 224 
Fufil. Voyez Balle. 
les Plaies qu’il caufe fe rapportent 

“aux contules , : AU 17 


ser, CIRE Pre 
(G Anglion bleffé , caufe de convula 
fions , 26$ 
Gangréne ; comment furvient aux Plaies, 
| 30 
Ses caufes antécédentes,, 31 
différe du fphacéle, | bide 


furvient aux Plaies contufes, 118 
Chairs brulées tombent en gangré- 
ne, 294 
Les Plaies d’armes à feu yfont plus 
fujettes que les autres, 130. 138 


‘ Précautions contre, | 139 
Gangrêné , inteftins & vifcéres , 263. 269 
270 


Epiploon doit être occupé 5: 20 
Garengeot à hiftoire rapportée par ce Chi- 
rurgien à l’occafion d’un bout de nez 


coupe , 23ç 
Gargarifmes pour les Plaies de la langue, 
238 

Gafiroraphie, |: 1e 
fe fait de deux manieres ; 281 


Glandes de la membrane pitituaire, 280 


Gluten des Anciens, ce que c’eft, 7 


Gorge , accidens qui donnent lieu de croï- 


- re qu’à l’occafion d’un coup reçu dans 
_cerre partie, la trachée artére a été 
bleffée , 42 

Gras, (remedes ) utiles contre les à 


Au dr aa a 
TETE re fs mr 2 
< vs Re = ur rx - C0 


queurs corrofives, ss. 294. 
Guépe. Voyez Aiguillon. 
Guérifon des Plaies , comment s’opére,, 


L'orifice de l’eftomac bleflé n’en 

çoit point, 270 

de la rage, 163 O' Juive 

de la piquure du fcorpion, 16 

. de la mofure de la Tarentule, 116 
H 


H:. Emorragie, fymptôme de Plaie, 13 
| Sa définition, | ibid, 
caufe de froid , 
Contraire à la fra des Plaies, 


67 

Moyens de l'arrêter, eu A 
des artéres, plus dangereufe que des 
_ veines , 162 
interne , 183 
furvient aux Plaies du foye, 267 
de la veñflie , 272 
Ce qu’il fauc faire avant de Parrêè. 
ter, 164, 


Moyens de le faire, ibid. © Juive 
qui furvient aux fraétures du crâ- 
ne, 212. 
empêche quelquefois le trépan , 216. 
- caufée. par'les grtéres çcarotides , 
mortelle ; 240 


LE | La 
Etrhan , hiftoire qu’il rapporte touchaft 


une fille frappée de la foudre, : 299 3 
Hildonur, fon fe natiment fur les Plaies du * 
foye , 267 


onguent qu’il recommande pour les 
brulures , 291 
Hippocrare , fon fentiment fur les convul- 
fions qui furviennent aux Plaies , 190 


. furletrépan , 116. 
fur les Plaies du foie, 267. 

Hifloire d’un bout de nez coupé , el 
: d’une fille frappée de la foudre, 299 - 


d’une Plaie du cœur , * 242° 
Hocquer , fymptôme du venin des fer- 
‘pens , APE UE 
des Plaies empoifonnées , 178 
Huile de petits chiens , 138 
contre la gangrene , Ares 
de térébenthine , | 193 


de vitriol. Voyez Feu potentiel, 
Humeurs épanchées Eye les Plaies fe 


pompent , "+104 
aqueufe épanchée meten dangér de 
perdre la vue, 228 

Humor innominatus ués Anciens , ce que 
c’eft, ‘7e 
Hydrocephale à 568 
Hydrophobie , 144 


peut fubfifterfans [a rage, ° > 146 
Hydropifie de poitrine fuvient aux bleflus 
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* res du canal thorachique , & de l'œfo- 
phage, 249 
chyleufe , comment produite , 263 
Hypocondre droit , Plaie firuée dans cette : 


partie ; ce qu’elle denote, 261 
I 

Auniffe univerfelle , furvient aprés la 

. morfure dela Tarentule, 172 


ldéés fauffes du vulgaire fur les bleffures 
faites avec le verre, la porcelaine , ou 


la fayance, $9 
Ionés. Noyez Corpufcules, 
[leon , 2,8 
Iliaque ( mufele ) bleffé , accidens , 266 
Progrès de fes plaies ; 27ç 
Incifion | nom des plaies faites par inftru. 
ment tranchant, 8 
enr, 214 
faite fans douleur , #4 


Ce qu’il faut éviter en les faifant, 104 
Ineurables , ce quirend les plaies incura- 


bles , 46 
Quelles , 270 
des reins, 271 


Indications à fuivre dans le traitement 
des plaies faites par armes à fen , 137r 
dans la rage , 148 
dans Padminiftration des remedes 
contre les morfures de ferpent, al 

dans les brulures, :289 


3320 TABLE 
… Ce qui peut remplir celles des nerfs 
& des tendons, M 
Tuiiedelablellure. des uretéres, 264 
Tnflammarion empêche la future des ten- 


dons, 198 
Ce qu’il faut faire lorfqu’elle furvient 
aux futures, 199 
fymptômes de Plaie, 20 
Comment fe fair, 21 
fecouffes antécédentes, 22 


dufoie, pourquoi dans les Plaies, 36 
oftacle à la réunion des plaies, 68 
occafionée par tentes & bourdon-. 


nets trop durs, 69 
caufée par un bandage trop ferré, 
ce qu’elle exige , 86 
furvient aux plaies à l’occafon des 
liqueurs fpiritueufes, A DE 
des gencives, fymptôme du venin 
des ferpens , 162 
furvient aux plaies des nerfs & des 
tendons , 189 
caufée par contufon, + ZzOz 


peut furvenir anx obftruétions cau- 
fées par des coups violens, 208 
dans la poitrine dénote un épan- 


chement, act 
Moyen de la prevenir dans les bru- 
lures , 289 


Jnjeéte ; le {corpion & les mouches injec- 


=. ; 
TA 
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tent leur venin dans la piqaute qu ils, 
font , 166. 168 

Injeétions , fe font dans les plaies, 104. 
qui coagulent le fang & la lymphe,: 


107 
pour les plaies où il y a épanche- 
ment dans lapoitrine, 246 
Infomnie, fymptôme de plaie, 27 
pourquoi, ibid, 
furvient à celles des nerfs & des 
tendons, - 190 

Iffüe du pus & du fang , comment procu- 
carée, 287 
Influmens txanchans , caufes externes de 
plaies, G 
piquans & tranchans, bide 

_ contondans, bide 
empoifonnés , | 140 


de Mufique guériffent par leurs fons 
ceux qui font mordu par la Ta- 


rentule F7 

Inteflins ce que dénote leur fortie , 247 
s9 

fortis, 269 


comment reduits. Voyez Taxis, 
Accidens ;qui furvienent à leurs ble£ - 


fures, 262 
prognoftic , . 270 
gangrénés , 263 


dntrodu£tion de la fonde , à quoi utile, 258 


Ÿ 


8 r'abEue à RS 


Jointure douloureufe , : : : ROSE 
apkilofe furvient à leurs brulures, 
288 


Joues , leurs plaies fe rapportent à celles 
du vifage, 224 
comment fetraitent, 212. € furv. 
bandage agglutinatif convient à leurs 
plaies, tu Wiæ23 


Ait de femme , utile [PURE les vébx 


136 

defigues, | > 69 

Lambe:ux des lèvres des plaies, obftacle 
à leur réunion, à 60 

plaies à lambeaux comment fe pan. 

fent , 122.101. 190.237 
Langue, fes plaies comment fe traitent, 

237 

à moitie coupée , ce qu’elle exige, 

236 


On peut fupléer à fon défaut, ibid. 
Larynx , fes plaies comment font connues, 


239" 


ne font pas toujours mortelles, 240 
Lavemens émolliens & laxatifs utiles Mans 


les poifons groffiers, | 181 
Legere forte de brulure; 287 
Lenticulaire , couteau, 15 gg 


Léfion de fonéti ions utile dans le diagnof. - 


> 


LT 
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Ye tic, ie: 264 
g dans les bleffares des nerfs, | 27$ 
. Lévhargiques , affoupiffement produit pax 

le venin des phalanges, 170 
si par les morfures des Tarentules 172 
Lèvres , leurs plaies fe rapportent à celles 


. du vifage ÿ 224 

. des plaies qu’on ne peut contenix 

par le bandage, 8 

Lipature contre la piquure ou morfure des 
ferpens , 163 

. de tous les remedes, le plus efficace 

dans l’hémorragie , 188 


…. utile dans l’operation du. trépan, 


216 

Ligne blanche, fes bleffures fufceptibles 
de beaucoup d’accidens , 266. 27ç 
Linimenr contre les taches de poudre à 


-fufl, 134 
les douleurs, les cicatrices & la peau 
endurcie , 136 

. contre les Dulutes j 292 
adouciffant , 3244 198. 292 
Eiprrhomie ;y ce que c’eft quand furvient , 
19 

. dénote un grand danger imminent , 

188 

| Liqueurs fpiritueufes caufent licritation 
des folides, FA $2 


Lithoromie | | | -272 


334 RL Et OC 
Looch contre la toux , TT ES 


‘Lycoperdon : 186 
Lymphe nourriciere , noms que lui don. 


noient les Anciens, 


fe coagule après la morfure des fer« 


pens , 167.0 
féreufe , ce que produit fa raréfac- 
tion ; VARES 4 

Achine pout la réunion des ten- 
dons , | 19$ 

defcription , | 107 4 


Malades mordus par la Tarentule font des 
fauts violens , | FT 


meurent de foibleffe & d’inanition » 


dans les bleflures du méfentere , 

53 63 

Mammelons charnus , fermes & fleuris re. 

quisavant RAM E des plaies, 127 
Maffr. Voyez Corpuftules. 


Marieres épanchées , on doit en procurer 
Piflue : 276 F: 


fécales, | 4 62 


Matrice, comment fe connoiffent fes blef= | 
fures , . 266 ! 
bleffée ne caufe pas toujours la 

. mott, 277 À 
Maturatifs, remedes , leurs effets, +07. 
Mrediaflin , fes plaies dangereufes » 5% | 


Mediçamens. Voyez Remedes. 
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balämiques pour les plaies , 84 
_defficatifs, 127 
contre la tage, 144. € fuiv. 162 
contre la morfure des ferpens, 164. 


Rd brulure , fes accidens, 287 
Mélancolie noire après la morfure de la 
Tarentule, 17$ 
Mélancoliques plus fujets à la rage que les 
autres , 143 
Meninges piquées rendent les fraétures 
plus dangereufes, 208 
Meningophilax , 219 
Menton , fes plaies fe rapportent à celles 
du vifage, 224 
Leurs traitemens, 237. € fuiv. 
Mentonniere , fon ufage , 211 


Mer , bain dans la rage , 169 
Meféntere difficile de juger s’il eft bleffé , 


29? 

fymptômes, 293 
prognoftic , 271 
Méthode de Taliacot, ET 
de bien panfer les plaies, 72 
Miférere , maladie , 267 
 Moëlle allongée , fes bleffures mortelles, 
pourquoi, 207. 24çQ 

de lépine, 241. 2ç0 


fymptômes des fes bleffüres ; bide 
digeftif ufiré dans fes plaies ; 243 
Mondificarf d’Ache, fon utilité, « 3%0a 


as 2 IRAÏBILE 74 
Morfure de ferpens , fes fignes, 4è. 


d’animaux enragés : * 140.14 

Leur panfement,  -. 161 0 

ce qui arrive dans celle des ferpeñs, 

162 

Leurs fymptômes , ibid 

Remedes contre, 16> 4 
Mort fait de près quelques plaies, ou ar- 
rive fubitement, 46 

Mortelle , ce qu’on entend par plaies " 

mortelles , #0 12 


Il y en a de deux efpéces, da, 
quelles , 260. 261. 263- 266.269, 


270°:27$ 

Mouche à miel, fa piquure eft enveni- 
mée , 140 
Mouvemens convulfifs , fymptômes du ve- 
nin des ferpens , 162 

Mouvement perdu après la morfure de la 

Tarentule , 172 

dans les plaies des nerfs & desten- 

dons, : 190 
Mufique , remede efficace contre le ve- 
nin de la Tarentule 174. 
Myrrhe , fes inconveniens, 110 


Aples , les Tarentules y font plus 
dangereules qu’ailleurs , 171 
Narines leur inçiion fe réunit fans pei« 


ne ” A8 fs ce Citb 234 
” . Nature 3 
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Narure , ce qu’on entend par ce mot, 74 
Nanfée furvient à la morfure des ferpens, 


162 

dans les bleffures des reins, 263 
Nerfs coupés en partie, caufent une dou 
leur exceflive , | 7 
Pourquoi , 160 
On n’y fait point de future, 199 
Leurs plaies, 138 
plus dangereufes que celles des ten- 
dons , 197 

ne doivent point être panfées com- 
me celles des chairs, 192 
Effet de leur tenfion, 176 


de l’eftomach caufent la mort , 269 
Plaies de leur plexus prefque tou- 
jours funeftes, 27$ 
Nrrueux (fac ) combien néceffaire, 240 
Nez , fes plaies {e raportent à celles du vi- 


fage, fe ag 
doivent être guéries par le moyen de 

la future fêéche, 233 
comment fe panfent celles qui font 
compliquées , ibid, 

bout coupé , 274 .. 

Méthode de les réparer felon Talia- 
Lots 236 


Nourricier ( fac ) fe prepare par degrés, 


| 74 
opére méchaniquément la guérifo® 
Toïe III, 


298 > s TABLE: 


Occipital, fes fraétures dangereufes, 207 
Odeur paante & cadavereufe , fait foup- 


conner la gangréne, 40 
Odorar , fert quelquefois à juger de l'état 
des bleflures, 40 
Oeconomie animale , fa connoiffance re- 
quife pour juger des plaies, . 41 
même chofe que la nature, 74. 
Oedeme , comment, quand furvient aux 
_plaies, #7 L 229 
fe connoît au tact, His ci, 
produit par conthhode > VUS 


Oeil , fes plaies plus dangereufes que cel- 


des plaies. 7 
forme les mammelons charnus , of. 
feux, | 76 : 
rendu balfamique & doux , pour- 
quoi , 106 
Nutrition , caufe efficiente de la guéri- 
fon des plaies , #7< 
où fe fait, & fe prépare, : 76 
O 
Blique ,fature convenable aux intef- 
tins , 280 
Obfervation far une plaie de la matrice , 
273 
 Obflacles qui s’opofent à la réunion des 
plaies, $4 
Obfiru£tions caufées par des coups violens, 
208 
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. les des autres parties, 226 
comment doivent être traitées , tbid. 
© five. 
de verre , | 229 
@Æéfophage , fes plaies dangereufes , 240 
leurs accidens ;, 249 
Oïgnon crud , 169 
Onguens d'Althæa digeftiF, 110 
contre les brulures , 290 
Opération Céfarienne , > 73 
Oppreffion , fympiôme du venin des fer. 
pens , 162 
Orages preffentis , 300 
Oreilles , leurs plaies fe raportent à celles 
du vifage , 224 
fe guériffent aflez promptement, 
é 233 
leur traitement , bide 
Crifice , fuperieur de l’eftomach bleffe, 
26H. 
ne reçoit point de guérifon, 270 
O5 brifés par le feu du ciel, 296. 
découverts ne doivent point être 
£ = touchés parle pus; 126 
| comment en procurer léxfoliarion , 
ibid. | 


ne doivent point être recouverts par 
les chairs avant leurs exfoliations, 
139 
dans lequel une balle ms trouve el 
P 1j 


- 


1 LAN AREA 
gagée. Voyez Balle. | 


Ouïe fournit quelques fignes diagnoftics 1 À À 


l'égard des plaies qui pénétrent juf- 


qu'aux os , 40 
Oxicrat , 169, 
P 

Almarius. Voyre Poudre contre la ra« 

Es 
Pancreas blefté fe reconnoît, 261 
fes plaies dangereufes, : 269 
prognoftic ,  ibide 
Panfemens , mauvaife méthode caufe l’in- 
flammation des plaies , 23 
Comment doivent être faits, avec 
quelles précautions , . : 66 
méthodiques , 72 


des plaies par armesà feu, 139 


de morfures d'animaux enragés ,. 


162 

des plaies de la tête, RS 
Paralyfie., St fymptôme de plaies, 
100 

Parole abolie ; ou diminuée dans les blef- 
fares de la trachée artére, : 240 
 Paroxifine de la rage , 14$ 
Parties mutilées | comment reparées par 
Taliacot ; ais 
Paupieres , leurs plaies £e rapportent à cel. 
Jes du vifage , 22 
leur traitement , je ibid. 
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DES MATIERES. 341 
Pecquer, ce qui prouve que ce refervoir 
eft bleffe , 44 
Pellerier. Voyez Suture. 
Pénétration , ilne fuffir pas de connoùre 
celle des plaies , pour en porter fon ju 


ement ; ÿ he 
Pepriques , leurs effets, 110 
Péricarde , {es plaies font le plus fouvene 
mortelles , 262 
Péricräne lefé , fes accidens, 201 
communique avec la dure mere ,106 
contus doit être coupé, 212 
Péritoine, fa furface externe bleffée attire 
des accidens facheux , 258 
Ses plaies dangereufes , 266 
Pourquoi, 272 


Perte de mouvement, de connoilfance & 
d’apperit dans la morfure de la Taren- 
tule, | 172 

de mouvèment dans les plaies des 
nerfs & des tendons, 189, & fe 

Phagedenique | (eau ) fa compofition, 


AD Te, 
Phalanges , Araignées , 169 
pourquoi nommées , 170 

‘ fort venimeufes. ibid. 

leur piquure mortelle, pourquoi, 

| toile 


Pharinx , comment {es plaies font. cou- 
aues, 229 


TARA FT AbPL E 
ne font pas toujours mortelles, 1h14. 


Dhrhifie , fes fymprômes 4 262 
Pierre infernale à cautere, Voyez Feu 
potentiel. ne 

Piquures caufent des accidens plus gra- 

ves que les incifions , 206 

Ses accidens, 201. 

doivent être dilatées, 212 

les tendons, pourquoi fi douloureu- 

fes, 191. © fuivs 


de Scorpions , Serpens , Tarentules, 
Mouchus 4 leurremede , 168. 


Fe & fuivs 
envenimees ; 149 ° 
empoifcnnées | ibid, 
Pitsiraire, mersbrane 208. 
Plaies ; déqte ion en général, 2 
de Guy de Chauliac, & de quel- 
| ques autres, refutée , 4 
Plaies, leur canfes ont externes, $ 
Leurs différences, 8 
contufes , fe ibid, 
Leurs fituations, 9 
Leur figure, 1bid, 
grandeur , | d 
profondeur , ibid, 


direction , 

grandes en apparence , petites en 
conféquence , ibid 

petites en «PRATERCES grandes en 
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conféquence , ibid 
qui n’offenfent que les parties fimi- 
| laires , 10 
qui attaquent les parties diffimilai= 
res, - ibid. 
Leur effence, 1! 
fimpless, ï 1bid. 
compliquées, ibid 
curäbes, 12 
incurables, 1bid, 
mortelles, ibid, 
leurs fymprômes, tbid. 
leurs fignes diagnoftics , 37 
prognoftics $ DA 
Ce qui eft néceffaire pour les traiter 
méthodiquement , 


néceffité indifpenfable de faire au 
jufte un prognoftic , 

Plaies , fix chofes princicipales fourniflent 

. leur prognoftic, | 46 

Ce qui les rend plus ou moins dan- 

gereufes , mortelles ou incura- 


bles , 1bid, 
mortelles , quelles font , ibid, 
incurables , quelles , 48 
dégénerées en ulcéres ou en fiffules 

incurables, ibid. 
guériffables , quelles , ibide 
dangereufes , quelles, 497 


leurévenement, comment prévu, tbid 
Piv 


344 FABLE 
envenimées ou empoilonnées annof 
cent un grand péril, so 
-  contufes , ou d’armes à feu , plus 
difficiles à guérir que les autres , 
ibid 
Leur Cure en général, $4 
Ce qui s’oppole à leur réunion, $$ 
Comment doivenc êctre  panfées , 
… 66. 72. 
doivent être rarement fondées , 73 
Caufe de leur”réunion, incarnation 


& cicatrifation , 7S 
Méchanifme que la nature emploie 

dans leur guérifon , 74 

Plaies, comment cicatrifées , 80. 


Ce qu’il faudroit faire pour rendre 
leurs cicatrices imperceptibles , 


ibid 
fimples, quand, :. AGE, 4 
pourquoi fans accidens fâcheux , 
F 62.4 

Comment fe guériflent les fuperfi- 

cielles , 32 


profondes & longnes, ce qu’elles 
exigent pour être guéries, ibid 
ce qui arrive à celles du bas ventre, 


A, 8$ 
maniere des les réunir par des futu- 
res féches , 86. 


fanglantes , ur 89. © fuiv. 


DES MATIERES. 34€ 
finueufes , pourquoi fe font, 100 
doivent être pañiées , comment, 


no 1OI 
_ ‘ quand doivent être agrandies par 
incifion , 103 
contules , comiment traitées, III 
© juive 

leurs accidens , 118. 
à lambeaux , comment fe panfent, 
4 122 
qui doivent être miles au nombre 
des contufes , 123 
compliquées * RE 124 
Plaies compliquées avec fraéture, 126 
Leur traitement, 126 
faites par armes à feu, 127 Ô fui. 
Leur différence, 129 
plus dangereufes que les autres, 1230 
Leur traitement, 131. € fuiv. 
envenimeées & empoifonnées, qu’elles, 
140 
faites par morfure d’animaux enragés 
fe raportent aux contufes, ibid. 
Leur Cure … 148.0 fuiv. 


empoilonnées , fignes diagnoftics , 1 38 
Comment doivent être traitées, 179 
des arréres & des veines exigent un 


prompt fecours, 182 
Cure , 30$+ © fUIVa 
des nerfs & des tendons, 8 


P v 
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+ Diagrofic, ibid, 
Prognoftic , 190 
Convulfion qui furvient aux nerfs ou 
tendons bleflés, eft mortelle, fbid. 
Cure, 192. € fuive 

des tendons & des nerfs ne doivent 

. point être panfées comme celles des 
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chairs, 192. C fuive 
Plaies, ce qu’il faut faire quand elles fe 
*. cicatrifent , 193 
de latète, - . 200 
fimples. | 1bide 
compliquées ; + ibid 
Diagnoftic , à 074, 
Prognoftic , 206 


guériffent au bout de quarante jours , 
s’il ne furvient point d’accidens , 


| 209 
Cure ,  £bid. 
du vifage ;, | 226 
des yeux, 226 
Cure, 227 
des joues, : 231 
Cure, — 2132. © fuir. 
de l'oreille , 2:23 4 
du nez, | ibid. © fuiv. 
des lévres , 236. € fuiv. M 
du menton, . | 237 À 
de la langue , 233 


du cou, & 239 F 


La 
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* du larinx & du pharinx ne font pas toû- 
jours mortelles , | ibid, 

de l’œfophage , quand plus dargereu- 
fes que celles de la trachée artére, 


| 240 
Plaies mortelles > quand, 243 
Cure , ‘ ibid. 


- plus dangereufes par armes à feu que 
par inftrument tranchant , 244 


- de la moëlle de Pèpine , : ibid. 
Cure , | ibid, 
de la poitrine leur différence, 244 
fimples , quelles ,. 1bid 
compliquées , ibid. € fuive 


comment fe diftinguent celles qui pé- 
nétrent au dedans de la poitrine, 


246. 148 
des ventricules du cœur, 248 
du diaphragme , 249 
de Pœiophage, ibid, 
du canal thorachique , ibid 
Prognoftic des fimples , ibid 
des compliquées , ibid, 
qui ouvrent les gros vaiffeaux , abfo- 
lament mortelles, 140 
des poumons , pas coûjours mortelles , 
2$ r 


du médiaftin , fort dangereufes,  2ç4 

du cœur, néceflairement mortelles , 
4,2 1bida, 
À Pv 


4 TABL E 


quoi, , ibide 

des reins , : | 29 
des uretéres , 1 272 
de la vefe, | ibid. 
de la matrice, ; DES 
Prognoftic des plaies des gros vaifleaux, 

: | 274 
des cordons dés nerfs, Li A 
des mufcles pioas & iliiques ; ibid, 
Cure, ibid. e Juive 
Pléthore , caufe d’inflammation , 22 
Plexus, chotoide , , 2C7 


Hiftoire d’une plaie dû cœur,  2Y 


. Plaies de la fubftance tendineufe du dia- 


phragme , caufent fouvent la mort , 


TS 
Leurs fymptômes, 266 
Cure, 1bid. 
du bas ventre efpéces, AUP2 67 
Diagnoftic , 268. C' fui. 
du foie comment fe reconnoiflent , 260 
de laratte, 261 
du pancreas, | tbide 
de l’eftomach, ® “ibid, 


Prognoftic des plaies du bas ventre, 266, 


de leftomac, 270° mortelles , pour- 


Plomb. Voyez Bale. 
Poil, ce qu’il faut faire avant le panfement 


des parties bléflées qui en font cou- 
vertes , C4 


e 
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Points de future aux inteftins , comment 


doivent être faits, 281 
mehr fa qualité fe connoît par fes effets, : 

180 

fubtil fes fymprômes ; 180 

remedes, 181 


groflier, de effets & fymptômes, ibid 
‘Poifons corroffs. V. Feu potentiel. 


Poirrine , {es plaies » 146. 247. 249: 

Epanchement qui fe fait dans cette par: 

tie,£ | 262. Ü'fuivs 

Pon£tions , 272 
Potentiel, Voyez Feu. - 

Porions cordiales , 182 

Poudre contre la rage. EL 

de fympathie , 106 

à fufl, comment fe fait l’extraétion des 

| grains, 134. 07 fuius 

Poumons bleflés , accidens qui furvien- 

nent , 248 

pas abfolument mortels, Vaçr 


Prognoflies , ( fignes ) definition , 44. de 
chaque plaie à fon article. 
nécefité indifpenfable d’en faire fur les 


plaies » | 4$ 
ce qui fournit ceux des plaies À 46 
leur fondement ,. SI 


des plaies faites par armes à feu, 127 
des plaies des nerfs & des tendons, 188 
-des plaies dela tête, 10 , 1436 
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du bas-ventre, 266 
de laratte, 168 
de Peftomac, | 270 
des inteftins, " tbid, 
- du méfentere , 271 
des reins , tbid, 
des uretéres, 272 
de la vefie , ibid. 
de la matrice, 273 
des morfures d'animaux enragés, 14% 
des plaies empoifonnées, 178 
Profthéfe , ( opération!) 236 
P/oas ( mufcle } bleffé , fes accidens,27$ 
Pus carie lesos, 127 
qui fe forme dans [a poitrine , comment 
reconnu, À 262 
R 


R : Abel. Voyez Eau. 
Rafraïchiffant ( cataplame ) 112, &'f. 
Rage. Voyez Animaux. 


fon virus, I41 

fymptômes , 142 

prend par accés , 144 

fe communique, 14$ 

Diagnoftic , 146 

… Prognoftic, 148 
Cure, jbid. ET fui. 

effet de fon virus, 162.158 

Rainure d’aiguille, 50. 94 


Raïfon , on eft contraint d’y avoir recours 


23 
F Le: site 
ee 
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pour décider fainement de ce qui ne 
tombe pas fous le fens, 40 

emprunte fes fignes diagnofics de. 
fix chofes, 41 
Rapport , ce qu’un Médecin & un Chi- 
rurgien font obligés de fçavoir pour en 
faire des Plaies, 4$ 
jugemens font rendus fur leurs expofes, 


+ 


46 
Ras bleffee, fymptômes, 261 
fes Plaies dangereufes , 268 


enlévée ne caufe pas la mort, ‘ibid. 


Reëtum Ç inteftin ) diagnoftic de fes blef 


fures , 262 
Recurrens ( nerfs ) bleffés fuivis de con- 
vulfon, 249 
Rédi, Cfrancifco ) fon fentiment fur le 
venin de la Vipére, 160 
Réduëlion de l’inteftin, ste 8e 


de l’épiploon & des inteftins, 277 
Régime qu’on doit obferver dans les Plaies 
fimples, lorfqu’elles ont de la diipofñrion 

à l’infammarion , 8$ 
dans celles des inteftins, 284 
Région. On doïr connoître tous les vifcé- 
res qui font contenus fous chaque ré- 
gion du bas-ventre, pourquoi, 260 
Regorgemens d’urine dans là mafie du fang 
263 

Rrins blefés, diagnoftic, ibid: 


362 TABLE 
Prognoftic , | 272 


Ce qui s’oppofe à leur réunion, ibid. 
Remédes Voyez Mèdicamens. 


fpfritueux, quand doit-on s’en.abfte- 


| PRE 74 
empêchent la fouplefle des nouvelles 


cicatrices, | 79 
gras & huileux à éviter dans les pan- 
_ femens du trépan, 220 
contre la morfure & puquure des bé- 

tes venimeufes, 162 


internes, plus efficaces que les exter 
ù L4 . 
nes ; & plus néceflaires dans les- 


morfures de Serpens , 163 

contre la morfure des Serpens, 164 

dy fuiv. 

Le Scorpion & celui de fon venin, 

| 167 

contre fa piqure, 168 

contre la morfure des Phalanges , 

169 

contre les champignons du cerveau, 

222 

pour les yeux. Voyez Collyre. 

pour les brutures Fr#go € Juive | 

gras & onétueux contre les liqueurs 

corrofives , 294 

externes , infuffifans dans les Plaies 

empoifonnées, | 180 


Rifpiration , difficile daus les piquuresde 


} 
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la Tarentule, . 172 
Réunion des Plaies , eft le but qu’on doit 
"fe propoter dans leur Cure, $4 
Ce qui s’oppofe à celle des Plaies, 


i ss ©'fuiv. 

des reins, 271 
des tendons peut s’opérer par une ma- 
chine , 198 

Rés fardonien furvient aux “bleffares du 
diaphragme, 249» 266 


Ros, ou RAS des Anciens , ce queceft. 


75 
ur: pourquoi dans linflammtion 


des Plaies , 22” 
Ruban employé dans les futures ; 9$ 
| rat la Gaftroraphie , 288 - 
S 


: Ac du Eee ouvert , fes accidens. 
272 

Sachets utiles pour faire fortir les corps 
étrangers, engagés dans les yeux, 
226 

Saignées fréquentes & copieufes , quand 
doivent être employées dans les 


Plaies , 68 
Reméde prompt & eficace, 09 
peuvent prévenir les accidens de la ra- 

8€» : 155 
utiles aux Plaies, 84+ 194 

Salive des Serpens venimeufe , . 160 


Ÿ 
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de la Tarentule venimeufe , 171 
occafionne quelquefois la fiftule , 231 
Sang. Pourquoi doit-on le laiffer couler 


des Plaies, 83 
des artéres , comment diftingué de ce- 
lui des veines, 183 
des jugulaires comprimé avec les doigts, 
243 
écumeux fur les lévres , ce qu’il déno- 
te, 246 
épanche, fes fymptômes , 248 
. dansle péricarde, ibid. 
coagulé rendu par Panus, ce qu’il dé- 
note, 262 
- rouge , vermeil & liquide, “3bid, 


- épanché dans le bas-yentre , y pro- 
duit la gangréne, 263 


coagulé dans les morfures des Serpens, 
179. & piquures du Scorpion, 162 


Sarcotiques , quand doivent être employés, 


61. 256 

Sardonien (ris ) furvient aux bleffures du 
diaphragme, 249, 263 
Scarification utile dans les morfures d’a- 
nimaux enragés, 1,8 
des Serpens, 163 
des Tarentules, 173 
dans les brulures, 29$ 


dans les Plaies empoifonnées ,. 179 
Ce qu'il faut éviter en les fatfant , 29ç 
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dans les Plaies contufes , 132 118.119 
dans les piquures du Scorpion” 167 


Scorpion. Defcription , 166 
habitent dans les pays chauds, 1hid, 
font de plufieurs efpéces, ibid, 
Son vénin femblable à celui de la Vi. 
pére 167 
eft fon reméde, ibid, 
fa piquure eft envenimée, 140 


Seche. V oyez Suture. 
Séchereffe à la bouche, fymptômes du ve- 


nin des Serpens, f:56:2 
Secret , raifon de la réufité du panfement 
de cenom, 104, 
de Timæus dans les les brulures des 
YEUX, . 293 
contre la rage, EÇ2 


Selles, matieres fanguinolentes rendues 
par cette voie 

. Preuves de Plaies au foie, 260 

noirâtres , & où le fang paroît coagulé, 

dénotequ’il y a blcflure aux intef- 


tins grêles , 262 
Sels coagulans, 161 


Sennert. Voyez Couteau, 

Sens ne font pas toujours fuffifans pour 
inftruire de toutes les différences 
qui fe rencontrent dans les bleffu« 
res , 40 

Septum-medium percé ; hiftoire à ce Âu= 


46 TEA Be TOR 
jet, % 263 
Serpens. Defcription , fa morfure & les 
fymprômes qui l'accompagnent bé 
Indicaitons qu’on doit fe propofer 


dans la Cure, 164 
Leurs morfures , & piquures enveni- 
meées , 140 
Leur falive venimeufe, 161 
fymptômes de leurs morfures, 162 
Cure, | 167 


Sexe du Bleffé , rend l’événement de fes - 


plaies plus ou moins douteux, 61 
Signes. Voyez Symptômes. Voyez Diag. 
Voyez Prognoftie. 
Diagnoftics des plaies us. à 
Prognofics , | 
fix date principales le fourniffent È 


46 

des ER au foie , 260 
tàlarate, | 261 
: dela morfure de la Tarentule, 171. 
du veñin de la vipére & autre Serpens , 
ibid. 
: dès bleffures à l’eftomac, 261 
aux inteftins grêles , 292. aux gros, 
262 
* des fractures , 104 
des plaies, pénétrant dans la poitrine , 
247" 289 

Symphonie ; fonefficacite, : 176 
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Sinus latéraux ouverts , danger qui en ré 
-fulre ;, 209 
frontaux, "ie “ 
fphenoïdaux , - 208 
maxillaires : 
ce qui arrive lorfque leurs conduits ex 
creteurs viennent à fe boucher, 209 
SRenckius. Voyez Couteau. 
Soif infatiable , fÿmprôme du venin de la 


.. Vipére, & autre Serpens, 162 
de plaie empoifonnée, _178- 
Solides , liqueurs fpiritueufes , en caufent 
lirritation , $2 


Solution de continuité, fa définition, z 
indications à remplir avant que d’en 


faire la réunioÿ, 109 
Sommer delatète , coups pourquoi y font 
dangereux, 207 


Sonde , ne fuffit pas pour porter un juge- 
ment décifif furles plaies, 246.268 


efpèces , 279 
boutonnée , fon ufage , 266 
fon utilité, 268 


malades qu’on veut fonder, doivent 
‘être mis dans l'attitude où 1ls ont 

éte blefiés, 346. 249 

Sons harmoniques, leur utilité dans les. 
morfures de la Tarentule, 174. 
Sortie des inteflias & de l’épiploon , ce 
qu’elle dénote, 259. O'fuiv, 


< 
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Sourcils , leurs Plaies fe rapportent y 


celles du vifäge, at :224 
Soufinain. Noyez Opération Céfarienne. 
Sphacèle. Membre fphacelé doit être am- 

puté, 292 

Symptôme ordinaire aux Plaies con- 
tufes dans lefquelles les fibres ner- 
veufes & tous les vaiffeaux font écra- 


fés , & détruits, 30 
fes caufes antécédentes , 31 
différe de la gangréne , ibid. 
partie fphacélée eft abfolument morte 

ibid. 


furvient plus fréquemment aux plaies 
caufées par armes à feu que parau- 


tres inftrumens, 130 

137 

Spiritueux baumes., 210 
remedes dont ilfauts’abftenir, 74 
Stiler , fon utilité, 248 
Stiptique , 187 


Sue nerveux n’inAuant plus dans les orga- 
nes, caufe l’abolition de leur mouve- 
ment , - Ÿ 2640 
nouiricier, ce que c’elt, 7$ 
comment apellé par les anciens , ibid. 

Sueur froide , fymprôme du venin de la 

Vipére & autres Serpens , 162 

Sufocation , pourquoi furvient à ceux qui 

font brulés par le feu du Ciel, 296 
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Satphureux. Voyez Exhalai/on. 
Suppuratifs dans les plaies des nerfs & des 


tendons, 192 
Suppuration, pourquoi furvient aux plaies, 
31 

commente le cinquiéme ou flxième 
jour , 22 
doit être procurée aux parties bleffées 
par le verre & la faÿance, $9 

trop abondante , empêche la réunion 
des plaies , 63 
remedes qui y conviennent , 71 


_ louable & modérée, ce qu’elle exige, 


 fépare les chairs meurtries de celles qui 


font vives, 109 
Sutures , cé que c’elt, 86 
divifion , ibid. 
féches , pourquoi ainfi nommées, 1bid. 
Maniere de les faire , 87 
conviennent au vifage , 224 
Leur avantage, 89 
fanglantes , pourquoi nommées , 89 
“à points féparés 5; ve ibid. 
àpoints continus, ibid. 
du Pelletier , # 90 
Son faccès douteux, | ibid, 
d’ufage pour les plaies des inteftins, 89 
‘Entrecoupée , Go 


entoïtillée, ibid. 


360 TABLE à 
entrecoupée plus favorable que les au 
tres à la réunion des Plaigs, ‘bide 


Maniere delafaire, ibid 
infufifante pour la réunion des mufcles 
coupés en travers , 94 
enchevillé, 90. pourla réunion des ten- 
dons , 116. rejettée 3 104 
. Maniere de la faire, 90 - 
‘ emplumée, pourquoi ainfi nommée , 
98 
enchevillée .n’eft point d’ufage à l’'Ho- 
tel-Dieu de Paris, ibid 
points de future, quand doivent être 
coupés , 09 


faite au parties aponévrotiques , doit 
y caufer des accidens mortels , 100 

on doit éviter d’en faire au vifage , 223 
Sympurhie poudre , en quoi confifte fa 


vertu , 106 
Baume de fympathie, 107 
des deux yeux, 230 
des reins avec leftomac } : 26} 


Symphonie. Voyez Simthonte 
Symptômes des Plaies. Voyez Chaque Plaie 
à fon article. | 
qui empêchent la réunion des Plaies ; 


SS. 


complications des fymprômes, 275 
de la morfure des Serpeus ;-41% 162 
de la Tarentule, ELL 
des 
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” des plaies des reins,  ‘ 272 
RDA Tage Gt APOTS ON RIRE Lan 
? d’un poifon fubtil , l'L 180 
- d’un poifon groffier, 181 
. des Plaies qui pénétrent dans E poi- 
Sdtrine , » 54 147 
Syycope ; Symptôme de Paie, fa défcrip- 
tion, (OOo ILE 
furvient, quand, 179 +440 2rg 
* aux Plaies des artéres, + ‘ 182 
* à ceux quifont brulés par le-féu du  . … 
“Ciel, 3 FER © " "#96 ee 
dl Dricq vi priag aus 
Fr enpeiTéanE les: “inftrumens 
_ tranchans, + IRAGS 1 77 
Taffetas ciré, ès ufages, 91. 94 
 préférable’au linge, 92 
Taliacot, fa méthode de réparer de par- 
_ties mutiléés, *. tAJ:62 3 
Tarentule, efpéce d’araignce , 170, def- 
cription, | ibide 
fa morfure, 140 
commune dans les Pays hab > “172 
fort vénimeufes à Naples, 97 ibid, 
fonvenin, *: ibid. 
. fes effets, 172.172 
Cure, 172 
Taxis. Voyez Sortie d'épiploon € des in 
téfiins, : 64. 278 


Tégumens communs, ce quiportecenam, 
Tome. III, Q 8 & 


362 SUR Ar BR Be 
Tempérament des Blefiés, C0 ‘plus-ou 


1: ; moins douteux l'événement de leurs | 


+ Plaies DES E 
Tempes, les coups qu’ on ÿ porte font 
dangereux : | 207 
Tendons , Plaies des tendons six 1108 
diagnoftic, >. Lie re et | 
prognoftic , . SRE 
coupés en partie , caufent des dou- 
leurs très-aigues, : -. : 190 
piqüés,; «à Hard à EUR 
popures | 92 
ne doivent point être panfés comme 
les Plaies des chairs, +. #bidh 
Commieit s’en fait la future, . 294 


Tenfé on, caufe de la douleur exceflive 
qui furvient aux, nerfs & rendons 
:.+ :Coupés.en partie, .! , :: 1,190 
: Éffets de celle des nerfs, …, 1 76 
Tenrcs. >; pourquoi,, quand, de AT 
doit-on ne fe pasfervir ,.114. 264 
Teflicules, leur douleur dénote les blef- 
fures.desseinsg Lt hour 20 3 
Tére. Voyez Plaies: 
it fort à craindre für | Le ee ' 
| | 207 
Marius. Voyez Canal. 
Timaus, Voyez Secrer.… soye à 2 
Tonnerre, fes effets , a + 0 
Topiques, vertus imaginaires. de, quelque 


+ 
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. uns, 6$ 
gras , falphureux , & émolliens leurs 

PA efféts, 109 
quels , rendent les Plaies arides , 111 
defficatifs , 117 
contre la morfure ou piquure des Ser- 
pens , 163 
‘émolliens & adouciffans pour les ‘bru- 
lures, 293 


mols, ne doivent point être employés 
pois les Plaies dela trachee-artére, 


243 
âcres & huileux à éviter dans les bru- 

lures des yeux ; 1 293 
Toucher, utile pour le diagnoftic des 
Plaies , 39: 203.246 
Trachée-artére , fes bleffures caufant l’abo. 
lition de ke parole, 241 
Tranchées , fymptômes du venin de la Vi- 
pére & autres, Serpens , 162 


Tremblement fe joint au froid qui réful- 
te d’une matiére purulente, 33 
général dans les vénin de la Tarentu- 


le, 172 
Trépan!, néceffaire à l’extraction de cer- 
tains Corps, 13£ 
Quand il doit être différé au lende- 
main, 216 

| peu praticable fur les futures, 207. 217 


* inutile, 208 
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néceffaire , 214 

Ft ne, peut être appliqué! fur certaines 
piéces , Roue 17 
Obfervarion fur les FN où il doir être 
appliqué ; 217 
précautions à prendre après l’opéra- 
tion, 22G 
maniere de faire les panfemens, 222 

© fuive 

régime à obferver pendant le traite- 
ment, 132 
Trifleffe profonde après la morfure de la 
NT Tarentule, | n 17€ 
ae fe Re qui ranime ce mouvement , 
26 


Tumeur caufée par la dure-mere, 227 


molle & livide, comment doit être 


traitée s "212 


V 


Y 7 Abin ; fang qui fort par cette par 


tie, fait foupçonner que. la matrice 
eft LA . 266 


: Waiffeaux engorgés, ce qu’ils produifent , 


- Fanhelmour , fon fentiment für la Vipére, 
? à | LE: 160 
fur:la poudre defympathie,, 106 
: Veine-cave ouverte , caufe un épanché- 

ment ,; & la mort, 266.274 
iliaques, ; .27$ 
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jugulaires internes, caufent une hémor. 


 ragié mortelle , M NI2A4 3 
 Wenin des Phalanges , "169 
Ses remedes, 170 
des Tarentules ; 171 
Ses remedes, 173 
dela rage comment s’ évacue Un 1168 
- dela Vipére , : 169 

- Comment fe manifefte, 161 
du Scorpion à fa queue, 166 

En quoi confifte, 167 


Ventoufès , utiles dans la rage’, 149. 168 
 dans:ila' morfure ou. piquure des Ser- 


pens, « 163 

* dans la piquure dé Scorpion |, 167 
dans la morfure de la Tarentule, 173 

LE dans les plaies empoifonnées, 179 
; 2 entre tendu & douloureux, dénote qu’il 
1 4b 15 yd' Pie ‘au: EPS mr FT 26 0 
b àlarate, 261 
_“Efpéces de Plaies qui peuvent y furve. 
nit ; 262 

Leur diagnoftic , ER éy fuiv. 
prognoftic , 2 11 266 
Curehi? , 29281 | € fuivs 

|  Anébétsent Lens dis le ventre, 
271 


Ventricule. Voyez Eflomat. 
“ducœur bleffés, adcid nel & fymp- 
tômes,  : | 262 


Qi 
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Verre , œil de verre, oh0022$ 


 Vertébres , leurs Fadlirte rendent com $ 
pliquées les plaies de la poitrine , * 


| 24$ 
Vertu de la poudre fympathique, 1074 
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Véficules quife trouvent au bas des dents 
de la Vipére, - | 169 

du fiel de la Vipére, | 160 

du venin du Scorpion , 167 à 


: Velfés de Loup. Voyez Lycoperdon. 
Veffie bleffée , comment fe connoît , 264 


prognofic ssl 272 
| pourquoi furvient aux brulures, 287 . 
Moyen de les prévenir S' 289 
doivent être coupées, . 297 4 
ce qu’il faut faire quand ily en a au 
vifage , 136$ 
Vin, efprit rejette, {9 
Vipére , defcription de fes dents, & de fa 
mâchoire , : 169 
: fon venin ; 169 | 
fymptômes de fa morfure , 162 


Virus, comment on y remédie dans le 


l 


traitement des plaies 31 6 . 
des animaux cnragés > 1414 Son ef- : 
feth, 168 | 
 Vifage, fes plaies doivent être guéries M 
fans future , 223 


‘quelles plaies, fe raportent à ces] | 


“à vifage, ), 214 
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comment {e tirent les’ grains de pou- 
dre à canon qu'on yareçu, 134 

brulé , liniment , qu’on doit y faire, 


V'ifèéres enflammés & abfcédés dans les 
plaies, pourquoi , 36 
flottans , 248 
_néceflité de connoître ceux du bas- 
ventre , 269 
gangrénés , io 263 
Virriol , utile dans l'hémorragie, 187 
Ulcéres fiftuleux aux reins, 272 


brulures dégénerent en Ulcéres , 288 
Univerfelle , jauniffe dans la morfure de la 


Tarentule , 172 
Unigoques, fignes de fracture du crâne, 
202 

Voix, extinétion dans: les bleflures des 
-: nerfs récurrens & cardiaques, 249 
Vomiffèment féreux dans les bleffures des 
reins, 263 
Uretéres , indices d leurs bleffures, 264 
coupées , leurs accidens, ibid. 
prognoftic , 272 
Urines épanchées ,, par l'ouverture du pé- 
ritoine , _ tbid, 
purulentes. , pourquoi dans les 
plaies , 3$ 


lâchées involontairement en confé- 
. quence d’une plaie à lépine du 


TR TABLE 

dos, & d’une paralyfie aux parties 
inférieures , ce aMQUES deno- 
tentant. 43 

fanglantes & noirâtres dans les blef- 


fures des reins , 1126 > 08 


regorgement d’urine dans la mafle 
du fang , ibide 
:-obftacle ‘aux cicatrices des reins , 


difficulté d’uriner , fymptôme du ve- 
. nin de la Vipére & autres Ser- 


péns;s/##8* | 162 


Ufage dés chofes non-näturélles de gran. 
de conféquence pour l’'évenement des 


plaies eh $2 
Vue , utile dansle diagnoftic des plaies ; 
37 20 


| égarée dans le venin de la Tarentu- » 


| leiy 58 172 
3 Vulgaire fon erreur far fes bleffures fai- 
tes par des morceaux de verre ou de 


fayance , APS D 

su | Y 
VŸ Eux offenfés par la poudre à fufil, 
ce qu'ils exigent, 136 
la Tarentule en a huit, T0 


27%: 8 
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“ 


leur inflammation & leur rougeur fur- 


vient à la commotion du cerveau, # 


206 
leurs Plaies fe rapportent à celles du 
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vifige , 214 
dangereufes, 226 
Leurs Plaies fimplet, comment doivent 

être traitées , 226 
collyre , pour en apaïfer la douleur & 

inflammation , 227 
précautions à prendre dans la cure de 

leurs Plaies, 229 € fuiv. 
Jeurs brulures fuivies d’accidens fà- 

cheax, 288 


ce qu’il faut éviter dans leu cure, 292 
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| Page 247. ligne 2ç. emphisème. ir erne 
pyême. | 

Pag. 252. lig. 8. "HP CER lif, empyê- 
me, 

Pag. 266. lig. 16. Éphiseue: lif, empyè- 
me. 

Pag. 267. lig. 16. emphisème li. empyè. 
me. 


Pag. 262. lig. 9, grêlés. lif, grêles. 
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